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Le monde protestant s’apprête à célébrer le 500e anniversaire de la réforme 
protestante, quand Martin Luther – inspiré par l’Esprit Saint – a révélé aux 
millions d’individus des vérités bibliques cruciales qui avaient été longtemps 

enfouies sous des siècles de tradition et de superstition. On pourrait soutenir que, sur 
les pages de l’épitre aux Galates (ainsi que l’épitre aux Romains), le protestantisme lui-
même était né il y a un demi-millénaire! C’est en lisant les Galates que Martin Luther 
a été tout d’abord touché par la glorieuse bonne nouvelle de la justification par la foi, 
la grande vérité qui a engendré la réforme protestante, qui a libéré des millions d’in-
dividus des siècles d’erreurs théologiques et ecclésiastiques. Ce que Luther a lu dans ce 
livre l’a transformé, et le monde n’a jamais été le même. 

Les Adventistes du septième jour, plusieurs siècles après Luther, sont également rede-
vables à l’épitre aux Galates. Grâce à l’étude de Galates, E. J. Waggoner et A. T. Jones ont 
aidé l’Église Adventiste dans les années 1880 et 1890 à redécouvrir la vérité de la justification 
par la foi. 

Qu’y a-t-il dans l’épitre aux Galates qui fait d’elle un tel pivot de la réforme pro-
testante? Pourquoi ce livre a-t-il pu toucher les cœurs de tant de personnes, telles que 
Martin Luther? À la différence de n’importe quel autre livre dans la Bible, Galates 
aborde un certain nombre de thèmes cruciaux pour l’âme chrétienne. C’est dans 
Galates que Paul aborde des questions comme la liberté, le rôle de la loi dans le salut, 
notre condition en Christ et la nature de la vie axée sur l’Esprit, ainsi que la sempiter-

Martin Luther et l’épitre aux Galates
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nelle question: comment l’homme pécheur peut-il être rendu juste devant un Dieu 
saint et juste? C’est cette question, peut-être plus que tout, qui a mis Martin Luther 
sur la piste où il a commencé et n’a jamais tourné le dos.

Bien sûr, les autres livres, tels que Romains, répondent à certaines de ces mêmes ques-
tions, mais Galates est différent. Non seulement il est plus succinct, mais aussi ses thèmes 
riches sont rédigés sur un ton pastoral puissamment personnel et 
passionné qui ne peuvent que toucher le cœur ouvert à l’Esprit de 
Dieu, même aujourd’hui.

Même si la lettre de Paul nous parle personnellement, notre 
compréhension peut être renforcée si nous sommes conscients du 
contexte historique original dans lequel Paul écrivait, sous la direc-
tion de l’Esprit Saint. 

De nombreux chercheurs pensent que l’épitre aux Galates est 
probablement la première des lettres de Paul, peut-être écrite à l’an 
49, après le célèbre Concile de Jérusalem (Actes 15). Le livre est 
peut-être le plus ancien document chrétien connu. Comme Actes 
et Galates le montrent clairement, l’église primitive se trouvait dans une bataille féroce 
sur la nature du salut, surtout dans le cas des Gentils. Selon un groupe de croyants 
juifs appelés les judaïsants, la foi en Jésus seul n’était pas suffisante pour les Gentils. 
Les Gentils devraient également être circoncis et suivre les lois de Moïse (Actes 15:1). 
Il n’est pas surprenant, alors, que quand Paul a fondé une église des Gentils en 
Galatie, certains de ces judaïsants y ont voyagé pour « mettre les choses à l’ordre. » 

Lorsque ce problème a atteint Paul, il a réagi avec ferveur. Reconnaissant que ce faux 
évangile du salut par la foi et les œuvres menaçait de saper l’œuvre de Christ, Paul a 
écrit aux Galates une défense passionnée de l’évangile. Dans des mots les plus forts, il 
a identifié ce faux enseignement à ce qu’il était vraiment – un légalisme pur et simple. 

Le Guide d’Étude Biblique de ce trimestre nous invite à cheminer avec l’apôtre 
Paul, alors qu’il plaide avec les Galates de rester fidèles à Jésus. Dans le même temps, 
il nous donne aussi une occasion de réfléchir sur notre propre compréhension des 
vérités qui ont ouvert la voie à la rupture inévitable de Martin Luther d’avec Rome et 
la restauration de l’évangile biblique.

Dr. Carl Cosaert est professeur d’études bibliques à l’Université Walla Walla College 
Place, Washington.

Reconnaissant que ce 
faux évangile du salut par 
la foi et les œuvres mena-
çait de saper l’œuvre de 
Christ, Paul a écrit aux 
Galates une défense pas-
sionnée de l’évangile.



Comment utiliser ce guide 
du moniteur

Soyez motivés à explorer, à appliquer et à créer.

Nous espérons que cette version du guide du moniteur encouragera les membres dans 
les cellules de l’École du Sabbat Adulte, à faire exactement cela — explorer, appliquer et 
créer. Chaque leçon hebdomadaire du moniteur amène votre classe à travers le processus 
d’apprentissage suivant, basé sur le cycle d’apprentissage naturel:

1. Pourquoi cette leçon est-elle importante pour moi? (Motiver);

2. Que dois-je savoir de la parole de Dieu? (Explorer);

3. Comment puis-je pratiquer ce que j’ai appris de la parole de Dieu? (Appliquer); et

4. Que puis-je faire de ce que j’ai appris de la parole de Dieu? (Créer).

Et pour les moniteurs qui n’ont pas eu le temps de se préparer suffisamment pendant 
la semaine, il y a un résumé d’une page, facile à assimiler, dans la section « La leçon en 
bref ».

Voici un bref aperçu des quatre étapes du cycle d’apprentissage naturel et des sugges-
tions sur la façon dont vous, en tant que moniteur, pouvez aborder chaque partie:

Étape 1—Motiver:  Établissez un lien entre les expériences des membres et la 
notion centrale de la leçon pour montrer pourquoi la leçon est importante pour leur 
vie. Aidez-les à répondre à la question: pourquoi la leçon de cette semaine est-elle 
importante pour moi?

Étape 2—Explorer: Présentez aux membres les informations bibliques dont ils 
ont besoin pour comprendre la notion centrale de la leçon. (Ces informations pour-
raient inclure des faits sur des personnes; des lieux; des détails sur des faits culturels, 
historiques et / ou géographiques; l’intrigue ou ce qui se passe; et les conflits ou les 
tensions dans les textes que vous étudiez). Aidez les apprenants à répondre à la ques-
tion : que dois-je savoir de la parole de Dieu?

Étape 3—Appliquer: Fournir des occasions aux membres pour pratiquer les 
informations données à l’étape 2. Cette étape est cruciale; les informations à elles 
seules ne suffisent pas pour aider une personne à grandir en Christ. Aidez les membres 
à répondre à la question : comment puis-je appliquer à ma vie ce que j’ai appris?

Étape 4—Créer: Enfin, encouragez les membres à appliquer la parole suivante: 
« Mettez la Parole en pratique. Ne soyez pas seulement des auditeurs qui s’abusent 
eux-mêmes » (Jacques 1:22, BJ). Invitez-les à répondre à la leçon d’une manière pra-
tique. Cette étape donne aux membres, individuellement et en groupe, des occasions 
d’expression de soi et d’exploration créative. Toutes ces activités devraient aider les 
membres à répondre à la question: par la grâce de Dieu, que puis-je faire de ce que j’ai 
appris de la leçon de cette semaine?

Si les moniteurs utilisent le matériel de chacune de ces quatre étapes, ils toucheront 
presque chaque membre de leurs classes: ceux qui aiment parler de ce qui se passe dans 
leur vie, ceux qui veulent plus d’informations sur les textes en cours d’étude, ceux qui 
veulent savoir comment tout s’applique dans la vie pratique, et ceux qui veulent sortir et 
appliquer ce qu’ils ont appris.	

4
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1 *du 24 au 30 Juin

Paul: Apôtre des Gentils

Sabbat Après-Midi 

Lecture de la semaine: Actes 6:9-15, 9:1-9, 1 Sam. 16:7, 
Matthieu 7:1, Actes 11:19-21, 15:1-5. 

Verset à mémoriser: « Après avoir entendu cela, ils se 
calmèrent, et ils glorifièrent Dieu, en disant: Dieu a donc accordé la 
repentance aussi aux païens, afin qu’ils aient la vie. » (Actes 11:18, 
LSG).

Ce n’est pas si difficile de comprendre Saul de Tarse (également 
connu comme l’apôtre Paul après sa conversion), et pourquoi 
il a fait ce qu’il faisait. En tant qu’un juif pieux éduqué toute 

sa vie sur l’importance de la loi et sur la rédemption politique à venir 
d’Israël, l’idée du Messie tant attendu honteusement exécuté comme le 
pire des criminels était juste trop pour être tolérée. 

Pas étonnant alors qu’il fût convaincu que les disciples de Jésus 
étaient déloyaux envers la Torah, et ainsi, entraveraient le plan de Dieu 
pour Israël. Leurs revendications que Jésus crucifié était le Messie 
et qu’Il était ressuscité d’entre les morts étaient, selon lui, au rang 
d’apostasie. Il ne pourrait y avoir aucune tolérance pour une telle 
absurdité ou pour tous ceux qui ont refusé de renoncer à ces notions. 
Saul était déterminé à être un agent de Dieu pour débarrasser Israël de 
ces croyances. Par conséquent, il apparait tout d’abord dans les pages 
de l’Écriture comme un persécuteur violent de ses compatriotes juifs, 
ceux qui avaient cru que Jésus était le Messie.

Dieu, cependant, avait plusieurs desseins différents pour Saul, des-
seins qu’il n’aurait jamais pu prévoir pour lui-même : non seulement 
ce Juif allait prêcher Jésus comme le Messie, il allait le faire parmi les 
païens! 

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 1er Juillet.

Leçon
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25 Juin

Persécuteur des chrétiens
Saul de Tarse apparait pour la première fois dans les Actes comme 

un participant à la lapidation d’Étienne (Actes 7:58), puis dans le cadre 
de la persécution à plus grande échelle qui a éclaté à Jérusalem (Actes 
8:1-5). Pierre, Étienne, Philippe et Paul jouent un rôle important dans 
le livre des Actes parce qu’ils étaient impliqués dans les évènements 
qui ont conduit à la propagation de la foi chrétienne au-delà du monde 
juif. Étienne est d’une importance particulière parce que sa prédication 
et son martyre semblent avoir eu une influence profonde sur Saul de 
Tarse.

Étienne était lui-même un Juif de langue grecque et l’un des sept 
premiers diacres (Actes 6:3-6). Selon Actes, un groupe juif d’étrangers 
qui étaient venus vivre à Jérusalem (Actes 6:9) a eu un différend avec 
Étienne sur le contenu de sa prédication sur Jésus. Il est possible, peut-
être même probable, que Saul de Tarse fût impliqué dans ces débats. 

Lisez  Actes 6:9-15. Quelles accusations étaient portées contre 
Étienne? Que vous rappellent ces accusations? (Voir aussi Matthieu 
26 : 59-61.)

	

	

	

L’hostilité farouche envers la prédication d’Étienne apparait à la suite 
de deux choses différentes. D’une part, Étienne avait attiré la colère de 
ses adversaires en ne donnant pas une importance primordiale à la loi 
juive et au temple, lesquels étaient devenus le point focal du judaïsme 
et de précieux symboles de l’identité religieuse et nationale. Mais 
Étienne a fait plus que simplement minimiser ces deux icônes précieux; 
vigoureusement, il a proclamé que Jésus, le Messie crucifié et ressus-
cité, était le véritable centre de la foi juive.

Pas étonnant, donc, qu’il ait mis en colère le pharisien Saul (Phil. 
3:3-6), dont le zèle contre les premiers chrétiens indiquait sa probable 
appartenance à une faction stricte et militante du pharisaïsme, dont les 
partisans étaient pleins de ferveur révolutionnaire. Saul a vu que les 
grandes promesses prophétiques du royaume de Dieu n’avaient pas 
encore été accomplies (Daniel 2, Zach. 8:23, Ésaïe 40-55), et il pensait 
probablement que c’était sa responsabilité d’aider Dieu en faisant ce 
qui est nécessaire afin d’expurger Israël de la corruption religieuse, y 
compris l’idée que Jésus était le Messie.

Convaincu qu’il avait raison, Saul était disposé à mettre à mort 
ceux qu’il croyait hérétiques. Alors que nous avons besoin du 
zèle et de la ferveur dans ce que nous croyons, comment appre-
nons-nous à tempérer notre ardeur en sachant que parfois nous 
sommes zélés dans l’erreur? 

Dimanche 
(page 7 du guide standard)



26 Juin

La conversion de Saul
« Il répondit: Qui es-tu, Seigneur? Et le Seigneur dit: Je suis 

Jésus que tu persécutes. Il te serait dur de regimber contre les 
aiguillons. » (Actes 9:5, LSG). 

	
Bien que la persécution de Saul infligée à l’église primitive eût com-

mencé plutôt discrètement (tant qu’il ne tient que les manteaux des bour-
reaux d’Étienne), elle s’intensifie rapidement (Voir Actes 8:1-3 ; 9:1, 2, 
13, 14, 21 ; 22:3-5). Plusieurs des mots que Luc utilise pour décrire Saul 
brossent un portrait d’une bête sauvage féroce ou d’un soldat au pillage, 
décidé à détruire son adversaire. Le mot traduit par « ravager » dans 
Actes 8:3, par exemple, est utilisé dans la traduction grecque de l’Ancien 
Testament (Psaume 80:13) pour décrire le comportement incontrôlé et 
destructeur d’un sanglier. La croisade de Saul contre les chrétiens n’était 
clairement pas une question timide de commodité; il s’agissait d’un plan 
délibéré et soutenu en vue d’exterminer la foi chrétienne. 

Regardez les trois descriptions de la conversion de Saul (Actes 9:1-
18 22:6-21 et 26 : 12-19). Quel rôle la grâce de Dieu a-t-elle eu dans 
cette expérience? En d’autres termes, combien Saul méritait-il la 
bonté que le Seigneur a manifestée à son égard?

	

	

La conversion de Saul, du point de vue humain, doit avoir semblé 
impossible (d’où le scepticisme que beaucoup ont exprimé quand ils ont 
tout d’abord appris ce fait).

La seule chose que méritait Saul était la punition, mais Dieu étendit Sa 
grâce à ce Juif fervent. Il est important de noter, toutefois, que la conver-
sion de Saul n’est pas arrivée par hasard, ni forcée. 

Saul n’était pas un athée. C’était un religieux, bien que sérieusement 
erroné dans sa compréhension de Dieu. Les paroles de Jésus à Saul, 
« Il te serait dur de regimber contre les aiguillons. » (Actes 26 : 14), 
indiquent que l’Esprit était en train de le convaincre. Dans l’antiquité, 
un « aiguillon » était un bâton pointu utilisé pour redresser les bœufs 
chaque fois qu’ils désistaient à labourer. Saul avait résisté à l’insistance 
de Dieu pendant un certain temps, mais finalement, alors qu’il se rendait 
à Damas, grâce à une miraculeuse rencontre avec Jésus ressuscité, Saul 
a choisi de ne plus se battre. 

Pensez à votre propre expérience de conversion. Peut-être que ce 
n’était pas aussi dramatique que Paul (cela ne l’est pas la plupart 
du temps), mais de quelles manières semblables avez-vous bénéficié 
de la grâce divine? Pourquoi est-il important de ne jamais oublier 
ce qui nous a été donné en Christ?

Lundi 

7
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27 Juin

Saul à Damas 
Lors de la rencontre de Saul avec Jésus, il fut aveuglé, et puis, il reçut 

l’ordre d’aller à la maison d’un homme nommé Judas et d’y attendre 
un autre homme, Ananias. Sans aucun doute, la cécité physique de Saul 
était un rappel puissant de sa cécité spirituelle, plus importante d’ail-
leurs, qui l’avait amené à persécuter les disciples de Jésus. 

L’apparition de Jésus sur la route de Damas a tout changé. Lorsque 
Saul pensait avoir bien raison, il avait gravement tort. Au lieu de tra-
vailler pour Dieu, il travaillait contre Lui. Saul entra dans Damas étant 
un autre homme, différent du fier et zélé pharisien qui avait quitté 
Jérusalem. Au lieu de manger et de boire, Saul passa ses trois premiers 
jours à Damas dans le jeûne et la prière, car il réfléchissait à tout ce 
qui s’était passé. 

Lisez Actes 9:10-14. Imaginez ce qui doit avoir été dans l’esprit 
d’Ananias: non seulement que Saul le persécuteur était maintenant 
devenu un croyant en Jésus, il était aussi Paul, l’apôtre chargé d’appor-
ter l’évangile au monde païen (Voir Actes 26 : 16-18).

Pas étonnant qu’Ananias eût été un peu confus. Si l’église de 
Jérusalem était hésitante à accepter Paul environ trois ans après sa 
conversion (Actes 9:26-30), on peut imaginer quelles questions et 
préoccupations emplissaient les cœurs des croyants à Damas quelques 
jours seulement après l’évènement!

Remarquez aussi qu’Ananias avait reçu une vision de l’Éternel, lui 
relatant les nouvelles surprenantes et inattendues de Saul de Tarse; rien 
d’inférieur à une vision ne pouvait avoir convaincu Ananias que ce 
qu’il apprenait de Saul était vrai – que l’ennemi des Juifs croyants était 
devenu l’un d’eux.

Saul avait quitté Jérusalem avec l’autorité et le mandat des princi-
paux sacrificateurs d’éteindre la foi chrétienne (Actes 26 : 12); Dieu 
avait, cependant, un mandat très différent pour Saul, qui reposait sur 
une bien plus grande autorité. Saul devait amener l’évangile au monde 
païen, une idée qui doit avoir été encore plus choquante pour Ananias 
et pour les autres croyants juifs que l’était la conversion de Saul lui-
même.

Alors que Saul cherchait à limiter la propagation de la foi chrétienne, 
Dieu l’utilisait pour l’étendre bien au-delà de tout ce que les croyants 
juifs n’auraient jamais imaginé. 

Lisez 1 Samuel 16:7, Matthieu 7:1 et 1 Corinthiens 4:5. Quel 
est le message de ces textes en ce qui concerne le pourquoi nous 
devons être prudents dans la façon dont nous considérons l’expé-
rience spirituelle d’autres personnes? Quelles erreurs avez-vous 
faites dans vos jugements sur les autres, et qu’avez-vous appris 
de ces erreurs?

_______________________________________________________

_______________________________________________________

Mardi

8
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28 Juin

L’évangile annoncé aux Gentils
Où fut établie la première église des Gentils? Quels sont les évène-

ments qui ont conduit les croyants à y aller? (Actes 11:19-21, 26). 
Qu’est-ce que cela vous rappelle à l’époque de l’Ancien Testament? 
(Voir Daniel 2.)

	

	

La persécution qui a éclaté à Jérusalem après la mort d’Étienne 
a amené un certain nombre de croyants juifs à fuir à environ cinq 
cents km au nord d’Antioche. Capitale de la province romaine de 
Syrie, Antioche était la deuxième plus importante cité après Rome et 
Alexandrie qui s’équivalaient. Sa population, estimée à cinq cent mille, 
était extrêmement cosmopolite, ce qui en faisait un emplacement idéal 
non seulement pour une église des Gentils, mais aussi comme base de 
départ pour la mission de l’église primitive dans le monde entier.

Qu’est-ce  qui a eu lieu à Antioche et qui a abouti à la visite de 
Barnabas à la ville et à sa décision ultérieure d’inviter Paul à se 
joindre à lui à Antioche? Quel genre d’image cela donne sur l’église? 
(Actes 11:20-26).

	

La construction d’une chronologie de la vie de Paul est difficile, mais 
il semble qu’environ cinq années se sont écoulées entre sa conversion 
et sa visite à Jérusalem (Actes 9:26-30) et l’invitation de Barnabas à 
se joindre à lui à Antioche. Que faisait Paul toutes ces années? Il est 
difficile de dire avec certitude. Mais en prenant pour fondement ses 
observations dans Galates 1:21, il peut avoir été en train de prêcher 
l’évangile dans les régions de la Syrie et de la Cilicie. Certains ont 
suggéré que, peut-être, c’est à cette époque qu’il fut déshérité par sa 
famille (Phil. 3:8) et qu’il subit un certain nombre de difficultés qu’il 
décrit dans 2 Corinthiens 11:23-28. L’église à Antioche s’épanouit 
sous la direction de l’Esprit. La description dans Actes 13:1 indique 
que le caractère cosmopolite de la ville reflétait la diversité ethnique 
et culturelle de l’église elle-même. (Barnabas était de Chypre, Lucien 
de Cyrène, Paul de Cilicie, Simon probablement d’Afrique, et tous les 
Gentils convertis). L’Esprit cherche maintenant à amener l’évangile aux 
Gentils encore plus à partir d’Antioche en tant que base pour plusieurs 
activités missionnaires profondes, au-delà de la Syrie et de la Judée. 

Lisez à nouveau Actes 11:19-26. Que pouvons-nous apprendre 
de l’église d’Antioche, une église très culturellement et ethnique-
ment diversifiée, qui puisse aider les églises à imiter aujourd’hui 
ce qu’il y avait de bien?

Mercredi 
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29 Juin

Conflit au sein de l’église
Bien sûr, aucune œuvre humaine n’est parfaite, et il ne fallut pas long-

temps avant qu’il y ait des conflits au sein de la communauté de foi.
Pour commencer, ce n’était pas tout le monde qui était satisfait de l’en-

trée des croyants Gentils dans l’église primitive. Le désaccord n’était pas 
basé sur le concept d’une mission envers les Gentils, mais sur la base sur 
laquelle les païens devraient être autorisés à se joindre à l’église. Certains 
estimaient que la foi en Jésus seul ne suffisait pas en tant que marque de 
définition du chrétien; la foi, soutenaient-ils, doit être complétée par la 
circoncision et l’obéissance à la loi de Moïse. Pour être de vrais chrétiens, 
revendiquaient-ils, les Gentils devaient être circoncis. (Dans Actes 10:1-
11:18, nous pouvons voir l’étendue de la division entre les Juifs et les 
non-Juifs par l’expérience de Pierre Corneille et la réaction qui a suivi.)

Les visites officielles de Jérusalem, qui ont suivi les travaux de Philippe 
parmi les Samaritains (Actes 8:14) et le travail avec les Gentils à Antioche 
(Actes 11:22), peuvent suggérer certaines préoccupations concernant l’in-
clusion des non-Juifs dans la communauté chrétienne. Pourtant, la réaction 
au baptême de Pierre de Corneille, un soldat romain incirconcis, est un 
exemple clair du désaccord qui existait quant à la présence des croyants 
autrefois païens dans l’église primitive. L’inclusion d’un Gentil occasion-
nel tel que Corneille peut avoir mis certains mal à l’aise, mais les efforts 
intentionnels de Paul qui consistaient à ouvrir grandement les portes de 
l’église aux Gentils sur la base de la foi en Jésus seul a donné lieu à des 
tentatives délibérées par certains de saper le ministère de Paul.

Comment certains croyants de Judée essayèrent-ils de contrecarrer 
le ministère de Paul avec les chrétiens non-Juifs à Antioche? Actes 
15:1–5. 

	

Bien que le Concile de Jérusalem, dans Actes 15, eût approuvé finale-
ment la position de Paul sur la question de la circoncision, l’opposition 
au ministère de Paul a continué. Environ sept ans plus tard, au cours de 
la dernière visite de Paul à Jérusalem, plusieurs chrétiens étaient toujours 
méfiants envers l’évangile de Paul. En fait, quand Paul a visité le temple, il 
a failli perdre sa vie quand les Juifs d’Asie ont crié : « Hommes Israélites, 
au secours! Voici l’homme qui prêche partout et à tout le monde contre le 
peuple, contre la loi et contre ce lieu; il a même introduit des Grecs dans 
le temple, et a profané ce saint lieu » (Actes 21:28; voir aussi 21:20, 21).

Mettez-vous dans la position de ces croyants juifs qui s’inquiétaient 
de l’enseignement de Paul. Pourquoi leur inquiétude et leur oppo-
sition étaient-elles relativement raisonnables? Que pouvons-nous 
apprendre de ce sujet sur comment nos propres idées préconçues, 
mais aussi des notions culturelles (et même religieuses), peuvent 
nous égarer? Comment pouvons-nous apprendre à nous abstenir 
de commettre le même genre d’erreur, peu importe combien nous 
sommes bien intentionnés?

Jeudi 
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Réflexion avancée: Pour un aperçu de la relation entre une 
conversion personnelle et l’église, lisez Ellen G. White: « L’esprit d’in-
dépendance », chap.  73, dans Témoignages pour l’église, vol. 3. Pour 
un aperçu utile du début de la vie de Paul et des commentaires sur sa 
conversion, consultez The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 226-234.

« Paul—autre nom de Saul—était réputé pour être un défenseur 
ardent de la religion juive, et un persécuteur acharné des chrétiens. 
Intrépide, indépendant, persévérant, ses talents et son éducation lui 
auraient permis de servir n’importe quelle cause avec compétence. Il 
pouvait discuter avec une remarquable clarté et, grâce à son sarcasme 
foudroyant, placer son adversaire dans une fâcheuse posture. Or, les 
Juifs voyaient maintenant ce jeune homme à l’avenir si extraordinaire 
s’unir à ceux qu’il avait persécutés, et prêcher résolument le nom de 
Jésus.

Dans une bataille, un général tué est perdu pour son armée, mais 
sa mort n’apporte aucune force supplémentaire à l’adversaire. Au 
contraire, lorsqu’un homme de valeur passe à l’ennemi, non seulement 
ceux qui le perdent sont privés de ses services, mais l’armée à laquelle 
il se rallie acquiert dans la bataille une supériorité décisive. Saul de 
Tarse, en se rendant à Damas, aurait pu être frappé mortellement par 
le Seigneur, privant ainsi les persécuteurs juifs d’une grande force. 
Cependant, Dieu, dans Sa providence, non seulement lui épargna la vie, 
mais aussi, Il le convertit, faisant ainsi passer un champion du camp de 
l’ennemi à celui de Christ. Paul, orateur éloquent et critique sévère, au 
courage indomptable et aux desseins arrêtés, possédait toutes les qua-
lités requises pour l’Église primitive. » – Ellen G. White, Conquérants 
pacifiques, p. 110.

Discussion:
	Quelle leçon pouvons-nous apprendre du fait que certains des 
opposants les plus durs de Paul étaient des compatriotes juifs qui 
avaient cru en Jésus?

	Comment pouvez-vous rester fermes sur les questions de prin-
cipes religieux et en même temps être sûr que vous ne luttez pas 
contre Dieu?

Résumé: La rencontre de Saul avec Jésus ressuscité sur la route de 
Damas a été le moment décisif dans sa vie et dans l’histoire de l’église 
primitive. Dieu a transformé le persécuteur de l’église et fait de lui 
son apôtre choisi pour apporter l’évangile au monde païen. Cependant, 
l’inclusion de Paul des païens dans l’église par la foi seule, s’avère un 
concept difficile à accepter pour certains au sein de l’église, un puis-
sant exemple de comment les idées préconçues et les préjugés peuvent 
entraver notre mission.

Vendredi

11

(page 12 du guide standard)



Histoires missionnaires et bien plus
Chaque trimestre, le Bureau de la Mission Adventiste vous apporte de passionnantes his-

toires missionnaires dans le Guide d’Étude Biblique de l’École du Sabbat adulte. Saviez-vous 
qu’en plus de ces histoires, nous fournissons aussi gratuitement un certain nombre d’autres 
ressources contenant des histoires de la grande mission? Toutes les ressources énumérées 
ci-dessous sont disponibles pour téléchargement gratuit sur www.adventistmission.org/
resources. 

La Mission Trimestrielle des Jeunes et des Adultes, mettant en phase les passionnantes 
histoires missionnaires chaque semaine pour partager à l’École du Sabbat, dans les services 
d’adoration des explorateurs à l’école et à la maison, et plus.

• La Mission Trimestrielle des Enfants. Outre des histoires passionnantes de mission pour 
les enfants, les recettes, l’artisanat et les jeux sont inclus. Cet excellent matériel peut être uti-
lisé pour enseigner l’École du Sabbat des enfants, pour les services d’adoration des enfants à 
l’école, à la maison et plus.

• Mission Projecteur. Produit par le Bureau de la Mission adventiste à la Conférence 
Générale, ces programmes courts vous donnent un aperçu direct des endroits où sont utilisées 
vos offrandes missionnaires et vous donnent l’occasion de rencontrer certaines personnes qui 
bénéficieront de votre générosité.

En plus de visiter les sites des projets des offrandes du treizième sabbat, Mission Projecteur 
vous mènera à un certain nombre d’endroits où vos offrandes missionnaires régulières font 
une différence. 

Le DVD Mission Projecteur est très populaire et conçu pour être projeté au cours de l’École 
du Sabbat, avant le service d’adoration, lors des programmes des jeunes, des réunions de prière 
et plus encore. Il est absolument gratuit et disponible sur le site Web de la Mission Adventiste.

Projets du Treizième Sabbat 
Ce trimestre, l’offrande du treizième sabbat se rendra à la Division d’Asie du Sud (SUD) et 

sera bénéfique pour les projets suivants en Inde :
1. Centre de formation à Ibrahimpatnam. Ce centre de formation sera utilisé pour des 

programmes de formation des membres laïcs. L’auditorium sera au rez-de-chaussée, avec des 
dortoirs dans les deuxième et troisième étages.

2. Dortoirs des filles au Lycée adventiste du septième jour à Dimapur. Ce lycée adven-
tiste a commencé il y a sept ans. Les dortoirs des filles sont maintenant nécessaires pour 
accueillir plus d’étudiants.

3. Dortoirs des filles au Lycée de James Memorial à Prakasapuram Tamil Nadu. Le 
bâtiment actuel peut accueillir 100 filles et n’est pas assez grand pour répondre à la demande.

4. Quatorze nouvelles salles de classe au lycée adventiste du septième jour à Vellarada. 
Les salles de classe actuelles sont très vieilles et construites avec des murs de boue et un toit 
en tôle d’étain. Les normes de construction du ministère de l’éducation n’autorisent plus la 
tenue des classes dans les bâtiments en toit d’étain. Les nouvelles salles de classe permettront 
à l’école de fonctionner à nouveau.

5. Construction de nouvelles salles de classe au Lycée adventiste du septième jour de 
Hatkanangale. Cette école est ouverte en 1931 comme l’une des plus prestigieuses du pays. 
Cependant, les salles de classe sont vieilles et ont besoin d’être remplacées.

Merci de votre généreux soutien à la mission!

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org12
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La leçon en bref 

Texte clé: Actes 11:18

Objectifs:

Savoir: Décrire les épreuves difficiles qui ont conduit à la prédication de 
l’évangile aux païens.
Ressentir: Ressentir les tensions qui entourent la transformation de Paul, de 
pharisien zélé en prédicateur zélé de l’évangile aux païens.
Agir: Offrir nos talents et notre ministère à Dieu pour être utilisés à Son service.

Plan de l’étude:

I. Savoir: Aller à tout le monde

A	 Quelles circonstances entouraient le développement du ministère de la 
jeune église auprès des païens?

B	 Pourquoi la prédication de l’évangile aux païens était-elle une telle pratique 
révolutionnaire pour les premiers chrétiens, et comment ont-ils répondu à ce 
défi?

II. Ressentir: Défis et tensions

A	 Quel effet les persécutions de Saul ont-elles eu sur l’église primitive?

B	 Quelles sont les différentes  façons par lesquelles les dirigeants de l’église 
primitive ont répondu à l’appel transformateur de Paul au ministère évangé-
lique?

C Comment la jeune église a-t-elle résolu les tensions soulevées par le minis-
tère révolutionnaire de l’évangile aux païens

III. Agir: Équipé pour le service

A	 De quelles transformations avons-nous besoin afin d’être équipés pour le 
ministère?

B	 Comment pourrions-nous apprendre à s’adapter aux changements du 
ministère évangélique, à l’instar de l’église primitive?

C Quels défis différents avons-nous en tant qu’une église, et de quelles trans-
formations avons-nous besoin

Résumé: Dans un premier temps, la jeune église fait face à une opposition déterminée 
du zélote Saul de Tarse; mais sa transformation en réponse à l’appel de Dieu a 
conduit au développement d’un ministère en faveur des païens.
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: Tout comme Saul de Tarse, 
nous pouvons être absolument surs tout en ayant absolument tort – à 
propos de tout ce que nous croyons. Être ouvert aux directives de Dieu 
signifie être ouvert aux surprises, même lorsqu’elles ne sont pas faciles 
ou agréables à supporter.

Coin du moniteur: Mettez l’accent sur le fait que Saul/Paul et l’église 
chrétienne primitive devaient permettre à Dieu d’ouvrir leurs esprits. 
Paul avait besoin de la vision pour comprendre que ce qu’il pensait ne 
pas être vrai était, en effet, vrai. Les premiers chrétiens juifs, à leur tour, 
devaient être réveillés sur le fait que l’évangile est pour tout le monde, 
même pour les païens.

Voulez-vous devenir vraiment mauvais? Pas mauvais comme dans le cas 
où vous êtes « mal compris » ; pas mauvais dans le sens d’avoir un caractère 
dur; mais mauvais comme les gens les plus mauvais du monde. Vous devez 
commencer par vous convaincre que vous êtes bon. Si bon, en fait, que vous 
croyez que vous êtes mieux que quiconque. Ou que vous ne pouvez jamais 
avoir tort. Non seulement cela, mais aussi, que vous avez Dieu de votre côté 
et quiconque s’oppose à vous s’oppose à Dieu. Le philosophe et mathéma-
ticien français Blaise Pascal a écrit: « Les hommes ne font jamais le mal 
aussi complètement et joyeusement que lorsqu’ils le font par conviction 
religieuse. » Cela pourrait être vous. Cela pourrait être l’un d’entre nous si, 
dans une dévotion égarée, nous nous mettons à la place de Dieu et cessons 
d’écouter le vrai Dieu. 

Cette semaine, nous allons étudier une personne qui suivait ce chemin, Saul 
de Tarse. Saul était bien parti sur sa voie pour devenir, comme il l’a dit plus 
tard, le chef des pécheurs (1 Tim. 1:15). Mais Dieu avait d’autres plans.

Discutez avec la classe: Il est important pour nous d’être raisonna-
blement surs de ce que nous croyons et pourquoi nous le croyons. Comment 
pouvons-nous concilier cette exigence avec la nécessité de l’humilité pour 
se rendre compte que nos idées et nos perceptions sont faillibles et devraient 
peut-être changer à mesure que nous approfondissons notre relation avec Dieu 
et notre compréhension de Sa parole?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: Dans les évangiles, on nous présente Jésus-
Christ. Nous devenons familiers avec Sa personnalité, Sa nature, 
Sa mission, Sa relation et Son accomplissement de tout ce qui avait 
précédé. Dans les Actes des Apôtres, nous voyons comment les pre-
miers disciples avançaient à la lumière de la mission et du message 
de Jésus. Nous voyons nos vieilles manières passer et se transformer 
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en une vie nouvelle. Ce processus n’est plus clair que dans la vie et 
la carrière de Saul/Paul. Mettez l’accent sur comment ce processus 
d’épreuve et de transformation est mis en parallèle dans notre vie en 
tant qu’individus.

Commentaire biblique
I. Spectateur coupable (Examinez Actes 7:58 et 8:1-5)

Il y a une expression qui dit: « Je vais tenir votre manteau ». Comme 
pour beaucoup d’autres expressions, elle pourrait provenir de la Bible, 
dans ce cas, il s’agit d’Actes 7:58. Elle peut être utilisée de deux façons 
différentes. On peut soit approuver un acte de violence ou d’agression 
mais pas tout à fait disposé à le faire soi-même, ou cela peut être un com-
mentaire incisif sur la ferveur de quelqu’un d’autre pour l’effusion de sang 
qui ne se manifeste jamais tout à fait dans la prise de risques personnels. 

En tant que chrétiens et étudiants de la Bible, nous voyons Saul de Tarse, 
comme un grand persécuteur. Mais nous savons peu de choses sur lui ou 
ses activités avant les évènements rapportés dans ces versets. Avait-il des 
opinions bien arrêtées sur les premiers chrétiens avant d’avoir vu Étienne 
prêcher? Évidemment la prédication d’Étienne était suffisante pour le 
motiver à s’engager dans une sorte d’action, mais pourquoi? Était-il attiré 
par le message et dans le même temps, révolté par lui? Savait-il que c’était 
vrai, même s’il efforçait lui-même et d’autres à penser que c’était faut?

Et voyons ses actions. Il n’a pas été un participant actif dans la mort 
d’Étienne, à en juger par le passage. L’auteur ne pouvait pas prendre la 
peine de mentionner Saul du tout, sauf pour le présenter comme un per-
sonnage qui allait devenir important dans le récit des Actes. Si Paul ne 
s’était tenu là qu’en tant qu’un spectateur innocent, il aurait été difficile 
de le blâmer, encore moins l’accuser, à partir des renseignements fournis 
dans le texte des Actes. Peut-être qu’il incitait les meurtriers d’Étienne 
à le tuer, mais cela n’est pas rapporté. Contrairement à l’expression 
mentionnée plus haut, il n’a même pas tenu les manteaux. Il observait 
ses collègues lapider Étienne. Deux versets plus loin, on nous dit qu’il a 
approuvé la mort d’Étienne. Mais nous pouvons supposer que ce n’était 
probablement pas son idée.

Cela signifie-t-il que Paul n’était pas coupable de la mort d’Étienne? Il 
a lui-même estimé qu’il l’était; il a porté la culpabilité pour le reste de sa 
vie. Nous avons de bonnes raisons de croire que le récit des évènements ici 
était rapporté à Luc (généralement considéré comme l’auteur des Actes, 
ainsi que de l’Évangile qui porte son nom) par Paul lui-même, et que Paul 
avait assez insisté que Luc mentionne son rôle et son approbation. Et plu-
sieurs versets plus tard, dans Actes 8:1-5, il s’est avéré être le persécuteur 
assoiffé de sang, comme nous le savons tous.

Pourquoi Paul n’a-t-il pas pris une part plus active à la lapidation 
d’Étienne? Était-il un manipulateur dans les coulisses, ou attendait-il de 
voir comment les autorités qu’il vénérait et considérait comme modèles 
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allaient agir? En tout état de cause, sa décision de faciliter cet acte de violence 
de la foule, déguisée en justice théocratique, fait de lui un coupable, tout 
comme s’il avait jeté toutes les pierres lui-même, bien qu’il semble n’avoir 
rien fait du tout. Seulement la grâce de Dieu pouvait le détourner de la voie 
qu’il avait librement choisie lui-même.

Considérez ceci: Avez-vous déjà pris une mauvaise décision, une décision 
qui a eu des répercussions bien au-delà de la situation immédiate, en ne 
manifestant aucune action du tout ou en agissant passivement pour faciliter 
l’injustice ou la faute? Dans l’affirmative, comment l’avez-vous fait?

II. La conversion de Saul (Revoyez Actes 9:1-18 ; 22:6-21 ; 26 : 12-19 ; 1 Cor. 9:1; 
15:3 ; Galates 1:11, 12, 15, 16, avec votre classe.)

Faire référence à l’évènement mentionné ou discuté dans les passages 
ci-dessus comme une conversion est exact, mais pas réellement efficace. Les 
mots bibliques que nous traduisons généralement comme « conversion » (sub 
en hébreu et epistrophe en grec) se réfèrent au retour à Dieu ou au fait de 
prendre le chemin qui mène à Dieu. Par conséquent, c’est un acte de volonté, 
avec l’aide de Dieu ou de Son Esprit. 

Saul, en revanche, n’a pas tellement changé de direction par lui-même, il 
était plutôt contraint de changer. Jusqu’au moment où Christ vivant apparait 
et le rend impuissant, nous ne voyons aucun signe d’un revirement chez 
Saul. Les passages dans les chapitres 8 et 9 ne disent rien du tout sur son état 
interne. Nous voyons beaucoup de son état externe, très bien décrit en termes 
évoquant un animal prédateur féroce (Actes 8:3). Le Saint-Esprit travaillait-il 
avec lui? Sans aucun doute, mais pour le voir, il aurait fallu une plus grande 
foi que la plupart n’avaient alors ou n’ont maintenant. 

L’expérience de Saul était une conversion qui a abouti à un tournant dra-
matique de sa voie précédente. Et aussi écrasant que l’appel et l’expérience 
eurent été, et aussi absurde que puisse être l’idée pour le lecteur, Saul pouvait 
refuser – du moins en théorie. Mais que s’est-il passé? Tout d’abord, Saul 
a été privé de ses facultés, y compris la vue. Dieu a enlevé les choses dont 
dépendait Saul. Tout ce qu’il pouvait faire était de s’assoir et d’écouter. Et 
quand Dieu a finalement eu son entière attention, Il donna à Saul une révéla-
tion qu’il décrit plus tard dans plusieurs passages comme une vision de Christ 
ressuscité. Aussi sceptique que d’autres auraient pu être, Paul n’a pas hésité 
à relier cette expérience à celle des apôtres, qui avaient marché et parlé avec 
Jésus-Christ, l’Homme, pendant Son ministère terrestre.

Jésus-Christ a donné le meilleur qu’Il avait à Saul, un homme qui le 
méritait moins. Pour certains, cette générosité aurait pu être déconcertante 
ou même rageante. Mais si on est conscient que nous somme des pécheurs 
ayant besoin de la grâce, la conversion de Saul démontre combien la grâce 
est illimitée et puissante).

Considérez ceci: Alors que nous prétendons tous croire en la grâce de Dieu, 
nous pouvons parfois être tentés de Le dépeindre en train de distribuer cette 
grâce dans des cuillerées strictement mesurées. Pourquoi sommes-nous tentés 
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de penser de cette façon? Quand pouvons-nous parfois souhaiter que cela 
soit le cas?

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Utilisez ce qui suit pour aider les membres de votre 
classe à voir ce que la conversion de Saul de Tarse nous enseigne au sujet de 
Dieu et comment nous devons répondre aux questions suivantes.

À méditer: 

	 Nous avons très peu d’information sur la vie de Saul et les influences qui 
l’ont façonné. Que pensez-vous être les motivations qui le poussaient à persé-
cuter les chrétiens?

	 Dans Actes 9:5, la voix mystérieuse se réfère à Saul se regimbant contre les 
aiguillons. Comment Dieu aiguillonnait-Il exactement Saul, même lorsque Saul 
semblait agir d’une manière plus à l’encontre de Dieu?

Application: 

 Nous avons tous rencontré ou entendu des gens ayant des histoires de conver-
sion spectaculaire, et peut-être la nôtre est un peu plus prosaïque. De quelle 
manière voyez-vous la grâce de Dieu manifestée dans votre vie, peut-être pour 
la simple raison que vous n’aviez pas eu à traverser toutes ces choses?

 Comment réagissez-vous quand une personne dont vous vous méfiez ou que 
vous craignez à juste titre ou n’aimez pas semble avoir changé pour le mieux?

ÉTAPE 4—Créer
Coin du moniteur: L’histoire de Saul est en grande partie une histoire 
de grâce. Dieu lui a fait grâce quand il ne la cherchait pas encore et sem-
blait n’en avoir pas besoin. Et ceux que Saul persécutait, ou pourrait avoir 
persécuté, apprirent comment on peut véritablement être changé par cette 
grâce et la montrer à son tour. L’activité suivante est destinée à encourager 
les membres à faire de la grâce une partie intégrante de leurs pensées quoti-
diennes et de leur vie.

Activités: Nous sommes tous confrontés aux situations ou aux gens difficiles dans notre 
vie quotidienne. Comment réagissons-nous? Nous mettons-nous en colère? 
Allons-nous dire certaines paroles quand nous pensons que personne ne peut les 
entendre? Soignons-nous silencieusement nos ressentiments? 

La semaine prochaine, ayez la grâce dans vos pensées face à une situation ou 
une relation difficile. Voyez cela comme une occasion d’apprentissage ou une 
occasion de pratiquer la grâce. Là où les pensées habituelles entrent dans votre 
esprit et peut-être sortent de votre bouche, pensez et dites consciemment quelque 
chose d’autre. Protégez vos pensées avec un verset biblique pertinent. 
Rapportez cela la semaine prochaine. Comment la pratique de la grâce a-t-
elle transformé votre façon d’agir et de ressentir dans de telles situations?

17
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2 * 1er–7 JuilletLeçon 

L’autorité de Paul et 
l’Évangile

Sabbat Après-Midi 

Lecture de la semaine: 2 Pie. 3:15, 16; Gal. 1 ; Philippiens 
1:1 ; Gal. 5:12.

Verset à mémoriser: « Et maintenant, est-ce la faveur des 
hommes que je désire, ou celle de Dieu? Est-ce que je cherche à 
plaire aux hommes? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais 
pas serviteur de Christ. » (Galates 1:10, LSG). 

Les étudiants d’une université avaient construit un centre sur leur 
campus où tout le monde – sans distinction de race, de sexe, de 
statut social ou des convictions religieuses – serait le bienvenu. 

Imaginez si des années plus tard ces élèves reviennent au campus seule-
ment pour découvrir que les autres étudiants avaient refait le centre. Au 
lieu de la grande salle avec beaucoup d’espace pour socialiser – conçue 
pour apporter un sentiment d’unité pour tout le monde – la salle avait 
été subdivisée en plusieurs petites pièces avec une restriction d’entrée 
fondée sur la race, le sexe et ainsi de suite. Les étudiants, responsables 
de la refonte pourraient faire valoir que leur pouvoir d’effectuer ces 
modifications provenait de la pratique établie depuis des siècles.
	 C’est quelque chose de semblable à la situation de Paul quand il a 
écrit sa lettre aux églises de Galatie. Son plan que les Gentils pou-
vaient rejoindre l’église sur la base de la foi seule a été contesté par 
les faux docteurs, qui insistaient pour que les Gentils aussi soient 
circoncis avant qu’ils ne puissent devenir membres d’église.
Cette position, comme le dit Paul, était une attaque contre l’essence 
de l’évangile lui-même; par conséquent, il devait répondre. La réponse 
vient dans l’épitre aux Galates.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 8 Juillet.

(page 14 du guide standard)
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2 Juillet

Paul, l’auteur de la lettre 
Lisez 2 Pierre 3:15, 16. Que nous disent ces versets sur comment 

l’église primitive considérait les écrits de Paul? Qu’est-ce que cela 
nous enseigne sur comment fonctionne la source d’inspiration?

	

	

Quand Paul écrit aux Galates, il ne cherche pas à produire un chef-
d’œuvre littéraire. Au lieu de cela, sous la direction du Saint-Esprit, 
Paul s’adresse à des situations spécifiques impliquant les croyants et 
lui-même en Galatie.

Les lettres telles que celle adressée aux Galates ont joué un rôle 
essentiel dans le ministère apostolique de Paul. En tant que mission-
naire dans le monde païen, Paul a fondé un certain nombre d’églises 
dispersées autour de la Méditerranée. Bien qu’il se rendît à ces églises 
chaque fois qu’il le pût, il ne pouvait pas rester trop longtemps en un 
endroit. Pour compenser son absence, Paul écrivait des lettres aux 
églises afin de leur donner des directives. Au fil du temps, les copies 
des lettres de Paul étaient partagées avec les autres églises (Col. 4:16). 
Bien que certaines des lettres de Paul fussent perdues, au moins treize 
livres dans le Nouveau Testament portent son nom. Comme les paroles 
de Pierre ci-dessus le montrent aussi, à un certain point, les écrits 
de Paul étaient considérés au même titre que l’Écriture d’alors. Cela 
montre à quel point son ministère avait acquis une autorité très tôt dans 
l’histoire de l’église.

En même temps, certains chrétiens croyaient que la présentation des 
lettres de Paul était unique, un format spécial créé par l’Esprit, afin de 
contenir la parole inspirée de Dieu. Ce point de vue a changé quand 
deux jeunes chercheurs d’Oxford, Bernard Grenfell et Arthur Hunt, 
ont découvert en Égypte environ cinq cent mille fragments de papyrus 
antiques (documents écrits sur papyrus, un matériau populaire écrit 
utilisé plusieurs centaines d’années avant et après J.C.). En plus de 
trouver certains des plus anciens exemplaires du Nouveau Testament, 
ils ont trouvé des lettres personnelles, déclarations d’impôt, des reçus 
et des factures. 

À la surprise générale, le format de base des lettres de Paul s’avé-
rait être commun à tous les auteurs de lettres à son époque. Le format 
inclut (1) une salutation d’ouverture mentionnant l’expéditeur et le 
destinataire, et un message d’accueil; (2) un mot de remerciement; (3) 
le corps de la lettre; et, enfin, (4) une remarque finale. 

En bref, Paul suit le format de base de son temps, s’adressant à ses 
contemporains par un moyen et un style auxquels ils seraient familiers.

Si la Bible devait être écrite aujourd’hui, quel type de support, 
de format et de style pensez-vous que le Seigneur utiliserait pour 
nous atteindre maintenant?

Dimanche 
(page 15 du guide standard)
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3 Juillet

L’appel de Paul
Bien que les épitres de Paul suivent généralement le format de base 

des lettres anciennes, Galates contient un certain nombre de caracté-
ristiques uniques, introuvables dans les autres épitres de Paul. Lorsque 
reconnues, ces différences peuvent nous aider à mieux comprendre la 
situation à laquelle Paul s’adressait.

Comparez la salutation d’ouverture de Paul dans Galates 1:1, 
2 avec ce qu’il écrit dans Éphésiens 1:1, Philippiens 1:1 et 2 
Thessaloniciens 1:1. De quelle manière la salutation de Paul dans 
Galates est-elle à la fois semblable et différente des autres?

	

La salutation d’ouverture de Paul dans Galates n’est pas seulement un 
peu plus longue que dans ses autres lettres, mais il va un peu plus loin pour 
décrire le fondement de son autorité apostolique. Le mot apôtre signifie lit-
téralement « un envoyé » ou « un messager ». Dans le Nouveau Testament, 
au sens strict du terme, il se réfère aux douze disciples originaux de Jésus 
et d’autres personnes auxquelles le Christ ressuscité est apparu et à qui Il a 
demandé d’être Ses témoins (Galates 1:19, 1 Cor. 15:7). Paul déclare qu’il 
appartient à ce groupe d’élus. 

 Le fait que Paul nie si fortement que son apostolat repose sur un quel-
conque être humain suggère qu’il y avait une tentative par certains en 
Galatie de saper son autorité apostolique. Pourquoi? Comme nous l’avons 
vu, certains dans l’église n’étaient pas heureux avec le message de Paul, que 
le salut est fondé sur la foi en Christ seul et non sur les œuvres de la loi. Ils 
estimaient que l’évangile de Paul portait atteinte à l’obéissance. Ces fauteurs 
de troubles sont subtils. Ils savaient que la base du message de l’évangile de 
Paul était directement liée à la source de son autorité apostolique (Jean 3:34), 
et ils étaient déterminés à lancer une attaque puissante contre cette autorité. 

Pourtant, ils ne niaient pas directement l’apostolat de Paul; simplement, 
ils faisaient valoir qu’il n’était pas vraiment assez important. Ils ont proba-
blement fait valoir que Paul n’était pas un des disciples originaux de Jésus; 
et donc, son autorité n’était pas de Dieu mais des humains – peut-être des 
dirigeants de l’église d’Antioche qui avaient recommandé Paul et Barnabas 
comme missionnaires (Actes 13:1-3). Ou, peut-être, cela venait seulement 
d’Ananias, qui a baptisé Paul (Actes 9:10-18). Paul, selon eux, était simple-
ment un messager d’Antioche ou de Damas – rien de plus! Par conséquent, 
ils ont fait valoir que son message était simplement sa propre opinion, pas 
la parole de Dieu. 

Paul a reconnu le danger que représentent ces allégations, et donc il défend 
immédiatement son apostolat donné par Dieu.

De quelles façons, même subtilement, l’autorité de l’Écriture est-
elle contestée aujourd’hui au sein de notre église? Comment pou-
vons-nous reconnaitre ces défis? Plus important encore, comment 
(peut-être) cela influence-t-il votre propre réflexion en ce qui concerne 
l’autorité de la Bible?

Lundi
(page 16 du guide standard)
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4 Juillet

L’évangile de Paul 
En plus de défendre son apostolat, quoi d’autre Paul souligne-t-il dans 

son message d’ouverture aux Galates? (Comparez Galates 1:3-5 
avec Eph. 1:2, Phil. 1:2 et col. 1:2.)

	

	

L’une des particularités des lettres de Paul est la façon dont il relie 
les mots grâce et paix dans ses salutations. La combinaison de ces 
deux mots est une modification des salutations les plus caractéristiques 
dans le monde grec et juif. Là où un auteur grec écrit « salutations » 
(chairein), Paul écrit « grâce », un mot de consonance similaire en grec 
(charis). Pour cela, Paul ajoute la salutation typique juive de « paix ». 

La combinaison de ces deux mots n’est pas une simple plaisante-
rie. Au contraire, les mots décrivent son message de l’évangile. (En 
fait, Paul utilise ces deux mots plus que tout autre auteur dans le 
Nouveau Testament.) La grâce et la paix ne proviennent pas de Paul, 
mais de Dieu, le Père, et du Seigneur Jésus-Christ. 

Quels sont les aspects de l’évangile que Paul inclut dans Galates 1:1-6? 

	

	

Bien que Paul ait peu d’espace dans ses vœux d’ouverture pour 
développer la nature de l’évangile, il décrit magistralement l’essence 
de l’évangile en seulement quelques courts versets. Quelle est la vérité 
centrale sur laquelle se base l’évangile? Selon Paul, ce n’est pas notre 
conformité à la loi – le point que les adversaires de Paul faisaient 
résonner. Au contraire, l’évangile repose entièrement sur ce que Christ 
a accompli pour nous par Sa mort sur la croix et Sa résurrection d’entre 
les morts. La mort et la résurrection de Christ a fait quelque chose que 
nous ne pourrions jamais faire par nous-mêmes. Elles ont brisé la puis-
sance du péché et de la mort, libérant ainsi Ses disciples de la puissance 
du mal, qui détient plusieurs personnes dans la peur et la servitude.

Alors que Paul réfléchit sur la merveilleuse nouvelle de la grâce et 
de la paix que Dieu a créée pour nous en Christ, il tombe dans une 
doxologie spontanée, qui apparait dans le verset 5.

En autant de mots que Paul a utilisés dans Galates 1:1-5, écrivez 
votre compréhension de l’essence même de l’évangile. Apportez 
vos paroles en classe le sabbat.

	

Mardi
(page 17 du guide standard)
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5 Juillet

Aucun autre évangile
Qu’est-ce qui suit normalement la salutation d’ouverture dans les 

lettres de Paul? Comment l’épitre aux Galates est-elle différente? 
(Comparez Gal. 1:6 avec Rom. 1:8, 1 Cor. 1:4, Phil. 1:3 et 1 Thess. 
1:2.)

	

	

Bien que Paul aborde toutes sortes de problèmes et défis locaux 
dans ses lettres aux églises, il a toujours pris l’habitude de faire suivre 
ses vœux d’ouverture d’une parole de prière ou d’action de grâces à 
Dieu pour la foi de ses lecteurs. Il le fait même dans ses lettres aux 
Corinthiens, qui étaient aux prises avec toutes sortes de comportements 
douteux (cf. 1 Cor. 1:4 et 5:1). Cependant, la situation en Galatie est 
tellement bouleversante, au point que Paul omet entièrement les remer-
ciements et va droit au point. 

Quels sont les mots forts que Paul utilise et qui montrent le degré de 
sa préoccupation au sujet de ce qui se passait en Galatie? (Lisez 
Galates 1:6-9, 5:12.)

	

	

Paul ne retient aucun mot dans son accusation contre les Galates. 
Autrement dit, il les accuse d’avoir trahi leur vocation en tant que chré-
tiens. En fait, le mot se détourner (LSG), qui apparait au verset 6, était 
souvent utilisé pour décrire des soldats qui renonçaient à leur loyauté 
envers leur pays en désertant l’armée. Spirituellement parlant, Paul dit 
que les Galates étaient des transfuges qui tournent le dos à Dieu. 

Comment les Galates désertaient-ils le camp de Dieu? En se tournant 
vers un autre évangile. Paul ne dit pas qu’il n’y a plus d’évangile, mais 
qu’il y avait un dans l’église qui – en enseignant que la foi en Christ 
n’était pas assez (Actes 15:1-5) – était comme tout un autre évangile. 
Paul est tellement bouleversé par cette distorsion de l’évangile qu’il 
désire que quiconque prêche un autre évangile tombe sous la malédic-
tion de Dieu! (Galates 1:8). Paul est donc catégorique sur ce point qu’il 
dit essentiellement la même chose deux fois (Galates 1:9). 

On tend, aujourd’hui, même dans notre église (dans certains 
endroits) de privilégier l’expérience à la doctrine. Ce qui importe 
le plus (nous dit-on) est notre expérience, notre relation avec 
Dieu. Quelle que soit l’importance de l’expérience, qu’est-ce 
que Paul écrit ici qui nous enseigne l’importance d’une bonne 
doctrine?

Mercredi 
(page 18 du guide standard)
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L’origine de l’évangile de Paul
Les fauteurs de troubles en Galatie clamaient que l’évangile de Paul 

était vraiment motivé par son désir d’obtenir l’approbation des 
autres. Qu’aurait fait Paul dans sa lettre s’il cherchait simplement 
l’approbation humaine? (Examinez Galates 1:6-9, 11-24.) 

	

	

Pourquoi Paul n’exigeait-il pas que les Gentils convertis soient circoncis? 
Les adversaires de Paul clamaient que c’était parce que Paul voulait à tout 
prix des conversions. Peut-être pensaient-ils que Paul savait que les Gentils 
auraient des réserves au sujet de la circoncision, et ce serait pour cela qu’il 
ne l’a pas exigée. Selon eux, il voulait juste plaire au peuple! En réponse à 
ces allégations, Paul renvoie ses adversaires aux mots forts qu’il avait juste 
écrits dans les versets 8 et 9.

Si tout ce qu’il voulait était l’approbation, il aurait surement répondu 
autrement. 

Pourquoi Paul dit qu’il est impossible d’être un disciple de Christ 
tout en essayant de plaire aux gens?

	

	

Après la déclaration de Paul dans les versets 11 et 12, qu’il a reçu son 
évangile et son autorité directement de Dieu, comment ses paroles 
dans les versets 13-24 éclairent-elles son point de vue? 

	

Les versets 13-24 fournissent un récit autobiographique de la situa-
tion de Paul avant sa conversion (v. 13, 14), à sa conversion (v. 15, 16) 
et par la suite (vs. 16-24). Paul affirme que les circonstances qui entou-
raient chacun de ces évènements rendaient absolument impossible à 
quiconque de prétendre qu’il ait reçu son évangile d’une personne autre 
que Dieu. Paul ne va pas s’assoir et permettre à quiconque de dénigrer 
son message en remettant en cause sa vocation. Il savait ce qui lui 
était arrivé, il savait ce qu’il était appelé à enseigner, et il le ferait, peu 
importe le prix.

Combien êtes-vous certain de votre vocation en Christ? Comment 
pouvez-vous savoir avec certitude ce que Dieu vous a appelé à 
faire? Dans le même temps, même si vous êtes sûr de votre appel, 
pourquoi devez-vous apprendre à écouter les conseils des autres?

Jeudi 6 Juillet
(page 19 du guide standard)
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Réflexion avancée: « Dans presque toutes les églises, il y 
avait quelques membres qui étaient des Juifs de naissance. À travers 
ces convertis, les enseignants juifs trouvèrent facilement accès et à 
travers eux, ils se tinrent fermes dans les églises. C’était impossible 
de renverser les doctrines enseignées par Paul par des arguments 
scripturaires; par conséquent, ils ont eu recours à des mesures sans 
scrupules pour contrer son influence et pour saper son autorité. Ils 
déclaraient qu’il n’avait pas été un disciple de Jésus et qu’il n’avait reçu 
aucun mandat de Lui; et pourtant il prétendait enseigner des doctrines 
directement opposées à celles détenues par Pierre, Jacques et les autres 
apôtres. 

L’âme de Paul était agitée en voyant les maux qui menaçaient 
rapidement de détruire ces églises. Il a immédiatement écrit aux 
Galates, exposant leurs fausses théories et avec grande sévérité pour 
convaincre ceux qui avaient quitté la foi de revenir à Christ » – Ellen 
G. White, Sketches From the Life of Paul, p. 188, 189.

Discussion:
	En classe, lisez vos explications de ce que vous comprenez de ce 
qu’est l’évangile. Que pouvons-nous apprendre des écrits des uns 
et des autres?

	Dans les salutations de Paul aux Galates, il a déclaré que la 
mort de Jésus s’est produite pour une raison précise. Quelle était 
cette raison, et quel sens cela a pour nous aujourd’hui?

	Dans Galates 1:14, Paul dit qu’il était très zélé pour les 
traditions de leurs pères. Par « traditions », il veut signifier 
probablement à la fois les traditions orales des Pharisiens et de 
l’Ancien Testament lui-même. Quelle est la place (le cas échéant) 
qu’occupent les traditions dans notre foi? Quel avertissement 
l’expérience de Paul peut-elle nous donner aujourd’hui en ce qui 
concerne la question de la tradition?

	 Pourquoi Paul était-il apparemment si « intolérant » envers 
ceux qui avaient un point de vue différent de lui? Relisez 
quelques-unes des paroles qu’il a écrites sur ceux qui avaient une 
vision différente de l’évangile. Comment une personne qui tient 
une telle position forte, sans concession, peut-elle être lue dans 
notre église aujourd’hui?

Résumé: Les faux enseignants en Galatie essayaient de saper le minis-
tère de Paul en prétendant que son apostolat et le message de l’évangile 
n’étaient pas donnés par Dieu. Paul confronte ces deux accusations 
dans les premiers versets de l’épitre aux Galates. Hardiment, il déclare 
qu’il n’y a qu’un seul moyen de salut et décrit comment les évènements 
entourant sa conversion montrent que son appel et son évangile ne 
peuvent être que de Dieu.

Vendredi

24
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Sauvetage dans la rivière: 1e partie
Benjamin Murmu était paralysé par la polio, mais il pouvait marcher 

avec une canne. Il était bien connu dans les collines de Bihar, en Inde, 
comme un guérisseur traditionnel et plus tard comme un leadeur politique. 
Puis un jour, Dieu se révéla à Benjamin.

Alors qu’il était sur son cheval, Benjamin arriva à une rivière qu’il 
devait traverser. La rivière était en crue, et le courant d’eau avait l’air 
dangereux. Benjamin descendit doucement à cheval dans les eaux tour-
billonnantes. Le cheval luttait pour garder la tête hors de l’eau, mais l’eau 
renversa rapidement le cheval et son maitre.

En serrant ses jambes, le cheval tentait encore de trouver un équilibre, 
mais l’eau était trop profonde. Benjamin ne pouvait pas nager; son seul 
espoir de survie était de s’accrocher au cheval. Son cœur battait sauvage-
ment alors qu’il tentait de guider son cheval vers le rivage, mais l’animal 
était impuissant contre le courant. Craignant une mort certaine, Benjamin 
cria à Dieu pour la première fois dans sa vie. « Dieu! Si Tu existes, s’il Te 
plait, aide-moi! Aide-moi! »

Tout à coup, Benjamin vit deux hommes à côté de lui dans l’eau. Sans 
un mot, ils saisirent le cheval et son cavalier et les tirèrent jusqu’à la terre 
ferme. Benjamin s’étala sur le rivage, essayant de reprendre son souffle. 
Lorsqu’il se tourna pour remercier les deux hommes qui l’avaient sauvé, 
ils étaient partis. Ses yeux écarquillés parcoururent le paysage plat et sans 
arbres à la recherche de ces hommes, mais ils avaient purement et sim-
plement disparu.

Lentement, Benjamin se rendit compte que Dieu avait répondu à sa 
prière et envoyé Ses anges pour le sauver. Ce moment marqua un tournant 
dans sa vie. Là, sur la berge, tremblant encore de son calvaire, Benjamin 
décida de devenir un chrétien.

Quelque temps plus tard, les évangélistes adventistes du septième jour 
tinrent des réunions dans le village de Benjamin. Benjamin assista et 
accepta la vérité. Il demanda à être baptisé à la fin des séances.

Mais ce n’est pas tout le monde qui était heureux que les évangélistes 
prêchent dans leur village. Plusieurs fois, les gens tentèrent d’interrompre 
les rencontres, mais leurs efforts échouèrent, et un certain nombre de nou-
veaux croyants demandèrent à être baptisés.

Le jour du baptême, les pasteurs rencontrèrent une foule d’hommes 
ivres le long de la route qui conduit au site du baptême. Les hommes 
permirent aux pasteurs de passer, mais ensuite, ils bloquèrent la route et 
empêchèrent les croyants de passer.

Pendant ce temps, les pasteurs attendaient que les nouveaux croyants 
arrivent. Mais comme le temps passait et personne ne venait, les pasteurs 
étaient inquiets. Ils chantèrent et prièrent pendant un certain temps, mais 
encore, les nouveaux croyants n’arrivaient pas. 

À suivre ....

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref 

Texte clé: Galates 1:10

Objectifs:
Savoir: Décrire comment Paul définit l’authenticité de son appel évangé-
lique et de ses enseignements. 
Ressentir: Faites preuve d’empathie envers la passion zélée et la détermi-
nation avec laquelle Paul a défendu la vérité de l’évangile et lutté contre les 
enseignements erronés en Galatie. 
Agir: Être déterminé à se fonder fermement sur les vérités de l’Écriture.

Plan de l’étude:
I. Savoir: La défense de Paul 

A	 Comment les premiers paragraphes de Paul dans Galates énoncent-ils 
sa position au sujet de son appel et de son autorité à traiter et à corriger les 
enseignements doctrinaux?

B	 Comment le rapport de l’histoire personnelle de Paul dans le ministère a 
renforcé son affirmation sur son autorité?  Comment ces revendications ont-
elles été soutenues par d’autres dans le leadeurship de l’église?

II. Ressentir: La passion de Paul 

A	 Quelles sont les expressions au début de la lettre de Paul qui illustrent ses 
sentiments forts concernant la doctrine erronée et ses effets sur les membres 
de l’église? Pourquoi Paul se sent-il si fort? 

B Comment les erreurs doctrinales ont-elles causé des ravages dans l’his-
toire de l’église?

III. Agir: L’appel à la défense passionnée aujourd’hui.

A	 Quels sont les défis doctrinaux uniques auxquels font face l’église 
aujourd’hui qui nécessitent une défense dévote, déterminée et audacieuse de 
notre part?

B	 Que devons-nous faire pour s’assurer que notre défense des vérités 
bibliques travaille en collaboration avec Christ et Son corps pour la gloire de 
l’évangile?

Résumé: Paul ouvre sa lettre aux Galates avec une référence succincte, et qui fait 
autorité, sur la suprématie des dons de la grâce de Dieu et une dénonciation 
déterminée de toute doctrine contradictoire.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver

Concept clé de croissance spirituelle: L’évangile prêché par Paul 
est toujours le fondement inébranlable de la foi chrétienne aujourd’hui. 
Tout dans notre vie doit être soumis à son autorité.

Coin du moniteur: Mettez l’accent sur le fait qu’en défendant sa propre 
autorité, Paul a attiré l’attention sur la seule véritable autorité: Jésus-
Christ. 
     

L’internet et autres formes de la technologie moderne ont permis à ceux 
d’entre nous qui sont « branchés » d’avoir accès à un nombre incroyable d’in-
formations. Dans le même temps, cette accessibilité rend plus facile que jamais 
d’être simplement à l’écoute des voix que nous désapprouvons ou qui nous 
interpellent. Par conséquent, notre vision du monde est façonnée par les autori-
tés que nous choisissons de considérer digne de confiance. 

Le monde dans lequel Paul a écrit Galates n’était pas si différent. Il y avait 
beaucoup de gens prétendant être des autorités, avec toutes sortes de raisons 
plausibles pour soutenir que leurs adversaires n’étaient pas des autorités. Les 
adversaires de Paul, préconisant un évangile qui n’était rien d’autre qu’un faux 
évangile, attaquent Paul en sapant ses prétentions à l’autorité et en semant la 
confusion et la méfiance au sein de l’église. Paul a répondu en fondant son 
autorité, non sur ses propres qualités personnelles, mais sur le meilleur de tous 
les terrains: sa rencontre avec Jésus-Christ et le message, l’évangile qu’il a reçu.

Discutez avec la classe: Paul a placé toute sa confiance et sa foi en 
l’évangile qu’il avait été appelé à prêcher et en celui qui lui avait donné le 
mandat de prêcher. Où placez-vous votre confiance? En dernière analyse, 
qui ou qu’est-ce qui est votre autorité?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: Dans l’église primitive, tout comme aujourd’hui, 
l’essence de l’enseignement était basé sur une personne, Jésus-Christ, Sa 
vie et Son ministère. À cette époque, l’église primitive n’avait pas la col-
lection complète des documents que nous connaissons comme le Nouveau 
Testament. Mais ils avaient les apôtres, ceux qui avaient connu et marché 
avec Jésus au cours de Son existence terrestre. Forcément, il y avait une 
grande confiance et une autorité qui se rattachaient à eux. Mettez l’accent 
sur l’importance du rôle de Paul en tant qu’apôtre et l’importance des 
efforts déployés pour les mettre en cause ou les minimiser.
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Commentaire biblique
I. « Selon la sagesse qui lui a été donnée. » (Relisez 2 Pierre 3:15, 16, avec 
votre classe.)

Les étudiants de la Bible les plus éclairés sont conscients du fait que les 
premiers chrétiens n’avaient aucune autre source d’Écriture que l’Ancien 
Testament, et que, le Nouveau Testament, comme nous le savons, n’a pris 
forme qu’à partir du deuxième siècle. Cependant, 2 Pierre désigne les 
lettres de Paul comme saintes Écritures, ou du moins, il implique ce statut 
en les assimilant aux « autres Écritures ». Certains érudits ont, par consé-
quent, proposé une date tardive pour 2 Pierre, niant même sa paternité à 
Pierre. Ils se demandent: comment l’auteur savait-il que les lettres de Paul 
auraient un statut canonique?

Tout d’abord, l’église primitive a vivement reconnu la présence de 
l’inspiration vivante en son sein. Les apôtres, dont Paul, n’étaient pas 
seulement charismatiques, mais des individus hautement spirituels qui 
étaient animés de bonnes idées et de la finesse d’esprit, tout comme nous 
pourrions considérer un pasteur ou un enseignant consacré aujourd’hui. 
Une partie de leur estime venait du fait qu’ils avaient connu et marché 
avec le Christ vivant et avaient été trouvés dignes de Le représenter dans 
le monde.

Par conséquent, ce que les apôtres écrivaient ou enseignaient avait auto-
rité supplémentaire. Que ces écrits ou enseignements fussent considérés 
au même plan que le Pentateuque ou les prophètes du canon normatif de 
l’Ancien Testament reste ouvert au débat. Mais ils étaient certainement 
considérés comme contenant beaucoup d’autorité. 

Ce point nous amène à la situation spécifique que Paul adresse dans 
Galates. La principale différence entre Paul et ses adversaires est que 
Paul pouvait s’affirmer apôtre, et il se proclamait comme tel, alors que 
ses adversaires ne pouvaient pas et ne prétendaient avoir ce statut pour 
eux-mêmes. On peut deviner qu’ils auraient pu prétendre à ce statut s’ils 
pouvaient l’étayer, ou même si les membres de l’église n’avaient pas de 
preuves suffisantes pour réfuter ou questionner cela. Mais clairement, leur 
(manque de) statut était bien connu. Tout ce qui leur restait à faire était 
de dire: « Hé, nous pourrions ne pas être des apôtres, mais Paul n’est pas 
vraiment un apôtre. »  

Considérez ceci: Comment l’attitude des adversaires de Paul est-elle vue 
aujourd’hui dans les tentatives de saper l’autorité des Écritures? 

II. L’autorité de Paul (Lisez Galates 1:11-24 avec votre classe.) 

Comme nous l’avons vu, les adversaires de Paul l’attaquaient sur la 
base de ses qualités personnelles et de la solidité de sa vocation et de ses 
enseignements. En apparence, leur attaque cinglante aurait été attrayante 
pour les gens du premier siècle, dans la société gréco-romaine. Paul 
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n’avait jamais rencontré Jésus en chair; il a même admis cela. Ainsi, qu’il le 
veuille ou non, il ne pouvait pas être considéré de la même façon que, disons, 
Pierre.

Aussi, les adversaires judaïsants de Paul parlent-ils de la tradition. Le 
respect de la tradition était une chose que Juifs, Romains et Grecs accep-
taient. Contrairement à la croyance moderne en cours, les gens de l’époque 
croyaient que l’âge d’or littéral avait été dans le passé et que les choses 
avaient dégénéré depuis. Par conséquent, tout ce qui était classé dans un 
passé immémorial était supérieur aux choses qui s’étaient produites dans un 
passé récent. De nombreux Grecs et Romains méprisaient la tradition juive 
comme étant étrange, désagréable ou contraire au bon sens. Mais plusieurs 
la considéraient avec une sorte de crainte, comme une révélation à un âge 
où leurs propres ancêtres sortaient à peine de la barbarie. Certains d’entre 
eux même croyaient aux Juifs hellénisants, comme Philon d’Alexandrie, qui 
prétendait (entre autres) que Platon a reçu toutes ses idées de Moïse. En bref, 
l’innovation n’avait pas de valeur. Et Paul était considéré, à tort ou à raison, 
comme un innovateur.

La réponse de Paul? Ses adversaires avaient tout à fait raison. Il n’avait pas 
reçu ses doctrines d’un contact physique avec le Jésus historique au cours de 
Son ministère terrestre. Il les avait reçues du Jésus ressuscité, céleste, étant 
maintenant à la droite du Père dans les cieux. Cette révélation était évidem-
ment puissante et si authentique que même ceux qui avaient marché avec 
Jésus pendant Son ministère terrestre furent obligés de la reconnaitre et en 
effet, ils « glorifiaient Dieu » à cause de cela (v. 24).

En ce qui concerne le fond des traditions juives dans l’interprétation 
biblique et la pratique religieuse, Paul l’avait, encore plus que ses détracteurs. 
Et cette connaissance l’avait fait peu de bien! Elle l’avait autrefois mis sur 
le mauvais chemin, ce qui l’avait conduit à persécuter les chrétiens juifs, 
ceux-là même qui prétendaient alors qu’il était insuffisamment enraciné 
dans le judaïsme. En effet, avant de devenir l’apôtre qu’il était, il avait dû se 
débarrasser de plusieurs attributs qui l’auraient rendu plus crédible aux yeux 
de ses détracteurs. 

Considérez ceci: Dans son ministère, Paul ne pouvait pas dépendre beaucoup 
des choses que d’autres pourraient utiliser pour s’assurer eux-mêmes de leur 
propre valeur et autosuffisance. Sur quoi fondez-vous l’assurance de votre 
appel et la présence de la grâce de Dieu dans votre vie? 

Étape 3—Appliquer

Coin du moniteur: Utilisez les questions suivantes pour défier vos élèves 
à fonder leur vie sur l’autorité de Jésus-Christ sur laquelle Paul dépendait 
pour son autorité d’enseignement et de prédication.

À méditer: 

	 Les adversaires de Paul basaient leurs enseignements sur ce qui était essen-
tiellement un appel à la tradition. Quelle est la place de la tradition dans la vie de 
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l’église et dans votre propre vie spirituelle? 

	L’apostolat de Paul était probablement, dans un premier temps, difficile 
à accepter pour les « piliers » de l’église de Jérusalem. Mais il est écrit que 
finalement ils ont loué Dieu pour cela. Et même les détracteurs de Paul en 
Galatie n’attaquaient pas en face les revendications de Paul. Qu’y avait-il du 
ministère de Paul qui a clairement montré son authenticité lorsqu’apparem-
ment les adversaires auraient pu facilement dire qu’il inventait des choses?

Application:
 Comment notre vie peut-elle prouver aux sceptiques la réalité de Dieu?

 Paul parle d’un vrai évangile et des faux « autres évangiles ». Parfois, 
la différence est assez subtile. Comment pouvons-nous savoir que nous 
sommes guidés par le vrai évangile, même quand les faux évangile semblent 

plausibles?

Étape 4—Créer

Coin du moniteur: Galates va au cœur de pourquoi nous croyons ce 
que nous croyons, ce qui est une question d’autorité. Soulignez que dans 
la vie chrétienne, il n’y a qu’une autorité ultime et c’est Jésus-Christ et 
l’évangile qu’Il a vécu et prêché. Nous sommes attirés vers cet évangile 
à cause de la façon dont il se manifeste dans notre vie et dans notre 
expérience, tout comme les revendications de l’autorité de Paul se sont 
manifestées dans son ministère efficace et dans son changement radical 
de vie. L’activité suivante mettra au défi les membres en les amenant à 
évaluer les autorités qu’ils acceptent et à donner à Dieu et à Sa parole la 
première place dans leur vie.

Activité: Demandez aux membres comment ils savent ce qu’ils savent. 
Pourquoi croient-ils en l’existence de l’Antarctique, par exemple? Combien 
y ont été? Peut-être qu’ils connaissent quelqu’un qui y a été, mais comment 
savent-ils que cette personne est digne de confiance? Après que les membres 
aient accumulé des preuves de la crédibilité des autorités qu’ils acceptent, 
comparez-les aux Écritures.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s



3

L’unité de l’Évangile

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Galates 2:1-14, 1 Corinthiens 1:10-
13, Genèse 17:1-21, Jean 8:31-36, 3:11.

Verset à mémoriser: « Rendez ma joie parfaite, ayant un 
même sentiment, un même amour, une même âme, une même pen-
sée » (Philippiens 2:2, LSG). 

Le réformateur protestant Jean Calvin croyait que la désunion et 
la division étaient un chef-d’œuvre du diable contre l’église, et 
il a averti que les chrétiens doivent éviter le schisme comme ils 

éviteraient la peste. 
Mais, l’unité devrait-elle être préservée au prix de la vérité? Imaginez 

si Martin Luther, le père de la réforme protestante, avait choisi d’abju-
rer sa position sur le salut par la foi seule au nom de l’unité, quand il a 
été traduit en justice à la diète de Worms. 

« Si le réformateur avait fléchi sur un seul point, Satan et ses armées 
eussent remporté la victoire. Mais son inébranlable fermeté fut le gage 
de l’émancipation de l’Église et l’aube d’une ère nouvelle. » – Ellen G. 
White, La tragédie des siècles, p. 142.

Dans Galates 2:1-14, on voit que l’apôtre fait tout ce qui est en son 
pouvoir pour maintenir l’unité du cercle apostolique au milieu des 
tentatives de certains croyants de la détruire. Mais bien que cette unité 
fût si importante pour Paul, il a refusé de permettre que la vérité de 
l’évangile soit compromise. Bien que la diversité dans l’unité ait sa 
place, l’évangile ne doit jamais être compromis dans le processus.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 15 Juillet.

*8 – 14 JuilletLeçon 
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L’importance de l’unité
Lisez 1 Corinthiens 1:10-13. Que nous apprend ce passage sur l’im-

portance que Paul donnait à l’unité dans l’église?

	

	

	

Après avoir réfuté les allégations selon lesquelles son évangile 
n’était pas de Dieu, Paul dirige son attention dans Galates 2:1, 2 sur 
une autre accusation portée contre lui. Les faux enseignants en Galatie 
affirmaient que l’évangile de Paul n’était pas en harmonie avec ce que 
Pierre et les autres apôtres enseignaient. Paul, disaient-ils, était un 
renégat. 

En réponse à cette accusation, Paul raconte un voyage qu’il avait fait 
à Jérusalem au moins quatorze ans après sa conversion. Bien que nous 
ne soyons pas vraiment surs du moment exact de ce voyage, aucun 
voyage dans l’antiquité n’était une affaire facile. S’il a voyagé par 
voie terrestre d’Antioche à Jérusalem, ce trajet d’environ cinq-cents 
kilomètres aurait pris au moins trois semaines et aurait entrainé toutes 
sortes de difficultés et de dangers. Pourtant, en dépit de ces difficul-
tés, Paul a entrepris le voyage, non pas parce que les apôtres l’avaient 
convoqué, mais parce que l’Esprit le voulait. Et alors qu’il y était, il a 
étayé son évangile devant les apôtres. 

Pourquoi a-t-il fait cela? Certainement pas parce qu’il avait un 
doute sur ce qu’il enseignait. Il n’avait certainement pas besoin d’une 
quelconque assurance de leur part. Après tout, il avait déjà proclamé 
l’évangile pendant quatorze ans. Et bien qu’il n’eût pas besoin de leur 
autorisation ou approbation, il accordait une grande importance au 
soutien et à l’encouragement des autres apôtres. 

Ainsi, l’accusation que son message était différent était non seule-
ment une attaque contre Paul, mais aussi une attaque contre l’unité 
des apôtres et l’église elle-même. Le maintien de l’unité apostolique 
était indispensable, car une division entre la mission auprès des Gentils 
menée par Paul et l’église-mère de Jérusalem aurait eu des consé-
quences désastreuses. Sans aucune communion entre les Gentils et les 
Judéo-chrétiens, « Christ serait divisé et toute l’énergie que Paul avait 
consacrée et espérait consacrer à l’évangélisation au monde païen serait 
peine perdue. » – F. - F. Bruce, The Epistle to the Galatians (Grand 
Rapids, Mich.: William B. Eerdmans Publishing Company, 1982), p. 
111.

Quels sont les problèmes qui menacent l’unité de l’église 
aujourd’hui? Plus important encore, après les avoir définis, com-
ment les gérer? Quels enjeux sont plus importants que l’unité 
elle-même?

Dimanche 
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La circoncision et les faux frères
Pourquoi la circoncision était-elle un tel point focal dans le conflit 

entre Paul et certains chrétiens juifs? Voir Genèse 17:1-22 ; Galates 
2:3-5 ; 5:2, 6; Actes 15:1, 5. Pourquoi n’est-il pas difficile de com-
prendre pourquoi certains pouvaient croire que même les païens 
devaient se circoncire?

	

	

La circoncision était le signe de la relation d’alliance que Dieu a éta-
blie avec Abraham, le père de la nation juive. Bien que la circoncision 
fût seulement pratiquée par les descendants mâles d’Abraham, tout le 
monde était invité dans la relation d’alliance avec Dieu. Le signe de la 
circoncision était donné à Abraham dans Genèse 17. Cela s’est produit 
après la désastreuse tentative d’Abraham, en devenant le père d’un 
enfant avec l’esclave égyptienne – la servante de sa femme – d’aider 
Dieu à accomplir Sa promesse selon laquelle il aurait un fils.

La circoncision était un signe d’alliance approprié. Elle rappelait que 
les plans les mieux conçus des humains ne peuvent jamais accomplir ce 
que Dieu a promis. La circoncision extérieure devait être un symbole 
de la circoncision du cœur (Deut. 10:16, 30:6, Jérémie 4:4, Rom. 2:29). 
Elle représentait le dévêtissement de notre confiance en nous-mêmes et 
une dépendance fidèle à Dieu. 

Au cours du temps de Paul, cependant, la circoncision était devenue 
un précieux signe de l’identité nationale et religieuse, et ainsi, ayant 
perdu son sens originel. Environ cent cinquante ans avant la naissance 
de Jésus, quelques patriotes trop zélés contraignaient non seulement 
tous les Juifs non circoncis en Palestine à être circoncis, mais ils l’exi-
geaient également de tous les hommes vivant dans les nations envi-
ronnantes qui relevaient de leur juridiction. Certains croyaient même 
que la circoncision était un passeport pour le salut. Ceci peut être vu 
dans les épigrammes antiques qui déclarent avec assurance que « les 
hommes circoncis ne descendent pas dans la géhenne [enfer]. » —C. E. 
B. Cranfield, A Critical and Exegetical Commentary on the Epistle to 
the Romans (Edinburgh: T. & T. Clark Ltd., 1975), p. 172.

Il serait erroné de présumer que Paul s’opposait à la circoncision 
elle-même. Ce que Paul rejetait était l’insistance que les Gentils 
devaient se soumettre à la circoncision. Les faux enseignants disaient: 
« Si vous n’êtes circoncis selon le rite de Moïse, vous ne pouvez être 
sauvés. » (Actes 15:1, LSG). Alors, le problème n’était pas vraiment 
une question de circoncision, mais plutôt une question de salut. Le salut 
est soit basé sur la foi en Christ seul, ou soit une chose qu’on gagne par 
l’obéissance humaine.

Peut-être aujourd’hui la circoncision n’est pas un point de dis-
corde. Mais qu’est-ce qui (le cas échéant) est source de tant de 
conflits à l’église et qui ressemble à ce problème?

Lundi 
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L’unité dans la diversité
Lisez Galates 2:1-10. Paul dit que les faux frères « s’étaient furtive-

ment introduits et glissés parmi nous, pour épier la liberté que nous 
avons en Jésus-Christ, avec l’intention de nous asservir » (Galates 
2:4, LSG). De quoi sont libérés les chrétiens? Lisez Jean 8:31-36; 
Romains 6:6, 7; 8:2, 3; Gal. 3:23-25; 4:7, 8; Heb. 2:14, 15. Comment 
avons-nous vécu nous-mêmes la réalité de cette liberté?

	

	

La liberté, en tant qu’une description de l’expérience chrétienne, est 
un concept important pour Paul. Il a le plus fréquemment utilisé ce 
mot que tout autre auteur dans le Nouveau Testament, et dans l’épitre 
aux Galates, les mots libre et liberté apparaissent à plusieurs reprises. 
Toutefois, la liberté pour le chrétien signifie liberté en Christ. C’est 
l’occasion de vivre une vie de dévouement sans obstacle à Dieu. Cela 
implique la liberté de l’asservissement aux désirs de notre nature péche-
resse (Romains 6), la liberté de la condamnation de la loi (Rom. 8:1, 2) 
et de la puissance de la mort (1 Cor. 15:55). 

Les apôtres avaient reconnu que Dieu avait confié à Paul « l’évangile 
[…] pour les incirconcis, comme à Pierre pour les circoncis » 
(Galates 2:7, LSG). Qu’est-ce que cela suggère quant à la nature de 
l’unité et la diversité au sein de l’église?

	

	

Les apôtres ont reconnu que Dieu avait appelé Paul pour prêcher 
l’évangile aux païens, tout comme Il avait appelé Pierre à prêcher aux 
Juifs. Dans les deux cas, l’évangile était le même, mais la manière 
dont il était présenté dépendait du peuple que les apôtres essayaient 
d’atteindre. Implicite dans ce verset « est la marque de reconnaissance 
importante et la même formule qui est tenue de se faire entendre dif-
féremment et d’avoir une force différente dans différents contextes 
sociaux et culturels … C’est précisément cette unité qui est le fonde-
ment de l’unité des chrétiens, précisément comme unité dans la diver-
sité. » —James D. G. Dunn, The Epistle to the Galatians (Peabody, 
Mass.: Hendrickson Publishers, Inc., 1993), p. 106.

Jusqu’où sommes-nous ouverts aux méthodes d’évangélisation et de 
témoignage qui nous font sortir de notre « zone de confort »? Y a-t-il 
certaines formes d’évangélisation qui vous dérangent? Dans l’affir-
mative, quels sont-elles, pourquoi est-ce qu’elles vous dérangent, et 
pourquoi devrez-vous être plus ouverts à propos de ces choses?

Mardi 
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Confrontation à Antioche (Galates 2:11-13)

Quelque temps après la consultation de Paul à Jérusalem, Pierre a 
effectué une visite à Antioche en Syrie, l’emplacement de la première 
église des Gentils et la base de l’activité missionnaire de Paul décrite 
dans les Actes. Là, Pierre mangeait librement avec les chrétiens non-
juifs, mais quand un groupe de chrétiens juifs arrivait de chez Jacques, 
Pierre – ayant peur de ce qu’ils penseraient – changea son attitude. 

Pourquoi Pierre aurait-il dû mieux savoir? Cf. Galates 2:11-13 
et Actes 10:28. Qu’est-ce que son action nous dit sur combien la 
culture et la tradition peuvent être puissamment ancrées dans 
notre vie?

	

	

Certains ont supposé par erreur que Pierre et les autres Juifs avec lui 
avaient cessé de suivre les lois de l’Ancien Testament sur les aliments 
purs et impurs. Ceci, cependant, ne semble pas être le cas. Si Pierre et 
tous les chrétiens juifs avaient abandonné les lois alimentaires juives, 
un tumulte majeur dans l’église aurait certainement suivi. Si c’était le 
cas, cela serait surement rapporté, mais rien n’a été dit à ce propos. Il 
est plus probable que la question fût sur le partage des repas avec les 
Gentils. Puisque beaucoup de Juifs voyaient les Gentils comme impurs, 
c’était une pratique chez certains d’éviter le contact social avec les 
Gentils autant que possible. 

Pierre lui-même avait eu du mal avec cette question, et c’était seu-
lement une vision de Dieu qui l’avait aidé à voir clairement. Pierre dit 
à Corneille, le centurion romain, après qu’il fût entré dans sa maison: 
« Vous savez, leur dit-il, qu’il est défendu à un Juif de se lier avec 
un étranger ou d’entrer chez lui; mais Dieu m’a appris à ne regarder 
aucun homme comme souillé et impur » (Actes 10:28, LSG). Bien qu’il 
connût mieux, il avait tellement peur d’offenser ses propres compa-
triotes au point qu’il revînt à ses anciennes habitudes. C’est apparem-
ment la façon dont l’attraction de la culture et de la tradition a été forte 
dans la vie de Pierre.

Cependant, Paul a appelé les actions de Pierre par ce qu’elles étaient 
exactement: le mot grec qu’il a utilisé dans Galates 2:13 est hypocrisie. 
« Barnabas même fut entrainé par leur hypocrisie » (LSG), dit-il. Ce 
sont des mots forts d’un homme de Dieu à l’autre.

Pourquoi est-il si facile d’être un hypocrite? (N’est-ce pas, peut-
être, que nous avons tendance à nous aveugler sur nos propres 
défauts tout en regardant avec impatience les défauts des 
autres?) Quel genre d’hypocrisie trouvez-vous dans votre propre 
vie? Plus important encore, comment pouvez-vous reconnaitre et 
ensuite délaisser l’hypocrisie?

Mercredi 
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La préoccupation de Paul (Gal. 2:14)

La situation à Antioche était surement tendue: Paul et Pierre, deux diri-
geants de l’église, étaient en conflit ouvert. Et Paul ne retient rien en son 
cœur alors qu’il demande à Pierre de rendre compte de son comportement. 

Quelles raisons Paul donne-t-il pour affronter publiquement Pierre? 
Gal. 2:11–14.

	

Comme Paul l’a vu, le problème n’était pas que Pierre avait décidé 
de manger avec les visiteurs de Jérusalem. Certainement, les traditions 
anciennes sur l’hospitalité exigeaient cela.

La question était « la vérité de l’évangile ». Autrement dit, ce n’était 
pas seulement une question de pratiques de communion ou de manger. 
Les attitudes de Pierre, dans un sens réel, compromettaient l’ensemble du 
message de l’évangile.

Lisez Galates 3:28 et Colossiens 3:11. Comment la vérité dans ces textes 
nous aide-t-elle à comprendre les vives réactions de Paul? 

	

Au cours de la rencontre de Paul à Jérusalem avec Pierre et les autres 
apôtres, ils étaient venus à la conclusion que les Gentils pouvaient béné-
ficier de toutes les bénédictions en Christ sans avoir à se soumettre à la 
circoncision. L’attitude de Pierre alors mettait en danger cet accord. Alors 
que les chrétiens juifs et non-juifs étaient réunis dans un environnement de 
communion ouverte, la congrégation se voyait être divisée, et cela mettait 
en perspective une église divisée à l’avenir. 

Du point de vue de Paul, le comportement de Pierre impliquait que les chré-
tiens non-juifs fussent des croyants médiocres, au mieux, et il croyait que les 
actions de Pierre mettaient une pression forte sur les Gentils à se conformer 
s’ils voulaient expérimenter une communion pleine. Ainsi Paul dit: « Si toi qui 
es Juif, tu vis à la manière des païens et non à la manière des Juifs, pourquoi 
forces-tu les païens à judaïser? » (Gal. 2:14, LSG). L’expression « vivre à la 
manière des Juifs » peut être plus littéralement traduite « judaïser. » Ce mot 
était une expression courante qui signifie « adopter un mode de vie juif. » 
On l’utilisait pour parler des Gentils qui prenaient part à certaines coutumes 
juives et venaient adorer à la synagogue. C’est aussi la raison pour laquelle 
les adversaires de Paul en Galatie, qu’il appelle les faux frères, sont souvent 
dénommés « judaïsants ».

Comme si les actions de Pierre n’étaient pas assez mauvaises, 
Barnabas fut pris dans ce comportement – encore une fois – 
quelqu’un qui aurait dû aussi savoir mieux. Quel exemple clair 
de la puissance de la « pression des pairs »! Comment pou-
vons-nous apprendre à nous protéger d’être influencés dans la 
mauvaise direction par ceux qui nous entourent?

Jeudi 13 Juillet
(page 27 du guide standard)
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14 Juillet

Réflexion avancée: Pour une étude complémentaire sur la 
question de l’unité et de la diversité dans l’église, lisez Ellen G. White, 
“Investigation of New Light,” pp. 45, 47, dans Counsels to Writers and 
Editors; “An Explanation of Early Statements,” p. 75, dans Selected 
Messages, book 1; “Tactfulness,” pp. 117–119, dans Gospel Workers; et 
“Manuscript Release 898,” pp. 1092, 1093, dans 1888 Materials, vol. 3.

« Même le meilleur des hommes, s’il est laissé à lui-même, fera des 
fautes graves. Plus les responsabilités sont confiées à l’agent humain, 
plus sa position consiste à dicter et à contrôler, et plus il sera enclin à 
mal agir en pervertissant les esprits et les cœurs, s’il ne suit pas soi-
gneusement la voie du Seigneur. À Antioche, Pierre a échoué dans les 
principes d’intégrité. Paul a dû résister à son influence subvertie face à 
face. Ceci est rapporté afin que d’autres puissent tirer profit, et que la 
leçon puisse être un avertissement solennel aux hommes qui occupent 
une haute position, qu’ils ne doivent pas échouer dans l’intégrité, mais 
observer de près les principes divins. » — Ellen G. White Comments, 
The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1108.

Discussion:
	Très peu de gens aiment la confrontation, mais elle est par-
fois nécessaire. Dans quelles circonstances une église devrait-elle 
condamner l’erreur et punir ceux qui refusent d’accepter la cor-
rection?

	Alors que l’Église Adventiste du Septième Jour se développe 
partout dans le monde, elle devient plus diversifiée en même 
temps. Quelles mesures l’église peut-elle prendre pour s’assu-
rer que l’unité n’est pas perdue au milieu de cette diversité? 
Comment pouvons-nous apprendre à accepter et même apprécier 
la diversité des cultures et des traditions parmi nous, tout en pré-
servant l’unité?

	Lors de la prédication de l’évangile dans une culture différente, 
quels sont les éléments essentiels qui ne devraient pas changer, et 
qu’est-ce qui peut être changé ? Comment apprenons-nous à faire 
la distinction entre ce qui doit rester et ce que nous pouvons, si 
nécessaire, laisser tomber?

Résumé: L’insistance de certains chrétiens juifs que les Gentils doivent 
être circoncis afin de devenir de véritables disciples de Christ pose une 
grave menace pour l’unité de l’église primitive. Au lieu de laisser cette 
question diviser l’église en de-ux mouvements différents, les apôtres 
travaillaient ensemble, malgré des dissensions entre eux, pour faire en 
sorte que le corps de Christ reste uni et fidèle à la vérité de l’évangile.

Vendredi 
(page 28 du guide standard)
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Sauvetage dans la rivière: 2e partie
L’atmosphère était tendue. Certains bagarreurs menaçaient les candi-

dats au baptême avec des bâtons. « Nous ne voulons pas de chrétiens 
dans notre village! » cria un homme. « Nous avons nos propres dieux 
et nos propres manières d’adorer. Vous ne devez pas suivre ces hommes 
qui sont venus enseigner leur religion. Vous devez continuer dans la voie 
de nos ancêtres. »

« Cela n’a pas l’air d’être un jour de baptême aujourd’hui », dit l’un 
des pasteurs. Peut-être qu’ils doivent revenir un autre jour.

En ce moment les pasteurs entendirent montée la voix d’une jeune 
femme au milieu des cris de colère de la foule. C’était Rebecca Tudu, 
une candidate au baptême. « Personne ne va m’empêcher d’être baptisée 
aujourd’hui ! » cria-t-elle. « Nous vivons dans un pays laïc. Je vais ado-
rer le Dieu que j’ai choisi. J’ai choisi Jésus-Christ, et je vais être baptisée 
aujourd’hui, que vous le vouliez ou pas! »

Avec ces mots, Rebecca marcha à travers la foule et avança vers le 
site baptismal. Aucun des hommes n’osa l’arrêter. Voyant son esprit 
intrépide, 15 autres candidats baptismaux la suivirent.

Ces 16 nouveaux croyants furent baptisés ce jour-là, sous le regard des 
villageois en colère. Les croyants, poussés par le Saint-Esprit et l’action 
courageuse de Rebecca, prirent position pour Jésus-Christ.

Benjamin était parmi les baptisés de ce jour. Son baptême apporta un 
autre miracle dans sa vie. Avant son baptême, sa vue était si pauvre qu’il 
pouvait à peine voir. Après son baptême, sa vue s’améliora, et mainte-
nant il est capable de lire la Bible sans difficulté.

« Dieu s’est révélé à moi, deux fois », dit Benjamin. « Je n’ai aucun 
doute que Dieu est vivant et qu’Il entend mes prières. » Benjamin passe 
une grande partie de son temps à donner son témoignage aux gens dans 
les villages voisins.

Une semaine après son baptême, Rebecca alla dans son village natal 
dire à ses parents ce qu’elle avait appris au cours des dernières semaines. 
Elle partageait les vérités de la Bible et leur raconta l’excitation le jour 
du baptême. Ses parents étaient désireux d’en savoir plus sur Dieu et 
demandèrent à Rebecca d’inviter les pasteurs à visiter leur village pour 
leur enseigner.

Les pasteurs vinrent faire des études bibliques avec les parents de 
Rebecca pendant plusieurs semaines. Un jour, Rebecca très heureuse, se 
tenait au bord de la rivière et regardait les parents se baptiser. Ses deux 
frères prirent également position, avec d’autres personnes de son village.

 

C. S. Marandi, l’auteur, a été le Président de la Section de Bihar, Ranchi, 
en Inde, avant sa retraite.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org
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La leçon en bref

Texte clé: Philippiens 2:2

Objectifs:
Savoir: Examiner la vraie base de l’unité entre les croyants qui sont aussi 
différents que les Juifs et les non-Juifs.
Ressentir: Apprécier le niveau de tension et d’inquiétude qui entoure la 
question de la circoncision à la lumière de l’évangile de la grâce.
Agir: Être déterminé à se tenir ferme sur les doctrines fondamentales de 
la foi et de la grâce.

Plan de l’étude:

I. Savoir: Un nouveau visage sur une vieille tradition.

A	Comment les commandements de Dieu au sujet de la circoncision 
étaient-ils devenus une tradition légaliste qui aveuglait beaucoup de gens 
sur les vrais moyens du salut?

B	Pourquoi l’évangile de la grâce est-il le meilleur moyen d’unifier les 
membres très divers de l’église?

II. Ressentir: Trouble dans l’église.

A	Pourquoi, malgré la nécessité de l’unité dans la jeune église, Paul 
a-t-il senti qu’il était nécessaire de s’opposer publiquement à Pierre, qui 
cherchait à adopter une attitude moins conflictuelle sur les coutumes 
juives?

B	Quels dangers graves menaçaient ceux qui ne voulaient pas faire face 
à la question de la circoncision?

III. Agir: L’unité dans la diversité.

A	Quels défis la diversité apporte-t-elle à notre église?

B	Que devons-nous faire pour identifier et s’appuyer sur la vraie base de 
l’unité sans compromettre l’évangile?

Résumé: À cause des traditions juives qui aveuglaient l’église primitive sur la 
question critique de la foi en Christ et en Son œuvre, l’église était en danger 
de perdre sa compréhension de l’évangile.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: L’unité est une caractéris-
tique clé de la vraie église chrétienne, mais elle ne consiste pas simple-
ment à éviter les conflits ou à couvrir les différences légitimes. Elle doit 
être fondée sur l’évangile.

Coin du moniteur: Soulignez que, bien que la tolérance et le respect 
mutuel soient généralement ce qu’on attend de la vie ecclésiale, l’unité des 
chrétiens est parfois mieux servie en confrontant l’erreur d’une manière 
qui sème apparemment la discorde.

Êtes-vous un diviseur ou un regroupeur? Dans la plupart des disciplines (la bio-
logie, par exemple), il devient nécessaire de classer les exemples individuels dans 
un cadre plus large. Dire que vous avez une créature verte et écailleuse. Est-ce un 
reptile, un amphibien ou quelque chose d’entièrement nouveau et inédit? Est-ce 
un amphibien, une grenouille? Est-ce un crapaud? Serait-ce même une sala-
mandre? Ou encore une fois, c’est tout à fait nouveau? Si vous êtes un biologiste, 
votre réponse peut varier selon que vous soyez un associateur ou un séparateur. 
L’associateur va chercher la catégorie avec laquelle le nouveau spécimen partage 
plus de caractéristiques communes et aura tendance à considérer les différences 
comme moins importantes. Le séparateur mettra l’accent sur les différences et 
aura tendance à multiplier les catégories et sous-catégories pour définir restricti-
vement l’identité de l’échantillon. Un observateur objectif aura habituellement à 
admettre que les deux classifications sont pertinentes.

Ces deux dynamismes existent aussi dans l’église, et la plupart d’entre nous 
auront une préférence d’une façon ou d’une autre. Les associateurs auront ten-
dance à rechercher l’unité. Au pire, cette tendance devient la recherche de la paix 
à tout prix, dans laquelle l’immoralité et l’hérésie sont ignorées ou passées sous 
silence pour éviter tout conflit. 

Les diviseurs auront tendance à diviser l’église sur les questions arcanes de 
doctrine ou de pratique qui ont peu d’incidence sur les questions centrales de la 
foi chrétienne. Nous tous avons entendu ou vu des églises et confessions qui se 
transforment en multiples factions rivales. Si nous examinons leur étroite colla-
boration, nous trouverons probablement une prédominance des diviseurs dans 
ces groupes.

Paul plaidait pour l’unité, et en ce sens, il était un regroupeur. Mais il n’ac-
cepterait pas l’unité à moins qu’elle repose sur l’évangile. Il n’était pas disposé à 
accueillir ceux qui prêchaient un autre évangile qui n’était pas l’évangile même, et 
en ce sens, il était un séparateur. En tant que chrétiens, nous devons savoir quand 
jouer à l’associateur et quand être un diviseur, et seul Dieu peut nous donner la 
sagesse et le discernement nécessaires pour cela.

Discutez avec la classe: Qu’est-ce qui est la vraie unité au sens du 
Nouveau Testament, et pourquoi les gens qui sont naturellement enclins à être 
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regroupeurs ou répartiteurs peuvent échouer à saisir ce sens.

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: Mettez l’accent sur l’importance de l’unité dans 
l’église comme un moyen de révéler l’unité et l’harmonie incarnée dans 
la divinité et dans la grâce et la paix que Dieu nous donne en tant qu’in-
dividus. 

Commentaire biblique
I. Le fondement de l’unité chrétienne (Revoyez Jean 17:21 et 1 Corinthiens 1:10-
13.)

L’unité dans l’église chrétienne n’a pas été et n’est pas seulement un impé-
ratif organisationnel, mais aussi un impératif théologique. En prédisant l’ave-
nir de Son église, une des premières choses que Jésus-Christ leur souhaite 
est « que tous soient un » (Jean 17:21). Cet objectif avait plusieurs raisons. 
Évidemment, l’église fonctionnerait mieux si ses membres étaient unis dans la 
foi, la pratique et les objectifs. C’est pourquoi même les organisations laïques 
et même les sociétés commerciales exigent souvent que leurs employés 
consentent à une déclaration de mission. 

Et pour un ensemble de personnes qui prétendent servir Dieu ou un but 
plus élevé, la désunion est clairement mauvaise. Si l’église est censée combler 
le fossé entre Dieu et l’humanité, tout le monde serait (comme les Beatles 
le disent) « ravi de voir le plan ». Et on peut voir le plan dans la façon dont 
l’église fonctionne sous leurs yeux. Quand on voit une église en plein désar-
roi, c’est raisonnable de se demander si elle est vraiment une église. Ainsi, 
l’unité nous aide à mieux représenter Dieu à ceux qui ne Le connaissent pas 
encore, mais peuvent être ouverts à la bonne nouvelle de l’évangile.

Et ceci nous amène au point théologique. L’église représente Dieu dans la 
mesure où c’est Son corps sur la terre (Rom. 12:5, 1 Cor. 12:12-27, Eph. 3:6, 
5:23). Si nous laissons de côté le fait qu’un corps est une unité fonctionnelle 
formée de nombreuses parties (pas que cette distinction de la diversité soit 
insignifiante), l’église, dans un sens, c’est Christ. Christ est Dieu, et Dieu est 
une harmonieuse unité de trois personnes: Père, Fils et Saint-Esprit. Si l’église 
doit refléter Dieu, elle devrait être une unité harmonieuse des différentes per-
sonnalités qu’elle renferme. Si ce n’est pas vrai la plupart du temps, si l’église 
ne fonctionne pas systématiquement vers cet idéal, elle devient juste un autre 
organisme voué à se perpétuer et à servir les agendas égoïstes. C’est vraiment 
aussi simple que cela.

Dans le même temps, l’unité des chrétiens n’est pas seulement l’unité ou 
des relations harmonieuses entre les membres. L’unité des chrétiens est l’unité 
en Christ. Dans l’église primitive, une grande partie de la désunion qui s’est 
manifestée résultait d’une confiance erronée aux dirigeants humains, comme 
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le mentionne Paul dans 1 Corinthiens 1:10-13. Et, dans une certaine mesure, cette 
confiance erronée avait également beaucoup à voir avec le dilemme des Galates. 
Les adversaires de Paul savaient qu’ils pouvaient jeter la suspicion sur Paul 
comme une personne douteuse, et peut-être, inspirer la confiance en eux-mêmes 
en raison de leur charisme et de leurs qualités personnelles. En revanche, Paul 
portait son attention sur le vrai évangile, qui devrait être la vraie force unificatrice 
parmi les chrétiens.

Considérez ceci: Quels sont certains des pièges les plus évidents de placer sa 
confiance dans les dirigeants humains plutôt qu’en Christ Lui-même?

II. Parlons de la circoncision (Examinez Galates 5:2-6 avec votre classe.)

Il est souvent dit que les adversaires de Paul, dénommés judaïsants, voulaient 
que les convertis au christianisme deviennent des Juifs, et c’est vrai. Certains 
prennent cette déclaration pour signifier que les judaïsants voulaient exiger que 
les chrétiens non-juifs deviennent circoncis et observent les autres coutumes 
juives, lesquelles coutumes étaient d’ailleurs vues comme absconses. La plu-
part des chercheurs acceptent, cependant, que ce n’était pas vrai pour tous les 
judaïsants. En outre, il y avait une place pour les Gentils justes dans les deux 
judaïsmes normatifs d’alors et dans l’esprit de certains Chrétiens judaïsants. Il y 
avait une classe de gens connus comme Craignant Dieu, des païens qui ont adopté 
certaines croyances, coutumes et pratiques juives. Ils participaient à la vie de la 
synagogue, dans une certaine mesure, et ils étaient acceptés jusqu’à un certain 
niveau. Mais ils n’étaient pas des convertis complets, principalement parce qu’ils 
n’avaient pas été circoncis. Par conséquent, le statut qu’ils occupaient était déci-
dément de seconde zone.

L’église chrétienne à l’époque n’avait pas encore eu un consensus sur ce qu’il 
fallait réserver aux Gentils convertis, mais ils existaient et jouaient un rôle majeur 
dans les premières églises chrétiennes. C’était un fait accompli, en ce sens. 

Il semble d’après les preuves bibliques disponibles que les dirigeants de l’église 
de Jérusalem, étant juifs eux-mêmes et observateurs pieux des lois et coutumes 
juives, n’avaient pas pris une part active au conflit quand il avait surgi. D’autres, 
plus particulièrement les judaïsants que Paul affrontait en Galatie, avaient active-
ment pris sur eux la responsabilité de transformer les Gentils en de « meilleurs 
» convertis, et ils avaient à l’esprit la perspective d’un niveau supérieur d’appar-
tenance ou d’aboutissement spirituel des Gentils qui s’engageaient à se convertir 
entièrement au judaïsme. Un corps d’élite de super-convertis, si vous voulez.

Paul voyait à juste titre cet agenda comme portant atteinte à l’unité et à l’égalité 
devant Dieu, choses qui doivent exister dans l’église. Les judaïsants déformaient 
l’évangile en suggérant qu’on pouvait l’améliorer ou le fortifier par autre chose 
et que ceux qui ajoutaient (ou soustrayaient) ce petit quelque chose occupaient en 
quelque sorte une position plus élevée. C’est pourquoi Paul dit dans Galates 5:2 
que quiconque se faisait circoncire avec une telle hypothèse ne se fait aucun bien 
et éventuellement se cause un dommage spirituel.

Considérez ceci: Nous avons tous nos idées de comment un bon chrétien doit 
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regarder ou agir. Certaines d’entre elles sont très profondément enracinées 
dans l’éducation ou l’endoctrinement dans une tradition donnée. Certaines 
de nos idées peuvent même avoir quelque fondement scripturaire. Comment 
pouvons-nous éviter de polluer l’évangile en tentant de contrôler les gens avec 
nos propres idées de la façon dont ils devraient regarder ou agir?

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Utilisez les questions suivantes pour aider les membres 
à être capables de comprendre l’importance de la vraie unité chrétienne.

À méditer: 

	 De quelle manière Paul s’efforce-t-il de promouvoir l’unité au sein de 
l’église, même alors qu’il fait face à l’erreur et à la calomnie? 

	 Comment les arguments avancés par les judaïsants peuvent-ils avoir fait 
sens pour les personnes qui n’avaient qu’une demie compréhension de l’évan-
gile? (Après tout, la circoncision était biblique).

Application:

 Comment pouvons-nous identifier si une pratique ou une politique donnée 
– qu’elle s’égare dans le sens de la rigueur ou du laxisme – est destructrice de 
l’unité dans l’évangile?

 Les mesures prises par Pierre à faire semblant d’adhérer à la coutume qu’il 
ne considérait plus pertinente (Galates 2:11-13, Actes 10:28) pourraient, dans 
certains contextes, être considérées comme par souci d’unité. Dans quels 
contextes un désir de protéger d’autres sensibilités devient, comme dans ce 
cas, de la lâcheté et de l’hypocrisie?

ÉTAPE 4—Créer
Coin du moniteur: Dans Galates nous voyons Paul faire face aux per-
sonnes qui pourraient être appelées apôtres de la désunion, sinon, des 
apôtres comme tels. Bien que les adversaires de Paul illustrent un exemple 
extrême de l’esprit de désunion – souvent basé sur des questions complète-
ment arbitraires – cette tendance existe en chacun de nous. Nous pouvons 
tous donner des valeurs extrêmes et de l’importance aux choses qui, à la 
lumière de l’évangile et de son message de la grâce pour tous, deviennent 
insignifiantes et inutiles. L’activité suivante nous aidera tous à reconnaitre 
et à modifier cette tendance en nous-mêmes. 

Demandez à votre classe: « Que considérez-vous comme manifestations 
de l’extériorisation du christianisme? Pourquoi considérez-vous cela comme 
important? » Faites attention à ne pas porter un jugement sur les points de vue 
des autres. Vous connaissez les personnalités et les préjugés de votre classe; 
soyez prudents envers tout ce qui pourrait avoir tendance à devenir sujet à 
controverse ou qui ressort de l’opinion personnelle.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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4

La justification par la foi 
seule

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 2:15-21; Eph. 2:12; Phil. 3:9; 
Rom. 3:10-20; Gen. 15:5, 6; Rom. 3:8.

Verset à mémoriser: « J’ai été crucifié avec Christ; et si je 
vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi; si je vis 
maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a 
aimé et qui s’est livré Lui-même pour moi » (Galates 2:20, LSG). 

Comme nous l’avons vu la semaine dernière, Paul a confronté 
publiquement Pierre à Antioche pour le manque de cohérence 
entre la foi, qu’il défendait, et le comportement qu’il affichait. 

La décision de Pierre de ne plus manger avec les ex-païens suggérait 
qu’ils étaient des chrétiens médiocres, au mieux. Ses actions montraient 
implicitement que, si les Gentils voulaient vraiment faire partie de la 
famille de Dieu et jouir des bénédictions de la compagnie complète à la 
table, ils doivent se soumettre d’abord au rite de la circoncision.
	 Qu’est-ce que Paul a dit à Pierre à cette occasion? Dans cette leçon, 
nous allons étudier ce qui est probablement un résumé de ce qui se 
passait réellement. Ce passage contient certains des passages les plus 
condensés du Nouveau Testament, et il est extrêmement important, car 
il nous introduit pour la première fois à plusieurs mots et expressions 
qui sont essentiels à la compréhension de l’évangile dans son entièreté 
et du reste de la lettre de Paul aux Galates en particulier. Ces mots 
clés comprennent la justification, la justice, les œuvres de la loi, la 
croyance, et, non seulement la foi, mais aussi la foi de Jésus. 
	 Que signifie Paul par ces termes, et qu’est-ce qu’ils nous apprennent 
sur le plan du salut?

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 22 Juillet.

*15 – 21 JuilletLeçon 
(page 30 du guide standard)
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16 juillet

La question de « la justification » (Gal. 2:15, 16) 

Dans Galates 2:15, Paul écrit: « Nous, nous sommes Juifs de naissance, 
et non pécheurs d’entre les païens. » (LSG). Quel est selon vous le 
sens de son affirmation?

	

	

Les paroles de Paul doivent être comprises dans leur contexte. Dans 
l’intention de convaincre ses compatriotes juifs chrétiens de sa posi-
tion, Paul commence par affirmer quelque chose qu’ils accepteraient 
– la distinction traditionnelle entre les Juifs et les non-Juifs. Les Juifs 
étaient les élus de Dieu, qui ont reçu Sa loi, et ils jouissaient des avan-
tages de la relation d’alliance avec Lui. Les Gentils, cependant, étaient 
des pécheurs; la loi de Dieu ne restreignait pas leur comportement, et 
ils ne faisaient pas partie des alliances de la promesse (Éphésiens 2:12, 
Romains 2:14). Bien que les païens fussent évidemment « pécheurs », 
au verset 16, Paul avertit les chrétiens juifs que leurs privilèges 
spirituels ne les rendaient pas plus acceptables à Dieu, parce que 
nul n’est justifié par « les œuvres de la loi ».

Paul utilise le mot justifié quatre fois dans Galates 2:16, 17. Que veut-il 
dire par « justification » ? Lisez Exode 23:7 et Deut. 25 : 1.

	

	

Le verbe justifier est un terme clé pour Paul. Des trente-neuf fois où il 
apparait dans le Nouveau Testament, vingt-sept occurrences se retrouvent 
dans les lettres de Paul. Il l’utilise huit fois dans Galates, y compris quatre 
références dans Galates 2:16, 17. La justification est un terme juridique, 
utilisé par les tribunaux. Il décrit le verdict qu’un juge prononce lorsqu’une 
personne est déclarée innocente des accusations portées contre elle. C’est 
le contraire d’une condamnation. Le mot juste vient du grec; pour une 
personne, « être justifié » revient à être compté comme « juste ». Par 
conséquent, la justification implique plus qu’une simple réhabilitation ou 
le pardon; c’est la déclaration positive qu’une personne est juste.

Cependant, pour certains croyants juifs, la justification était relation-
nelle. Cela se basait sur leur relation avec Dieu et Son alliance. Être « jus-
tifié » aussi signifiait qu’une personne était considérée comme un membre 
fidèle de la communauté d’alliance de Dieu, la famille d’Abraham. 

Lisez Galates 2:15-17. Que dit Paul ici et comment pouvez-vous 
appliquer ces mots à votre propre expérience chrétienne?

Dimanche 
(page 31 du guide standard)
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17 juillet

Les œuvres de la loi
Paul dit trois fois dans Galates 2:16 que nul n’est justifié par les « œuvres 

de la loi ». Que veut-il dire par l’expression « œuvres de la loi »? 
Comment ces textes (Galates 2:16, 17; 3:2, 5, 10; Rom. 3:20, 28) nous 
aident-ils à comprendre le point de vue de Paul? 

	

Avant que nous ne puissions comprendre l’expression « œuvres de la 
loi », nous devons d’abord comprendre ce que Paul veut dire par le mot 
loi. Le mot loi (nomos en grec) apparait 121 fois dans les lettres de Paul. 
Il peut se référer à un certain nombre de choses différentes, y compris 
le dessein de Dieu exprimé à l’égard de Son peuple, les cinq premiers 
livres de Moïse, l’Ancien Testament entier ou même juste un principe 
général. Toutefois, Paul l’utilise principalement pour désigner l’ensemble 
des commandements de Dieu donnés à Son peuple par l’intermédiaire 
de Moïse.

L’expression « œuvres de la loi » implique probablement, par consé-
quent, toutes les exigences qui se trouvent dans les commandements 
donnés par Dieu par Moïse, ayant une portée morale ou cérémonielle. 
Le point de vue de Paul est que, quelle que soit la ferveur avec laquelle 
nous suivons et obéissons à la loi de Dieu, notre obéissance ne sera 
jamais assez bonne pour que Dieu nous justifie, ou que nous puissions 
être déclarés justes devant Dieu. C’est ainsi parce que Sa loi exige une 
fidélité absolue en pensée et en action, et pas seulement une partie du 
temps, mais tout le temps, et pas seulement pour certains de Ses com-
mandements, mais pour chacun d’eux. 

Bien que l’expression « œuvres de la loi » n’apparaisse  pas dans l’An-
cien Testament, et introuvable dans le Nouveau Testament en dehors des 
lettres de Paul, une magnifique confirmation de sa signification est appa-
rue en 1947 avec la découverte dans la mer morte d’un recueil d’écrits 
copiés par un groupe de Juifs appelés Esséniens, qui vivaient à l’époque 
de Jésus. Bien qu’écrit en Hébreu, un des manuscrits contient exactement 
cette expression. Le titre du rouleau est Miqsat Ma’as Ha-Torah, qui peut 
se traduire, « œuvres importantes de la loi ». Le rouleau décrit un certain 
nombre de questions en se fondant sur la loi biblique, avec la préoccupa-
tion d’éviter que les choses saintes ne deviennent impures, y compris plu-
sieurs choses qui mettaient une démarcation entre les Juifs et les Gentils. 
À la fin, l’auteur écrit que si quelqu’un se conforme à ces « œuvres de la 
loi », « il sera considéré juste » devant Dieu.

Contrairement à Paul, l’auteur n’offre pas sa justice au lecteur sur la base 
de la foi, mais sur la base du comportement.

Selon votre expérience, quel est votre degré d’observation de la 
loi de Dieu? Avez-vous vraiment le sentiment que vous la gardez 
si bien que vous pouvez être justifié devant Dieu, sur la base 
de votre observation de la loi? (Voir Romains 3:10-20.) Si non, 
pourquoi pas – et comment votre réponse vous aide-t-elle à com-
prendre le point de vue de Paul?

Lundi 
(page 32 du guide standard)
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18 Juillet

Le fondement de notre Justification 
« Et d’être trouvé en Lui, non avec ma justice, celle qui vient 

de la loi, mais avec celle qui s’obtient par la foi en Christ, la 
justice qui vient de Dieu par la foi » (Phil. 3:9, LSG).

Nous ne devrions pas supposer que les judéo-chrétiens laissaient 
entendre que la foi en Christ n’était pas importante; après tout, 
ils étaient tous des croyants en Jésus. Ils avaient tous foi en Lui. 
Cependant, leur comportement montrait que, selon eux, la foi 
n’était pas suffisante en soi; elle devait être complétée par l’obéis-
sance, comme si notre obéissance ajoutait quelque chose à l’acte de 
justification. La justification, affirmeraient-ils, s’obtient par la foi 
et les œuvres. La manière dont Paul oppose à plusieurs reprises la 
foi en Christ aux œuvres de la loi indique sa vive opposition à cette 
approche de « tout à la fois ». La foi et la foi seule, est la base de 
la justification.

Pour Paul, toutefois, la foi n’est pas un simple concept abstrait; 
elle est inséparablement liée à Jésus. En fait, l’expression traduite 
deux fois par « la foi en Christ » dans Galates 2:16 est beaucoup 
plus riche que toute autre traduction. L’expression en grec est tra-
duite littéralement comme « la foi » ou « la fidélité » de Jésus. Cette 
traduction littérale révèle le contraste puissant que Paul fait entre les 
œuvres de la loi que nous faisons et l’œuvre que Christ a accomplie 
en notre faveur, les œuvres que Lui, par le biais de Sa fidélité (par 
conséquent, la « fidélité de Jésus »), a faites pour nous. 

Il est important de se rappeler que la foi elle-même n’ajoute rien 
à la justification, comme si la foi était méritoire en elle et par elle-
même. Au lieu de cela, la foi est le moyen par lequel nous nous 
attribuons Christ et Ses œuvres. Nous ne sommes pas justifiés sur 
la base de notre foi, mais sur la base de la fidélité de Christ pour 
nous, cette fidélité que nous réclamons pour nous-mêmes par la foi. 

Christ a fait ce qu’aucun humain n’a pu faire: Lui seul a été fidèle 
à Dieu dans tout ce qu’Il a fait. Notre espérance se trouve en la fidé-
lité de Christ, pas en la nôtre. C’est la grande et importante vérité 
qui, entre autres, a déclenché la réforme protestante, une vérité qui 
reste aussi importante aujourd’hui tout comme elle l’était quand 
Martin Luther avait commencé à prêcher il y a des siècles.

Une traduction syriaque originale de Galates 2:16 transmet bien 
la signification de Paul: « C’est pourquoi nous savons qu’un homme 
n’est pas justifié par les œuvres de la loi, mais par la foi en Jésus 
le Messie, et nous croyons en Lui, en Jésus le Messie, afin que par 
Sa foi, celle du Messie, nous fussions justifiés, et non à partir des 
œuvres de la loi. »

Lisez Romains 3:22, 26; Galates 3:22; Éphésiens 3:12; et 
Philippiens 3:9. Comment ces textes, et ce que nous lisons ci-des-
sus, nous aident à comprendre la merveilleuse vérité que la fidé-
lité de Christ pour nous, Sa parfaite obéissance à Dieu, est le seul 
fondement de notre salut?

Mardi 
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L’obéissance de la foi
Paul indique clairement que la foi est absolument fondamentale à la 

vie chrétienne. C’est le moyen par lequel nous nous approprions les 
promesses que nous avons en Christ. Mais qu’est-ce exactement la foi? 
Qu’implique-t-elle?

Que nous enseigne les textes suivants quant à l’origine de la foi? Genèse 
15:5, 6; Jean 3:14-16; 2 Corinthiens 5:14, 15; Galates 5:6.

	

La véritable foi biblique est toujours une réponse à Dieu. La foi n’est pas 
une sorte de sentiment ou une attitude que les humains décident un jour 
d’avoir parce que Dieu l’exige. Au contraire, la vraie foi trouve son ori-
gine dans un cœur touché par un sentiment de gratitude et d’amour pour 
la bonté de Dieu. C’est pourquoi quand la Bible parle de la foi, cette foi 
suit toujours des initiatives que Dieu a prises. Dans le cas d’Abraham, par 
exemple, la foi est sa réponse aux merveilleuses promesses que Dieu lui a 
faites (Genèse 15:5, 6), alors que dans le Nouveau Testament, Paul dit que 
la foi est finalement enracinée dans notre réalisation de ce que Christ a fait 
pour nous sur la croix. 

Si la foi est une réponse à Dieu, que devrait inclure cette réponse? 
Considérez ce que les textes suivants disent sur la nature de la foi. Jean 
8:32, 36; Actes 10:43; Romains 1:5, 8; 6:17; Hébreux 11:6; Jacques 2:19.

	

Beaucoup de gens définissent la foi comme « croyance ». Cette défini-
tion est problématique, parce qu’en grec le mot « foi » est simplement la 
forme nominale du verbe « croire ». Utiliser une des formes pour définir 
l’autre revient à dire que « la foi est le fait d’avoir la foi. » Cela ne veut 
rien dire.

Un examen attentif de l’Écriture révèle que la foi implique non seu-
lement la connaissance de Dieu, mais aussi un consentement mental ou 
l’acceptation de ces connaissances. C’est l’une des raisons pour lesquelles 
il est très important d’avoir une image fidèle de Dieu. Des idées déformées 
au sujet du caractère de Dieu peuvent effectivement rendre plus difficile 
le fait d’avoir la foi. Mais un assentiment intellectuel à l’évangile n’est pas 
suffisant, « même les démons croient. » La vraie foi affecte également la 
façon dont une personne vit. Dans Romains 1:5, Paul écrit à propos de 
« l’obéissance de la foi ». Paul ne dit pas que l’obéissance est la même 
chose que la foi. Il veut dire que la vraie foi touche l’ensemble de la vie 
d’une personne, et non seulement son esprit. Il s’agit de l’engagement total 
envers notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, par opposition au simple 
fait d’avoir une liste de règles. La foi est aussi bien ce que nous faisons et 
comment nous vivons et en quoi nous mettons notre confiance, que 
ce que nous croyons.

Mercredi 
(page 34 du guide standard)



49

La foi promeut-elle le péché? 
L’une des principales accusations contre Paul était que son évangile de la 

justification par la foi seule encourageait les gens à pécher (voir Rom. 3:8, 
6:1). Sans doute, les accusateurs raisonnaient que, si les gens n’avaient pas 
besoin d’observer la loi avant d’être acceptés par Dieu, pourquoi devraient-
ils être concernés par la façon dont ils vivaient? Luther aussi avait fait face 
à des accusations similaires.

Comment Paul répond-il à l’accusation selon laquelle la doctrine de 
la justification par la foi seule encourage un comportement pécheur? 
Gal. 2:17, 18.

	

	

Paul répond aux accusations de ses adversaires en des termes les plus 
forts possibles: « Dieu nous en préserve! » ou « loin de là! » (LSG). Bien 
que ce soit possible qu’une personne tombe dans le péché après la venue 
de Christ, la responsabilité ne revient certainement pas à Christ. Si nous 
désobéissons à la loi, nous sommes nous-mêmes malfaiteurs.

Comment Paul décrit-il son union avec Jésus-Christ? En quoi cette 
réponse réfute-t-elle les objections soulevées par ses adversaires? Gal. 
2:19–21. 

	

Paul trouve que le raisonnement de ses adversaires est tout simplement 
absurde. Accepter Christ par la foi n’est pas quelque chose de trivial; ce 
n’est pas un jeu de faux-semblants célestes, où Dieu compte une personne 
comme juste, bien qu’il n’y a aucun réel changement dans la façon dont 
cette personne vit. Au contraire, accepter Christ par la foi est extrêmement 
radical. Il s’agit d’une complète union avec Christ, une union dans Sa mort 
et dans Sa résurrection. Spirituellement parlant, Paul dit que nous sommes 
crucifiés avec Christ et nos anciennes habitudes pécheresses enracinées 
dans l’égoïsme sont finies (Rom. 6:5-14). Nous avons fait une rupture radi-
cale avec le passé. Tout est nouveau (2 Cor. 5:17). Nous avons également 
été élevés à une vie nouvelle en Christ. Le Christ ressuscité vit en nous, 
nous transforme chaque jour en Son image. 	

La foi en Christ, par conséquent, n’est pas un prétexte pour le péché, 
mais un appel à une relation beaucoup plus profonde, plus riche avec 
Christ, qui ne pourrait jamais être trouvée dans une religion basée sur la loi. 

Comment vous rapportez-vous au concept du salut par la foi sans 
les œuvres de la loi? Peut-être, cela vous effraie-t-il un peu, vous 
fait penser que cela peut être une excuse pour le péché – ou vous 
vous réjouissez en cela? Que vous dit votre réponse sur votre com-
préhension du salut?

Jeudi 20 Juillet
(page 35 du guide standard)
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21 Juillet

Réflexion: « Le danger m’a été présenté à maintes reprises sur le fait 
d’avoir, en tant que peuple, des idées fausses sur la justification par 
la foi. Il m’a été montré pendant des années que Satan travaille d’une 
manière spéciale pour confondre l’esprit sur ce point. La loi de Dieu a 
été en grande partie attardée et présentée aux congrégations, presque 
aussi indigentes de la connaissance de Jésus-Christ et de Sa relation à 
la loi, comme l’était l’offrande de Caïn. Il m’a été montré que beaucoup 
ont abandonné la foi à cause des idées mixtes et confuses sur le salut, 
parce que les pasteurs travaillent de manière erronée pour atteindre les 
cœurs. Ce qui a été manifeste à mon esprit pendant des années, c’est la 
justice imputée de Christ … 

Il n’y a aucun point qui nécessite sincèrement plus d’emphase, d’être 
répété plus fréquemment ou d’être établi plus fermement dans l’esprit 
de tous, que l’impossibilité de l’homme déchu à mériter quoi que ce 
soit par ses propres bonnes œuvres. Le salut vient par la foi en Jésus-
Christ seul. » – Ellen G. White, Faith and Works, 1 pp. 18, 19.

« La loi exige la justice, et c’est ce que le pécheur doit à la loi; mais 
il en est incapable. C’est par la foi seulement qu’il peut atteindre la 
justice. Par la foi il peut apporter à Dieu les mérites de Christ, et le 
Seigneur place l’obéissance de Son Fils sur le compte du pécheur. La 
justice de Christ est acceptée à la place de la chute de l’homme, et Dieu 
reçoit, pardonne, et justifie l’homme repentant et croyant, le traite 
comme s’il était juste, et l’aime comme Il aime Son propre Fils. » – 
Ellen G. White, Messages choisis, Vol. 1, p. 430.

Discussion:
	Dans le premier passage cité plus haut, Ellen G. White dit 
qu’aucun sujet ne mérite d’être souligné que la justification par 
la foi. En tant que classe, Discutez si ses observations sont aussi 
applicables à nous aujourd’hui qu’elles l’étaient lorsqu’elle les a 
écrites il y a plus de cent ans, et, dans l’affirmative, pourquoi.

	 Pensez à la réforme protestante et à Luther. Quelle que soit 
la différence du temps, du lieu et des circonstances, pourquoi la 
vérité que Paul a présentée ici est-elle un facteur si crucial qui 
libère des millions de l’esclavage spirituel de Rome?

Résumé: Le comportement de Pierre à Antioche faisait croire que 
les ex-païens ne pouvaient pas être de vrais chrétiens, à moins d’être 
circoncis. Paul a souligné la fausseté de cette pensée. Dieu ne peut 
déclarer personne juste sur la base du comportement, car même les 
meilleurs humains ne sont pas parfaits. C’est seulement en acceptant 
ce que Dieu a fait pour nous en Christ que les pécheurs peuvent se 
justifier à Ses yeux.

Vendredi 
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L’étonnante découverte de David: 1e partie
David Pan lut ces paroles dans sa Bible en langue bengali: « Le septième 

jour est le sabbat de l’Éternel, ton Dieu. » En tant qu’enseignant dans une 
église chrétienne traditionnelle, David était étonné de n’avoir jamais remarqué 
ces paroles.

Qu’est-ce que cela voulait dire? Quel jour était le septième jour ? Selon son 
calendrier, le septième jour c’est le samedi. Il ne connaissait personne qui ado-
rait Dieu le samedi. « Je dois demander à l’évêque à ce sujet » dit-il à sa femme 
Swana. « Surement il va falloir une réponse. »

« Oublie ce que la Bible dit », conseilla l’évêque à David. « Continue d’ado-
rer le dimanche comme tu l’as toujours fait. »

La réponse de l’évêque rendit encore plus perplexe David. Pourquoi l’évêque 
refuse-t-il de discuter du sabbat avec moi? Se demanda-t-il.

En arrivant à la maison, David partagea sa perplexité avec Swarna. « La Bible 
dit clairement que nous devrions sanctifier le septième jour. Mais l’évêque ne 
pouvait pas me donner une satisfaisante réponse sur pourquoi nous adorons le 
dimanche. Je ne sais que faire. »

« Peut-être que nous devrions jeûner et prier à ce sujet », suggéra Swarna. « 
Si nous observons le mauvais jour, Dieu va nous le révéler. » Quand David et 
Swarna jeûnaient et priaient, ils devenaient de plus en plus convaincus qu’ils 
doivent observer le septième jour.

Le lendemain, un visiteur entra dans leur maison. « Avez-vous déjà entendu 
parler d’une église qui adore le samedi, le septième jour de la semaine ? » lui 
demanda David.

« Oui », répondit le visiteur. « Il y a une église à Calcutta qui tient ses services 
de culte le samedi. » Le visiteur leur donna l’adresse de l’église.

Le lendemain matin du samedi, David et Swana allèrent à Calcutta et trou-
vèrent l’église. Ils étaient ravis d’y trouver les gens d’étudier la Bible. Après le 
service, le couple rendit visite à un homme d’affaires nommé John et sa femme. 
Au cours de leur conversation, David et Swarna leur parla de leur recherche de 
la vérité. « Nous voulons que quelqu’un vienne chez nous pour nous en dire 
plus sur pourquoi vous observez le samedi », déclara David.

« Nous viendrons », promit John.
Peu de temps après, John et un autre homme visitèrent David et Swarna à 

la maison. Quelque temps après, David et sa famille invitèrent John et un ami 
à tenir les services d’adoration du sabbat dans leur maison. Quelques autres 
membres de l’église à Calcutta entrèrent pour soutenir le couple dans leur 
recherche de la vérité.

Convaincu que l’Église adventiste enseignait la vérité biblique,
David démissionna de son poste d’enseignant dans son église et commença 

à partager la vérité du sabbat avec les autres. Après plus de sept mois d’études, 
David et Swana furent baptisés avec beaucoup d’autres avec qui ils avaient 
partagé leur nouvelle foi.

 
À suivre ....

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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t e a c h e r s  c o m m e n t s

La leçon en bref

Texte clé: Galates 2:20 

Objectifs:

Savoir: Expliquer le seul moyen par lequel nous pouvons être justifiés 
devant Dieu en jugement.
Ressentir: Ressentir le repos qui vient en abandonnant nos propres 
œuvres de justice pour dépendre de la justice de Christ.
Agir: S’identifier complètement à la mort de Christ et vivre la vie de 
Christ plutôt que la nôtre.

Plan de l’étude:

I. Savoir: Rendus justes en Christ.

A	Pourquoi est-il impossible de devenir juste par le dur labeur, une vie 
de sacrifice et l’obéissance aux commandements de Dieu?

B	Comment Dieu peut-Il être juste en nous attribuant les mérites de la 
justice de Christ? Quel rôle joue notre foi dans cette transaction?

II. Ressentir: Rien en moi.

A	Pourquoi est-il si important de renoncer à toute prétention de notre 
propre justice, et au lieu de cela, mettre complètement notre foi en Christ?

B	Quels avantages émotionnels, physiques et spirituels viennent du fait 
de se reposer complètement dans ce que Christ a fait?

C Le repos en Christ conduit-il à une vie de paresse? Pourquoi ou pour-
quoi pas

III. Agir: Vivre la vie de Christ.

A	Comment le fait de s’identifier à la mort et à la vie de Christ apporte-
t-il une différence dans la façon dont nous vivons?

B	Quels choix faisons-nous, à chaque instant, et qui rendent la mort et 
la vie de Christ possibles pour nous?

Résumé: La foi rend possible le fait de venir devant Dieu et d’accepter Ses provisions, 
fournies par la mort de Christ, pour notre pardon et notre restauration pour nous 
tenir justifiés devant Lui. Par la foi nous pouvons mourir à nous-mêmes et lais-
ser Christ entrer et vivre Sa vie en nous.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: Être justifié aux yeux de 
Dieu ne vient que par la foi en la mort de Christ en notre faveur et par 
l’acceptation de Ses mérites comme nôtres.

Coin du moniteur: Cette activité d’ouverture permet d’aider votre 
classe à s’identifier au thème de la justification sur les plans émotionnel 
et spirituel.

Activité d’ouverture: Philip P. Bliss était un jeune missionnaire évangé-
liste et auteur-compositeur qui avait travaillé avec Dwight Moody dans ses 
campagnes. Philip et sa femme, Lucy, avaient laissé un jour leurs bébés de 4 
ans et d’1 an avec des amis et la famille pour prendre un train afin d’assister 
à une cérémonie de fiançailles au tabernacle Moody en décembre 1876. 
Quand le train franchissait la rivière Ashtabula, en Ohio, le pont sur chevalets 
s’effondra, laissant tomber le train dans la rivière glacée. Philip s’en échappa, 
mais il retourna dans le train pour secourir sa femme qui était prise au piège 
dans l’épave ardente. Par la suite, ni le corps de Philip ni celui de Lucy ne fut 
retrouvé, mais on retrouva le coffre de Philip. Dans le coffre était un manus-
crit des paroles de ce qui allait devenir sa plus célèbre chanson, « Je chanterai 
à mon Rédempteur » (http://en.wikipedia.org/wiki/Philip_Bliss). Demandez 
à quelqu’un de chanter ce cantique pour votre classe ou dans l’assemblée 
(voir Hymne et Louanges français, No. 287).

Considérez ceci: Cela semble-t-il paradoxal d’être si joyeux à propos de la mort 
de Christ sur une croix cruelle? Pourquoi est-il si merveilleux de contempler l’his-
toire du prix que Jésus a payé pour notre salut? Comment cette chanson aurait-elle 
été une source de réconfort pour les enfants que Philip et Lucy avaient laissés?

n Quelles cantiques dans l’Apocalypse sont chantés sur le même thème, le prix 
que Jésus a payé pour notre salut? (Voir Apo. 5:9-13, 7:9-17, 12:10-12). Listez 
les raisons dans ces chansons qui rendent éternellement reconnaissants les fidèles 
autour du trône.

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: Utilisez cette étude pour aider votre classe à exami-
ner la relation entre la foi, l’obéissance et la justification?

Commentaire biblique
I. Les origines de la foi (Revoyez Genèse 12:1-8 et 15:5, 6 avec votre classe)

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s

53



54
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L’histoire d’Abraham (autrefois appelé Abram) et sa marche avec Dieu est 
à l’origine de douze chapitres courts dans le premier livre de la Bible, bien 
qu’Abraham naquit plusieurs centaines d’années après le déluge et environ 
deux mille ans après Adam. Bien que d’autres personnages aient déjà eu une 
relation avec Dieu, Abraham est la première personne à qui l’auteur de la 
Genèse consacre beaucoup de temps pour développer son histoire. Au cours 
de la vie d’Abraham, il a eu de nombreuses expériences de première main et 
des conversations avec Dieu, et nous avons l’image d’une relation de foi en 
développement chez l’homme qui est devenu très célèbre à travers les âges, 
comme un exemple de la vraie foi.  

Nous apprenons d’Abram pour la première fois quand Dieu lui demande 
de quitter son pays et la maison de son père et lui fait alors la promesse d’une 
bénédiction qui consiste à faire de lui le père d’une multitude de nations. 
Finalement, nous trouvons, comme Abram l’a découvert un peu plus tard, 
que cette promesse ne sera pas accomplie de son vivant. Quand Abram fait 
remarquer qu’il n’a pas d’enfant, Dieu lui promet une famille qui rivaliserait 
avec les étoiles en nombre. Le Seigneur lui promet la possession d’une terre 
en héritage et « Abram eut confiance en l’Éternel, qui le lui imputa à justice » 
(Genèse 15:6, LSG). Puis Dieu mentionne que cette terre promise sur laquelle 
Abram errait ne sera pas sienne ou même celle de sa famille pendant environ 
quatre cents ans.

Abram dût attendre jusqu’à 100 ans d’âge avant d’avoir le fils que Dieu 
lui avait promis, un bébé miracle. C’est bien loin des chiffres incomptables 
que Dieu a promis, mais c’est un début. Enfin, dans un drame ultime de la vie 
d’Abraham, il a reçu l’ordre de sacrifier ce garçon tant attendu, sur le som-
met d’une montagne solitaire, avec seulement les anges et l’univers comme 
témoins. 

Abraham avait démontré un exemple sur l’échiquier de la foi. Parfois il 
a fait preuve de foi; d’autres fois, il a pris les choses en mains. Cependant, 
Abraham a grandi dans la foi. Quand Dieu lui a demandé de sacrifier son fils 
bienaimé, il ne s’est pas arrêté pour raisonner ou faire des excuses ou poser de 
questions. « Convaincu que Dieu est juste dans toutes ses exigences, il a obéi à 
la lettre. » – Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 125. « Abraham crut 
à Dieu, et cela lui fut imputé à justice; et il fut appelé ami de Dieu. » (Jacques 
2:23). Cet acte de foi brille comme un grand phare de lumière, éclairant la 
voie de la foi pour ceux d’entre nous, les enfants d’Abraham, qui apprennent 
aussi à marcher dans la foi.

Considérez ceci: Quelles leçons l’histoire d’Abraham démontre-t-elle sur 
la nature du développement à long terme de la foi? Comment ses défaillances 
contribuent-elles à nous donner encouragement et réconfort lorsque nous 
sommes tentés de créer nos propres réponses à la prière?

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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II. La foi et l’obéissance (Lisez Galates 2:15-21 avec votre classe.)

Par la foi, Abraham a été strictement obéissant à l’ordre de Dieu d’offrir 
son fils. Il a cru en Dieu, l’a pris au mot et il a agi. Cette croyance et cette 
action (basée sur la croyance) étaient ce qui lui a été compté comme justice. 
« Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les œuvres, lorsqu’il offrit son 
fils Isaac sur l’autel? Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, et que par les 
œuvres la foi fut rendue parfaite » (Jacques 2:21, 22, LSG).

Cependant, ce n’est pas en suivant la loi qu’Abraham ou quelqu’un d’autre 
est considéré comme justifié devant Dieu. Paul n’a pas de problème avec 
l’obéissance à la loi; il affirme clairement que c’est la foi en Jésus qui rend 
possible la vraie obéissance. Abraham, répondant à la demande de Dieu de 
sacrifier son fils, « s’encourage en pensant à la bonté et à la fidélité de son 
Créateur. » – Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 122. Il se rappela 
la promesse selon laquelle il naitra d’Isaac des enfants aussi innombrables 
que les grains de sable de la mer et comme les étoiles dans le ciel. La foi lui 
donna la force d’obéir, et c’est cette foi qui lui a été comptée comme justice.

Considérez ceci: Comment la foi est-elle strictement obéissante, même face 
à la tragédie et aux grands inconnus? Quels autres exemples scripturaires 
illustrent la foi obéissante, malgré les obstacles, la tragédie et tout ce qui 
semblait être un avenir sombre?

III. La foi, l’obéissance et la justification (Lisez Galates 2:15-21, avec votre 
classe.) 

Paul dit clairement qu’il n’est pas possible d’être justifié devant Dieu en 
observant la loi. Jésus-Christ, dans Sa justice, nous justifie, une justice que 
nous nous approprions par la foi, une foi qui se traduit par l’obéissance. Si 
nous avons foi en Jésus, nous ne lui refusons rien, même jusqu’à la mort. 
Si nous mourons à nous-mêmes tous les jours, en laissant tout ce que nous 
valorisons sur la croix et en acceptant la vie de Christ en remplacement de nos 
propres actes et mérites, alors le seul moyen par lequel nous pouvons vivre est 
par la foi au Fils de Dieu. Bien que le fait de vivre par la foi en Jésus résulte 
en l’obéissance – car Jésus Lui-même a été « obéissant jusqu’à la mort, même 
jusqu’à la mort de la croix! » (Philippiens 2:8, LSG) – l’obéissance n’est pas 
le moyen par lequel nous devenons justes devant Dieu. Notre dossier de bonté 
ne peut jamais équivaloir à celui de Christ. Son dossier a été une parfaite 
obéissance, et c’est ce qu’il faut pour être justifié. La seule façon de recevoir 
ce dossier parfait d’obéissance est d’avoir la foi, de nous accrocher aux pro-
messes de Christ pour qu’Il nous donne Son dossier parfait de justice comme 
un substitut pour notre dossier défectueux, plein d’échecs et de méfaits.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Considérez ceci: Face à un tel don incroyable de bonté que nous ne pouvons jamais 
imaginer, beaucoup moins mériter, pourquoi sommes-nous tentés d’ignorer notre 
besoin des offres que Jésus nous accorde et tentons-nous de nous justifier sur la base 
de nos propres bonnes actions? Quels sont les résultats de telles tentatives? Quels 
exemples bibliques nous informent sur les conséquences du fait de chercher à gagner 
la faveur de Dieu en suivant nos propres idées de ce qui est juste ?

ÉTAPE 3—Appliquer

Coin du moniteur: Utilisez ce jeu de rôle comme un moyen pour aider 
votre classe à avoir une image du fait de se crucifier soi-même et de choisir 
de vivre par la foi en Christ?

Jeu de rôle: Donnez à un volontaire deux grands clous à tenir, comme s’il 
était sur la croix. Posez cette situation: quelqu’un dans votre famille d’église, 
que vous avez essayé d’aider, vous dénigre auprès d’un autre membre d’église. 
Vous êtes déterminé à être crucifié avec Christ et à vivre uniquement de Sa vie. 
Qu’allez-vous faire?  

Demandez à plusieurs autres volontaires de porter les clous et posez-leur ces 
autres situations: (1) vous avez un moment difficile de pénurie de nourriture, 
même si vous en aviez eu assez; (2) vous êtes fatigué, et vos enfants sont sur 
leurs nerfs ; (3) vous êtes dérangé de donner la véritable raison d’être en retard à 
une réunion importante: vous n’étiez tout simplement pas parti à temps. Il serait 
plus facile de parler de circulation comme une excuse.

ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: Suggérez les idées suivantes à faire pendant la 
semaine.

 Créez une liste des raisons pour lesquelles les adorateurs de l’Apocalypse 
louent Jésus pour ce qu’Il a fait. Affichez cette liste dans un lieu où vous pouvez 
la voir pendant une semaine

 Recherchez un certain nombre de chansons qui illustrent la joie de notre 
rédemption. Mémorisez et chantez-les pendant vos dévotions privées et 
ensemble avec d’autres adorateurs

3 Remplissez un petit panier avec des rappels des dons de Christ de la rédemp-
tion et placez-le dans un lieu où vous pouvez le voir souvent.
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La foi dans l’Ancien 
Testament

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Galates 3:1-14, Rom. 1:2, 4:3, Genèse 
15:6, 12, 1-3, Lev. 17:11, 2 Corinthiens 5:21.

Verset à mémoriser: « Christ nous a rachetés de la malédiction 
de la loi, étant devenu malédiction pour nous – car il est écrit: maudit 
est quiconque est pendu au bois » (Galates 3:13, LSG). 

Un petit garçon avait fabriqué un petit bateau, et il l’avait coloré 
magnifiquement. Un jour, quelqu’un vola son bateau, et le petit 
garçon fut très angoissé. Un autre jour, en passant dans une bou-

tique de prêteur sur gages, il y vit son bateau. Il courut avec joie vers le 
prêteur sur gages et dit: « c’est mon petit bateau. » « Non », dit le prêteur 
sur gages, « c’est le mien, car je l’ai acheté ». « Oui », dit le garçon, « mais 
c’est le mien, car c’est moi qui l’ai fabriqué. » « Bien », dit le prêteur sur 
gages, « si tu peux me payer deux dollars, tu peux l’avoir. » C’était beaucoup 
d’argent pour un garçon sans un sou. De toute façon, le petit garçon se réso-
lut de récupérer son objet; alors il commença à couper de l’herbe, à faire des 
corvées de toutes sortes et eut bientôt son argent.

Il courut à la boutique et dit: « Je veux mon bateau ». Il versa de l’argent 
et reçut son bateau. Il prit le bateau dans ses bras, le serra contre lui-même, 
l’embrassa et dit: « toi, cher petit bateau, je t’aime. Tu es à moi. Deux fois, tu 
es mien. Je t’ai fabriqué, et maintenant je t’ai acheté. »

Notre cas est pareil. Nous sommes, en un sens, deux fois la propriété du 
Seigneur. Il nous a créés, et nous sommes entrés dans la boutique du prêteur 
sur gages du diable. Ensuite, Jésus est venu et nous a racheté à un prix ter-
rible, et non avec de l’argent ou de l’or, mais avec Son sang précieux. Nous 
appartenons au Seigneur par création et par rédemption. » – William Moses 
Tidwell, Pointed Illustrations (Kansas City, Mo.: Beacon Hill Press, 1951) 
p. 97.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 29 Juillet.

*22 – 28 JuilletLeçon

57

(page 38 du guide standard)



23 Juillet

Les Galates insensés
Lisez Galates 3:1-5. Résumez ci-dessous ce que Paul leur dit. En quel 

sens pouvons-nous être en danger de tomber dans le même piège 
spirituel, de bien commencer et puis tomber dans le légalisme? 

	

	

	

	

Plusieurs traductions modernes ont essayé de capturer le sens des 
mots de Paul au verset 1 à propos des Galates « insensés ». Le mot que 
Paul utilise en grec est encore plus fort que cela. Le mot est anoetoi, et 
il vient du mot se rapportant à l’esprit (du grec nous). Littéralement, il 
signifie « aveugle ». Les Galates ne pensaient pas. Paul ne s’arrête pas 
là; il dit que, parce qu’ils agissent ainsi sans réfléchir, il se demande si 
un magicien leur aurait jeté un sort. « Qui vous a fascinés, vous? » Son 
choix de mots ici pourrait même suggérer que la source ultime derrière 
leur condition est le diable (2 Corinthiens 4:4).

Ce qui déconcerte tellement Paul sur l’apostasie des Galates face à 
l’évangile, c’est qu’ils savaient que le salut s’enracinait dans la croix 
de Christ. Ce n’était pas quelque chose qui pouvait leur manquer. Le 
mot traduit par « dépeint » (NBS, Colombe) ou « exposé » (TOB) dans 
Galates 3:1 signifie littéralement « peint ». Il a été utilisé pour décrire 
toutes les déclarations publiques. Paul dit que la croix était un tel élé-
ment fondamental de sa prédication au point que les Galates avaient, 
en effet, vu de leur yeux le Christ crucifié (1 Cor. 1:23, 2:2). Dans un 
sens, il dit que, par leurs actions, ils se détournent de la croix. 	

Paul compare ensuite l’expérience actuelle des Galates à la façon 
dont ils sont venus à la foi en Christ. Il fait cela en leur posant certaines 
questions rhétoriques. Comment ont-ils reçu l’Esprit, c’est-à-dire, com-
ment sont-ils devenus chrétiens? Et dans une perspective légèrement 
différente, pourquoi Dieu a-t-Il donné Son Esprit? Était-ce parce qu’ils 
ont fait quelque chose pour le mériter? Certainement pas! Au contraire, 
c’est parce qu’ils croyaient en la bonne nouvelle de ce que Christ avait 
déjà fait pour eux. Ayant commencé si bien, qu’est-ce qui les ferait 
penser qu’alors, ils devaient se fonder sur leur propre comportement? 

Combien de fois, le cas échéant, vous vous trouvez en train de 
penser: j’ai fait assez bien. Je suis un chrétien assez solide, je ne 
fais pas ceci et cela … et puis, même subtilement, vous pensez en 
quelque sorte, que vous êtes assez bon pour être sauvé? Quel est 
le problème avec cette image de vous-même?

Dimanche 
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Enracinés dans l’Écriture
Jusqu’ici, dans sa lettre aux Galates, Paul a défendu son évangile 

de la justification par la foi en faisant appel à l’accord conclu avec 
les autres apôtres à Jérusalem (Galates 2:1-10) et à l’expérience per-
sonnelle des Galates eux-mêmes (Galates 3:1-5). Commençant dans 
Galates 3:6, Paul se tourne maintenant vers le témoignage de l’Écri-
ture pour la confirmation définitive et ultime de son évangile. En fait, 
Galates 3: 6-4: 31 est constitué d’arguments progressifs enracinés dans 
les Écritures.

Que veut dire Paul quand il écrit à propos de « l’Écriture » dans 
Galates 3: 6-8? Examinez Romains 1:2, 4: 3, 9:17.

	

Il est important de se rappeler qu’au moment où Paul écrivait sa lettre 
aux Galates, il n’y avait point de « Nouveau Testament ». Paul a été le 
premier auteur du Nouveau Testament. L’Évangile de Marc est proba-
blement le plus ancien des quatre Évangiles, mais il ne fut écrit que vers 
l’époque de la mort de Paul (65 ap. JC.), c’est-à-dire, une quinzaine 
d’années après la lettre de Paul aux Galates. Donc, quand Paul se réfère 
à l’Écriture, il a seulement l’Ancien Testament à l’esprit. 

Les Écritures de l’Ancien Testament jouent un rôle important dans 
les enseignements de Paul. Il ne les considère pas comme des textes 
désuets, mais comme la parole vivante de Dieu qui fait autorité. Dans 
2 Timothée 3:16, il écrit: « Toute Écriture est inspirée de Dieu. » Le 
mot traduit par « inspiration » est theopneustos. La première partie 
du mot (theo) signifie « Dieu », tandis que la seconde partie signifie 
« souffle ». L’Écriture est donc le « souffle de Dieu. » Paul utilise 
l’Écriture pour démontrer que Jésus est le Messie promis (Rom. 1:2), 
pour donner des instructions sur la vie chrétienne (Romains 13:8-10) 
et pour prouver la validité de ses enseignements (Galates 3:8, 9).

Il est difficile de déterminer exactement combien de centaines de 
fois Paul cite l’Ancien Testament, mais les citations se trouvent par-
tout dans toutes ses lettres, excepté ses plus courtes lettres, adressées 
à Tite et à Philémon. 

Lisez attentivement Galates 3:6-14. Identifiez les passages correspondant 
aux citations de Paul de l’Ancien Testament dans ces versets. Qu’est-ce 
que cela nous apprend sur combien l’Ancien Testament faisait auto-
rité?

	

Vous trouvez-vous parfois en train de penser qu’une partie de la 
Bible est plus « inspirée » que les autres? En tenant compte de 
la déclaration de Paul dans 2 Timothée 3:16, quel est le danger 
d’un tel point de vue? 

Lundi 
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Comptés comme justes
Pourquoi pensez-vous que Paul fait premièrement appel à Abraham 

alors qu’il se réfère aux Écritures pour valider son message de 
l’évangile? (Gal. 3:6).

	

Abraham était une figure centrale dans le judaïsme. Non seulement il 
était le père de la race juive, mais aussi, les Juifs au temps de Paul aussi 
voyaient en lui le prototype d’un vrai Juif. Plusieurs estiment que, non seu-
lement la principale caractéristique d’Abraham est son obéissance, mais 
aussi, que Dieu l’avait déclaré juste à cause de cette obéissance. Après tout, 
Abraham abandonna sa patrie et sa famille, accepta la circoncision, et était 
même prêt à sacrifier son fils sur ordre de Dieu. C’est l’obéissance! Avec 
leur insistance sur la circoncision, les adversaires de Paul se défendaient 
certainement dans ce même sens.

Cependant, Paul renverse l’ordre des choses en s’adressant à Abraham à 
neuf reprises dans Galates comme un exemple de foi plutôt qu’un obser-
vateur de la loi.  

Examinez la citation de Paul dans Genèse 15:6. Que veut-il dire quand 
il affirme que la foi d’Abraham lui était « imputée à justice » ? (Voir 
aussi Romains 4:3-6, 8-11, 22-24).

	

Alors que la justification est une métaphore tirée du vocabulaire juri-
dique, le mot compté est une métaphore tirée du domaine des affaires. 
Il peut signifier « créditer » ou « placer quelque chose sur le compte de 
quelqu’un ». Non seulement il l’utilise en rapport avec Abraham dans 
Galates 3:6, mais aussi, il apparait 11 fois en relation avec le patriarche. 
Certaines versions de la Bible le traduisent comme compté, considéré ou 
attribué. 

Selon la métaphore de Paul, ce qui est placé sur notre compte est la 
justice. Cependant, la question est, sur quelle base Dieu nous compte-t-il 
justes? Cela ne saurait être sur la base de l’obéissance, malgré ce que 
prétendent les adversaires de Paul. Peu importe ce qu’ils ont dit sur l’obéis-
sance d’Abraham, l’Écriture dit que c’était à cause de la foi d’Abraham 
que Dieu l’a compté comme juste.  

La Bible est claire: l’obéissance d’Abraham n’était pas le motif de sa 
justification; c’était plutôt le résultat. Il n’a pas fait les choses qu’il a faites 
pour être justifié; il les a faites parce qu’il était déjà justifié. La justification 
mène à l’obéissance, pas l’inverse. 

Attardez-vous sur ce que cela signifie – que vous êtes  justifiés, pas 
à cause de ce que vous avez fait, mais uniquement à cause de ce 
que Christ a fait pour vous. Pourquoi est-ce une bonne nouvelle? 
Comment pouvez-vous apprendre à vous approprier cette vérité, 
autrement dit, croire qu’elle s’applique à vous personnellement, 
peu importe vos luttes passées et même présentes?

Mardi 
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L’évangile dans l’Ancien Testament
« Aussi l’Écriture, prévoyant que Dieu justifierait les païens par la foi, a d’avance 

annoncé cette bonne nouvelle à Abraham: toutes les nations seront bénies en toi! » 
(Galates 3:8, LSG). Paul écrit que non seulement l’évangile était prêché à Abraham, 
mais aussi, c’est Dieu qui l’a prêché; donc, cela doit avoir été le véritable évangile. 
Mais quand Dieu a-t-Il prêché l’évangile à Abraham? La citation de Paul tirée de 
Genèse 12: 3 indique qu’il a en tête l’alliance que Dieu a faite avec Abraham, lors-
qu’Il l’a appelé dans Genèse 12:1-3.

Lisez Genèse 12:1-3. Qu’est-ce que cela nous apprend sur la nature de l’alliance que 
Dieu a faite avec Abraham?

	

La base de l’alliance de Dieu avec Abraham est centrée sur les promesses de 
Dieu pour lui. Dieu dit à Abraham quatre fois, « Je ferai. » Les promesses de Dieu 
à Abraham sont merveilleuses parce qu’elles sont complètement unilatérales. C’est 
Dieu qui fait la promesse; Abraham ne promet rien. C’est le contraire de comment 
la plupart des gens essaient de se rapporter à Dieu. Habituellement, nous promet-
tons que nous Lui serons fidèles, si seulement Il faisait quelque chose pour nous 
en retour. Mais c’est le légalisme. Dieu n’a pas demandé à Abraham de promettre 
quelque chose, sinon, d’accepter Ses promesses par la foi. Bien sûr, ce n’est pas une 
tâche facile, parce qu’Abraham a dû apprendre à avoir entièrement confiance en 
Dieu et pas en lui-même (voir Genèse 22). L’appel d’Abraham illustre, par consé-
quent, l’essence de l’évangile, qui est le salut par la foi. 

Certains concluent à tort que la Bible enseigne deux voies du salut. Ils affirment 
que, dans l’Ancien Testament, le salut reposait sur l’obéissance aux commande-
ments; ensuite, parce que cela ne fonctionnait pas très bien, Dieu a abolit la loi et 
rendu possible le salut par la foi. Ceci est vraiment très loin de la vérité. Comme 
l’écrit Paul dans Galates 1:7, il n’y a qu’un seul évangile.

Quel autres exemples pouvez-vous trouver dans l’Ancien Testament sur le 
salut par la foi seule? voir, par exemple, Lev. 17:11, Psaume 32 : 1-5, 2 
Sam. 12:1-13, Zach. 3:1-4.   

	

On entend souvent l’expression « la grâce est moins chère. » 
Pourtant, c’est un terme impropre. La grâce n’est pas moins chère, 
elle est gratuite (du moins pour nous). Mais nous la ruinons lorsque 
nous pensons que nous pouvons ajouter quelque chose à elle par nos 
œuvres, ou lorsque nous pensons que nous pouvons l’utiliser comme 
une excuse pour pécher. Selon votre propre expérience, vers laquelle 
de ces deux façons êtes-vous plus enclin à vous pencher, et comment 
pouvez-vous arrêter votre attitude?

Mercredi 

61

(page 42 du guide standard)



Rachetés de la malédiction (Gal. 3:9–14) 
Les adversaires de Paul étaient sans doute assommés par ses « puis-

santes » paroles dans Galates 3:10. Ils ne pensaient certainement pas être 
eux-mêmes sous la malédiction; si rétribution il y a, ils devraient être 
bénis pour leur obéissance. Pourtant, Paul est sans équivoque : « Car tous 
ceux qui s’attachent aux œuvres de la loi sont sous la malédiction; car il 
est écrit: maudit est quiconque n’observe pas tout ce qui est écrit dans le 
livre de la loi, et ne le met pas en pratique. » (LSG). 

Paul oppose deux possibilités complètement différentes: le salut par 
la foi et le salut par les œuvres. Les bénédictions et les malédictions de 
l’alliance énoncées dans Deutéronome 27 et 28 étaient évidentes. Ceux 
qui obéissaient étaient bénis, ceux qui désobéissaient étaient maudits. Cela 
signifie que si une personne veut s’appuyer sur l’obéissance à la loi pour 
être acceptée par Dieu, elle doit observer toute la loi. Nous n’avons pas la 
liberté de choisir ce que nous voulons suivre; ni de supposer que Dieu est 
prêt à oublier quelques erreurs ici et là. C’est tout ou rien. 	

C’est, bien sûr, une mauvaise nouvelle, non seulement pour les Gentils, 
mais aussi pour les opposants légalistes de Paul, ainsi, parce que « tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Rom. 3:23). Quelle que soit la 
façon dont nous essayons d’être bons, la loi ne peut que nous condamner 
en tant que transgresseurs. 

Comment Christ nous délivre-t-Il de la malédiction de la loi? Voir Gal. 
3:13, 2 Corinthiens 5:21.

	

	

Paul présente une autre métaphore pour expliquer ce que Dieu a fait 
pour nous en Christ. Le mot racheter signifie « acheter à nouveau ». Il 
a été utilisé dans le contexte du prix de la rançon versée pour libérer des 
otages ou le prix payé pour libérer un esclave. Puisque le salaire du péché 
c’est la mort, la malédiction pour n’avoir pas observé la loi était souvent 
une condamnation à mort. La rançon payée pour notre salut n’était pas 
négligeable; cela a couté à Dieu la vie de Son propre Fils (Jean 3: 16). 
Jésus nous a rachetés de la malédiction en devenant notre porteur de péché 
(1 Corinthiens 6: 20, 7: 23). Volontairement, Il a pris notre malédiction 
sur Lui et a subi en notre nom le plein châtiment du péché (2 Cor. 5:21).

Paul cite Deutéronome 21:23 comme preuve scripturaire. Selon la cou-
tume juive, une personne était sous la malédiction de Dieu, si, après son 
exécution, le corps était pendu à un arbre. La mort de Jésus sur la croix a 
été considérée comme un exemple de cette malédiction (Actes 5:30, 1 Pie. 
2:24).  

Pas étonnant, alors, que la croix fût une pierre d’achoppement pour cer-
tains Juifs qui ne pouvaient pas comprendre l’idée que le Messie fût maudit 
par Dieu. Mais c’était exactement le plan de Dieu. Oui, le Messie portait 
une malédiction, mais ce n’était pas la sienne, c’était la nôtre!

Jeudi 27 Juillet
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Réflexion: « Le Christ s’est substitué à nous, Il a porté l’iniquité de 
tous. Il a été mis au nombre des transgresseurs, afin de pouvoir nous 
racheter de la condamnation de la loi. La culpabilité de tous les descen-
dants d’Adam pesait sur Son cœur; l’effroyable manifestation de la colère 
que Dieu éprouve contre le péché remplissait de consternation l’âme de 
Jésus. Pendant toute Sa vie, le Christ n’avait pas cessé de publier à un 
monde perdu la bonne nouvelle de la grâce du Père et de l’amour qui 
pardonne. Son thème constant c’était le salut du plus grand pécheur. 
Maintenant, sous le poids de la culpabilité qui L’accable, il ne Lui est pas 
donné d’apercevoir le visage miséricordieux du Père. Personne ne com-
prendra jamais la douleur mortelle qu’éprouva le Sauveur en cette heure 
d’angoisse suprême où la présence divine Lui était retirée. Son agonie 
morale était si grande qu’Il en oubliait Ses tortures physiques. » – Ellen 
G. White, Jésus-Christ, p. 757.

« Luther entra alors résolument dans la lice comme champion de la 
vérité. Montant en chaire, il fit entendre de solennels avertissements. 
Mettant en relief la nature odieuse du péché, il affirma qu’il est impos-
sible à l’homme, par ses propres efforts, d’atténuer sa culpabilité ou 
d’éluder le châtiment de Dieu. Seules la repentance et la foi en Jésus-
Christ peuvent sauver le pécheur. La grâce, don gratuit de Dieu, ne 
s’obtenant pas à prix d’argent, Luther conseillait à ses auditeurs, non 
d’acheter des indulgences, mais de compter avec foi sur un Sauveur 
crucifié. » – Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 111

Discussion:
	Même aujourd’hui dans notre propre église, il est encore dif-
ficile pour certains d’accepter le salut par la foi seule, cette grâce 
de Dieu qui nous sauve par Christ, en dehors de nos œuvres. 
Qu’est-ce qui se cache derrière les hésitations de certains à accep-
ter cette vérité essentielle?

	 Paul a parlé très fortement contre l’erreur théologique du 
salut par les œuvres. Qu’est-ce que cela nous apprend sur l’im-
portance de la bonne théologie? Pourquoi devrions-nous, en tant 
qu’église, défendre la vérité avec force s’il le faut, lorsque l’erreur 
est enseignée chez nous?

Résumé: Du début jusqu’à la fin de la vie chrétienne, le fondement de 
notre salut est la foi en Christ seul. C’était à cause de la foi d’Abraham 
aux promesses de Dieu qu’il a été compté comme juste, et ce même 
don de la justice est disponible aujourd’hui pour quiconque partage 
la foi d’Abraham. La seule raison pour laquelle nous ne sommes pas 
condamnés pour nos erreurs, c’est que Jésus a payé le prix pour nos 
péchés en mourant à notre place.

Vendredi 
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L’étonnante découverte de David:
2e partie

Un couple, les Sircar, étaient membres de la même église que David et Swarna 
avant leur découverte. Ils furent aussi enthousiasmés par la vérité qu’ils ont 
découverte. « Nous ne savions jamais que ces choses étaient dans la Bible », 
disaient-ils.

Une des choses qu’ils ont apprises était qu’on pouvait communiquer per-
sonnellement avec Dieu dans la prière, sans l’aide d’un prêtre ou d’un livre de 
prières. Ces nouvelles découvertes étaient passionnantes, car ils avaient long-
temps voulu s’adresser directement à Dieu.

Une nuit, les Sircar furent réveillés par les cris de leur fille de 13 ans. Elle 
avait une douleur terrible dans sa poitrine qui ne disparaissait pas. Ses gémis-
sements et cris inquiétaient les parents au point qu’ils pensaient à une mort 
éventuelle.

« Que ferons-nous ? » s’inquiéta Mme Sircar. « Il n’existe aucun moyen pour 
que nous ayons une aide médicale maintenant et elle peut être morte au matin. »

« Nous pouvons prier pour elle », proposa son mari. « Nous avons appris 
qu’on n’avait pas besoin du prêtre; nous allons juste dire à Jésus notre besoin et 
Lui demander de la guérir. »

Le couple se mit à genoux à côté du lit de la jeune fille malade et cria à Dieu 
de sauver leur fille. Les larmes coulaient de leurs joues alors qu’ils Le priaient 
de toucher leur fille chérie.

Tout à coup, ils remarquèrent que leur fille avait cessé de gémir. Par le temps, 
ils dirent Amen, elle dormait. Ses parents étaient convaincus que c’est Dieu qui 
les avait emmenés aux études bibliques à la maison de David. Ils continuèrent à 
assister et ils furent parmi le premier groupe baptisé.

Dans un village voisin, un homme nommé Victor et sa femme priaient pour 
que quelqu’un vienne les aider à comprendre la Bible.

Un jour quelqu’un invita le couple à participer aux études bibliques dans la 
maison de David et de Swarna. Victor et sa femme étaient surs que Dieu avait 
envoyé ce visiteur en réponse à leurs prières. Le samedi suivant, ils allèrent à la 
réunion dans la maison de David. « Merveilleux ! » commenta Victor alors qu’il 
écoutait l’enseignement. « Je trouve des réponses aux questions de la Bible qui 
me tenaient à cœur depuis des années. Je suis tellement heureuse. »

Le message se propage rapidement parmi les villages autour de la maison de 
David et de Swarna. Les gens sont venus frapper à leur porte, en leur demandant 
de venir enseigner ce qu’ils avaient appris.

Il y a quelques années David et Swarna ont participé à une formation des 
Pionniers de la Mission globale et ils devinrent l’une des 20 équipes de pionniers 
de la Mission globale qui ont été envoyés aux villes et villages avec l’évangile. 
Comme résultat de leur travail et celui d’autres pionniers de la Mission globale, 
des milliers de gens ont appris à connaitre la vérité, et ils ont accepté le baptême 
en Jésus.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org64
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La leçon en bref

Texte clé: Galates 3:13

Objectifs:

Savoir: Expliquer dans les grandes lignes le fondement pour la compré-
hension de la rédemption et de la justification par la foi dans l’Ancien 
Testament.
Ressentir: Ressentir la tristesse et l’angoisse de la malédiction de la 
séparation d’avec le Père que Christ a endurée par amour pour nous.
Agir: Accepter et apprécier les profondeurs du sacrifice de Christ en notre 
faveur, et par la foi, demander qu’Il nous pardonne nos péchés et nous 
couvre de Sa justice.

Plan de l’étude:
I. Savoir: La rédemption dans l’Ancien Testament.

A	Comment le thème de la rédemption était-il illustré tout au long de 
l’Ancien Testament dans le système sacrificiel?

B	Quelles histoires de l’Ancien Testament développent le thème d’un 
substitut payant un prix tragique afin de sauver les autres?

II. Ressentir: Il a porté notre malédiction.

A	Pourquoi Dieu a-t-Il pris tant de peine pour illustrer la mort substitu-
tive de Christ longtemps avant que Jésus-Christ ne vienne sur la terre?

B	Pourquoi est-il essentiel pour nous de s’identifier avec l’humiliation 
et la honte de l’arrestation, des accusations, de la nudité et du sentiment 
d’abandon de la crucifixion de Christ?

III. Agir: Accepter le prix.

A	Le système sacrificiel de l’Ancien Testament était un rappel quotidien 
physique des peines que Christ portait en notre faveur. Comment conser-
vons-nous ces images fraiches aujourd’hui?

B	Que devons-nous faire pour prendre part à la mort de Christ, et par la 
foi, accepter Son don de la vie?

Résumé: À travers le système sacrificiel, l’Ancien Testament a illustré le prix terrible 
du péché et l’offre d’un substitut parfait pour prendre la place du pécheur à la 
mort.
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: La foi en Christ seul est ce 
qui nous rend fils et filles de Dieu.

Coin du moniteur: Dans cette leçon, les moniteurs sont encouragés à 
suivre l’exemple de Paul dans Galates 3 pour présenter et donner des 
exercices de réflexion qui encouragent et aident la classe à délaisser 
la pensée omniprésente selon laquelle nos œuvres nous sauvent. Nous 
devons réorienter continuellement nos pensées et nous concentrer sur le 
concept étonnant que, c’est la grâce, par la foi en Christ seul, qui nous 
sauve.  

Dans Galates, nous trouvons un paradoxe intéressant: Paul, un 
homme formé dans la loi, déploie son talent immense du raisonnement 
et de la persuasion pour affirmer que c’est la foi seule qui nous lie à Dieu, 
pas la logique ou la raison.

Discutez avec la classe: Demandez à la classe d’évaluer honnêtement 
le degré auquel ils peuvent s’identifier aux Galates. Les Galates peuvent être 
appelés « insensés », mais nous vivons à une époque dans l’histoire qui définit 
la « vérité » comme ce qui peut être connu empiriquement par un raisonnement 
logique, des hypothèses testées, la preuve de l’analyse statistique, et ainsi de 
suite. Comment partageons-nous le défi des Galates à sortir par la foi et à croire 
en quelque chose et en quelqu’un que nous ne pouvons pas « prouver » hors de 
notre propre expérience?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: L’histoire d’Abraham est familière à nous tous. 
Pourtant, notre familiarité avec cette histoire pose également le plus 
grand obstacle au fait de la voir comme si c’était pour la première fois 
et en ayant un sentiment d’étonnement pour son audace: à la fois l’im-
possibilité (du point de vue humain) des promesses de Dieu à Abraham 
et la lutte épique simultanée de la foi révélée à travers la vie d’Abraham. 
Cette leçon est l’occasion de redécouvrir l’histoire d’Abraham, qui a le 
potentiel de fonctionner comme un modèle de la façon dont il faut vivre 
une vie de foi absolue et de confiance en Dieu. 

Commentaire biblique

Savoir que nous sommes sauvés par la grâce par la foi en Christ devrait 
faire de l’histoire d’Abraham une pierre de touche pour chacun d’entre 
nous, un outil pour nous réorienter vers une vie axée sur la foi. Selon la 
lettre de Paul aux Galates, l’histoire d’Abraham fournit un plan intemporel 
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pour la foi. Trois aspects les plus saillants de cette histoire vont nous aider à 
mettre l’accent sur ce que cela signifie de vivre une vie de foi.   

Étudions dans les détails ce que la Bible nous dit de (a) comment Dieu se 
révèle à Abraham, (b) la progressivité des promesses de Dieu à Abraham et 
(c) le voyage d’Abraham dans une vie centrée sur la foi en la promesse de 
Dieu. Si ce voyage est critiqué par quelque norme autre que la foi (par ex., 
la raison, l’expérience humaine, etc.), il apparait carrément ridicule.

I. Les trois leçons de foi dans l’histoire d’Abraham (Examinez avec votre classe 
Genèse 12:1-8, 13:14-18, 15:1-10).

L’idée qu’il s’agit d’une possibilité pour chacun d’entre nous est implicite 
dans l’utilisation par Paul d’Abraham comme l’exemple singulier de la vraie 
foi. En effet, cela est non seulement une possibilité, mais aussi, quelque chose 
que Dieu désire ardemment entretenir avec chacun d’entre nous. L’histoire 
d’Abraham nous aide à savoir comment on s’engage avec Dieu dans un 
cheminement de foi personnelle dans lequel Dieu peut se révéler Lui-même, 
révéler Ses promesses et Son dessein pour chacun d’entre nous.

Trois moments d’enseignement: La Bible dit que Dieu a parlé à Abraham 
(Genèse 12:1, 4 ; 13:14), est apparu à Abraham (Genèse 12:7) et est venu 
chez Abraham dans une vision (Genèse 15:1). Dans ces passages, nous trou-
vons les méthodes de la révélation, la progression croissante de l’information 
et aussi la lutte d’Abraham dans l’acceptation des promesses étonnantes qui 
lui étaient faites.

1. L’élément central et essentiel de ce que révèle l’histoire d’Abraham sur la 
vie de foi est que c’est plus qu’une simple croyance en Dieu; c’est une relation 
avec Dieu. La foi est une ouverture de votre esprit et de votre cœur pour avoir 
une relation personnelle avec le divin. C’est d’être ouvert à l’idée que Dieu 
parle à chacun d’entre nous d’une manière que nous soyons mieux équipés 
pour entendre, que ce soit par la nature, les conseils, les signes, les rêves – quel 
que soit le moyen de communication qu’Il choisit. C’est un voyage et une rela-
tion qui peuvent défier les attentes et la logique humaines et que ne peuvent 
pas être établis par le raisonnement scientifique, la raison ou l’apprentissage 
commun de l’expérience humaine.

2. Nous trouvons dans l’histoire d’Abraham que, au fil du temps, Dieu 
révèle des informations plus spécifiques sur Sa promesse. Au départ, Dieu lui 
promet la terre et les descendants, contenus qui deviennent plus spécifiques 
au fil du temps, aboutissant bientôt à la connaissance qu’Abraham sera le 
père d’un fils né de Sarah. Nous pouvons poser beaucoup de questions au 
sujet de cette histoire, ce qui peut nous guider dans nos efforts de mener une 
vie de foi : 

(1) Que démontre l’histoire d’Abraham sur la révélation continue? 
(2) Pourquoi pensez-vous que les promesses de Dieu sont révélées peu à 
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peu au fil du temps?

3. La promesse de Dieu à Abraham d’être le père d’une grande nation, qui 
sera issue d’un fils né de sa femme dont les entrailles avaient perdu depuis 
longtemps la capacité de reproduction, défie la raison et la logique humaine. 
Pourtant, Abraham a l’audace de croire. La plupart du temps quand même. Nous 
voyons notre propre expérience de foi dans la vie d’Abraham. Comme les années 
passent, Abraham lutte. Il fait de mauvaises décisions qui ne sont pas le résultat 
de la foi. Par exemple, il ment à Pharaon sur ses relations avec Sarah, en raison de 
sa peur de mourir, malgré la promesse de Dieu qu’il vivrait et serait le père d’une 
grande nation. En outre, il prend les choses en mains pour concevoir un fils avec 
Agar. Il interroge les promesses de Dieu lorsqu’il lui semble que Dieu n’a que 
des paroles vides d’action. Dans cet élément de l’histoire, il y a un grand espoir 
pour nous. Malgré tous ces « défauts », Paul cite Abraham comme un exemple 
incontournable dans le domaine de la foi. Nous pouvons prendre beaucoup de 
courage, sachant que nous sommes appelés à toujours revenir à la foi, même 
après avoir lutté et échoué.

Considérez ceci: Le premier aspect sur lequel il faut se concentrer dans 
l’histoire est la dynamique entre Dieu et Abraham. Que pouvons-nous apprendre 
d’Abraham sur son ouverture à la voix de Dieu? Le deuxième aspect intéressant 
est la façon progressive avec laquelle Dieu se révèle Lui-même et Ses promesses 
à Abraham. Nous pouvons clairement voir que les promesses de Dieu à Abraham 
ont grandi en spécificité et en contenu au fil du temps. Qu’est-ce que cela peut 
nous enseigner à propos d’une vie de foi en relation avec Dieu? Le troisième 
élément qui sert d’enseignement dans cette histoire est le témoignage de la vie 
d’Abraham en vivant avec les promesses de Dieu. Que pouvons-nous apprendre 
de l’ouverture d’Abraham pour croire, laquelle ouverture semblait tout aussi 
associée à sa lutte pour croire? Après tout, il a reçu quelque chose qui, vue sous 
une perspective rationnelle et objective, serait douteuse, voire impossible à croire.

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Mettez l’accent sur la vérité simple mais profonde, que 
la foi est plus qu’une acceptation de Dieu une fois pour toute. Notre affirma-
tion de Dieu consiste seulement à marcher à travers la porte ouverte; le reste 
de la foi constitue la vie entière dans une relation de foi avec Dieu.

À méditer: 

	 À part la lecture des Écritures et la prière, que faites-vous pour cultiver 
l’écoute de la voix de Dieu? Comment Dieu révèle-t-Il Sa volonté et Ses 
promesses uniques pour votre vie? À quand remonte la dernière fois où 
vous avez senti la voix distincte de Dieu dans votre cœur ou dans votre 
esprit? Qu’est-ce qui vous a permis de suivre ce que vous avez entendu? 
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	Dans votre communauté spirituelle, passez-vous assez de temps à témoi-
gner au sujet des voyages de foi individuels? Quelles méthodes peuvent 
être utilisées pour affirmer et encourager les uns les autres à s’engager plus 
directement avec Dieu dans une relation de foi?

Application: 
Que peut-on faire pour créer de réelles « communautés de foi » – des 

refuges paisibles pour affirmer que Dieu parle à chacun d’entre nous de 
différentes manières? Comment pouvons-nous affirmer que, tout comme 
Dieu sait le nombre de poils sur la tête, ainsi, Il a des plans pour chacune 
de nos vies, lesquels plans Il attend impatiemment nous révéler si nous 
sommes disposés à nous lancer dans un voyage de foi avec Lui?

ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: La foi est un premier saut dans l’inconnu pour nous, 
mais notre Père céleste promet de nous prendre dans Ses saints bras. Imaginez-
vous dans Ses bras, comme un nouveau-né dans la foi. Continuez ensuite avec 
la métaphore de la croissance dans la foi en la comparant à la croissance d’un 
enfant. L’invitation de Dieu à faire ce premier saut est accompagnée d’une 
promesse selon laquelle Il nous donnera des opportunités toute notre vie pour 
développer une relation spéciale avec Lui.

1 Si vous sentez l’absence d’une pratique de la foi véritable, engagez-vous 
à passer au moins une soirée au cours de la semaine suivante à faire quelque 
chose de nouveau pour cultiver votre expérience de la foi. Demandez à 
Dieu d’ouvrir votre cœur à la manière dont Il vous parle déjà, et que vous 
manquez peut-être.

2 Si vous vous sentez profondément enrichi dans votre propre marche 
spirituelle de la foi, engagez-vous à sortir pour servir comme un mentor ou 
un appui à d’autres dans votre cercle d’amis, votre famille et votre commu-
nauté de foi. Demandez l’inspiration et la direction de Dieu sur comment 
votre expérience pourrait mieux servir à Ses desseins pour renforcer la foi 
des autres.
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La priorité de la promesse

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 3:15-20, Genèse 9:11-17, 
Matthieu 5:17-20, Exode 16:22-26, Genèse 15:1-6.

Verset à mémoriser: « Car si l’héritage venait de la loi, il ne 
viendrait plus de la promesse; or, c’est par la promesse que Dieu a 
fait à Abraham ce don de Sa grâce. » (Galates 3:18, LSG). 

Quelqu’un a demandé une fois à un politicien: « est-ce que vous 
avez tenu toutes les promesses que vous aviez faites pendant la 
campagne? » Il répondit: « Oui... Eh bien, du moins toutes les 

promesses que je voulais tenir. » 	
Qui n’a pas, à un moment ou un autre, été à une extrémité ou l’autre 

d’une promesse non tenue? Qui n’a pas une fois rompu une promesse 
ou reçu une promesse pour la voir ensuite oubliée ou rompue?

Parfois les gens font une promesse, avec pleinement l’intention de 
la tenir, mais, plus tard, ils l’ignorent; d’autres font une promesse, en 
sachant alors même que les sons quittent leurs lèvres ou les lettres leurs 
doigts, que c’est un mensonge.

Heureusement pour nous, les promesses de Dieu sont d’un ordre 
tout à fait différent. La parole de Dieu est sure et immuable. « C’est 
Moi qui appelle de l’orient un oiseau de proie, d’une terre lointaine un 
homme pour accomplir Mes desseins, Je l’ai dit, et Je le réaliserai; Je 
l’ai conçu, et Je l’exécuterai ». (Ésaïe 46:11, LSG).

Dans la leçon de cette semaine, Paul dirige notre attention sur la 
relation entre la promesse de Dieu à Abraham et la loi donnée à Israël 
430 ans plus tard. Comment la relation entre les deux doit-elle être 
comprise, et quelles implications la compréhension de cette relation a 
sur la prédication de l’évangile?

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 5 Aout.

*29 Juillet – 4 AoutLeçon
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La loi et la foi (Galates. 3:15–18)

Même si ses adversaires admettent que la vie d’Abraham est princi-
palement caractérisée par la foi, Paul savait qu’ils auraient encore des 
questions sur le pourquoi Dieu avait donné la loi à Israël environ quatre 
siècles après Abraham. Le don de la loi n’annule-t-il pas tout accord 
précédent? 

Quel point Paul avance-t-il dans l’analogie entre la volonté définitive 
d’une personne, le testament et l’alliance de Dieu avec Abraham? 
Gal. 3:15–18.

	

	

Une alliance et une volonté sont généralement différentes. Une alliance 
est en général une entente mutuelle entre deux ou plusieurs personnes, 
souvent appelée un « contrat » ou un « traité »; en revanche, un testament 
(expression d’une volonté) est la déclaration d’une seule personne. La 
traduction grecque de l’Ancien Testament, la Septante, ne traduit jamais 
l’alliance de Dieu avec Abraham avec le mot grec utilisé pour les accords 
ou les contrats (syntheke). Au lieu de cela, elle utilise le mot qui se rapporte 
au testament ou à la volonté (diatheke). Pourquoi? Probablement parce 
que les traducteurs reconnaissaient que l’alliance de Dieu avec Abraham 
n’était pas un traité entre deux individus, où des promesses mutuellement 
contraignantes sont faites. Au contraire, l’alliance de Dieu ne reposait sur 
rien d’autre que Sa propre volonté. Il n’y avait aucune conjonction telle que 
« si, alors, et, ou mais ». Abraham devait simplement prendre Dieu au mot. 

Paul passe en revue ce double sens de « volonté » et « alliance » afin de 
mettre en évidence les caractéristiques spécifiques de l’alliance de Dieu 
avec Abraham. Du côté de la volonté humaine, la promesse de Dieu concer-
nait un bénéficiaire, Abraham et sa descendance (Genèse 12:1-5, Galates 
3:16); elle implique également un héritage (13:15, 17:8, Rom. 4:13, Gal 
3:29). L’immuabilité de la promesse de Dieu est plus importante pour Paul. 
De la même manière que la volonté d’une personne ne peut changer une 
fois exécutée, ainsi, le don de la loi à travers Moïse ne peut pas annuler 
l’alliance précédente de Dieu avec Abraham. L’alliance de Dieu est une 
promesse (Galates 3:16), et en aucun cas Dieu ne peut rompre Sa promesse 
(Ésaïe 46:11, Heb. 6:18).

Remplacez le mot « alliance » par « promesse » dans les passages 
suivants. Quelle est la nature de « l’alliance » dans chaque pas-
sage? Comment le fait de comprendre l’alliance de Dieu comme 
une promesse explicite le sens du passage, et comment cela nous 
aide à mieux comprendre ce qu’est une alliance? (Gen. 9:11-
17, 15:18, 17:1-21). Qu’est-ce que cela nous enseigne aussi, au 
sujet du caractère de Dieu, et comment nous pouvons Lui faire 
confiance?

Dimanche 
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31 Juillet

La foi et la loi (Rom. 3:31)

Paul a fortement soutenu la suprématie de la foi dans la relation 
d’une personne avec Dieu. Il a répété que ni la circoncision ni aucune 
autre « œuvre de la loi » n’est une condition préalable au salut, « parce 
que nul ne sera justifié par les œuvres de la loi » (Galates 2:16, LSG). 
En outre, ce n’est pas l’œuvre de la loi, mais plutôt la foi qui est la 
marque de définition du croyant (Galates 3:7). Cette négation répétée 
des œuvres de la loi soulève la question: « La loi n’a-t-elle alors aucune 
valeur? Dieu a-t-Il fini avec la loi ?» 

Étant donné que le salut vient par la foi et non par les œuvres de la loi, 
Paul veut-il dire que la foi abolit la loi? Que nous disent les textes 
suivants? Comparez Rom. 3:31 avec Romains 7:7, 12; 8:3 et Matthieu 
5:17-20?

	

	

L’argument de Paul dans Romains 3 met en parallèle sa discussion sur la 
foi et la loi dans Galates. Sentant que ses commentaires pourraient conduire 
certains à conclure qu’il exaltait la foi au détriment de la loi, Paul pose la 
question rhétorique: « Anéantissons-nous donc la loi par la foi? » (LSG). 
Le mot traduit par « anéantir » dans Romains 3:31 (LSG) est katargeo. Paul 
emploie le mot fréquemment, et il peut être traduit par « annuler » (Romains 
3:3, BJ), « supprimer » (Eph. 2:15, BJ), « détruire » (Romains 6:6, LSG), ou 
(1 Cor. 6:13, LSG). De toute évidence, si Paul voulait accepter l’idée que la 
loi a été en quelque sorte abolie avec la croix, comme certaines personnes 
aujourd’hui affirment qu’il a enseigné, ç’aurait été le temps. Mais Paul, 
non seulement rejette ce sentiment avec un non catégorique, mais aussi, il 
affirme que son évangile « établit » la loi! 

« Le plan de la justification par la foi révèle l’importance que Dieu 
donne à Sa loi en exigeant et en offrant le sacrifice expiatoire. Si la justifi-
cation par la foi abolit la loi, alors la mort expiatoire de Christ n’aurait pas 
été nécessaire pour libérer le pécheur de ses péchés et le restaurer dans sa 
condition de paix avec Dieu. 

De plus, une foi authentique implique en soi une volonté sans réserve 
d’accomplir la volonté de Dieu dans une vie d’obéissance à Sa loi … La foi 
réelle, basée sur l’amour inconditionnel pour le Sauveur, ne peut conduire 
qu’à l’obéissance. » —The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 510.

Pensez aux implications si vraiment Paul avait dit que la foi annu-
lait la nécessité d’observer la loi. Alors, par exemple, l’adultère, le 
vol, ou même le meurtre, seraient-ils encore des péchés? Pensez 
à la tristesse, à la douleur, et à la souffrance que vous auriez pu 
vous épargner si seulement vous obéissiez à la loi de Dieu. Quelle 
souffrance avez-vous traversée personnellement ou vu d’autres 
traverser à la suite d’une désobéissance à la loi de Dieu?

Lundi 
(page 48 du guide standard)



75

1er Aout

Le but de la loi
Dans Galates 3:19-29, Paul fait plusieurs références à « la loi ». À 

quelle loi Paul fait-il principalement allusion dans cette section de 
Galates?

	

Certains, croyant que l’expression « jusqu’à » au verset 19 (LSG) 
indique que cette loi n’était que temporaire, ont pensé que le passage 
doit se référer à la loi cérémonielle, parce que le but de cette loi avait 
été accompli sur la croix et avait donc pris fin. Même si cela fait sens 
en soi-même, cela ne semble pas être le point de vue de Paul dans 
Galates. Alors que la loi cérémonielle, de même que celle morale, 
fut « ajoutée » au Sinaï à cause des transgressions, nous verrons en 
examinant la question suivante que Paul semble avoir principalement 
la loi morale à l’esprit.

Paul dit-il que la loi a été ajoutée? À quoi a-t-elle été ajoutée et 
pourquoi? Cf. Galates 3:19 et Rom. 5:13, 20?

	

	

Paul ne dit pas que la loi a été ajoutée à l’alliance de Dieu avec 
Abraham, comme s’il s’agissait d’une sorte d’additif à un testament qui 
modifiait les dispositions initiales. La loi avait existé depuis longtemps 
avant le Sinaï (Voir l’étude de demain).  Paul veut dire, au contraire, 
que la loi a été donnée à Israël dans un but tout à fait différent. C’était 
pour rediriger les gens vers Dieu et la grâce qu’Il offre à tous ceux qui 
viennent à Lui par la foi. La loi nous révèle notre condition pécheresse 
et notre besoin de la grâce divine. La loi n’avait pas pour but d’être 
une sorte de programme pour « gagner » le salut. Au contraire, elle a 
été donnée, dit Paul, « pour que l’offense abondât » (Rom. 5:20, LSG); 
autrement dit, pour nous montrer plus clairement le péché dans notre vie 
(Rom. 7:13). 

Alors que les lois cérémonielles annonçaient le Messie et insistaient sur 
la nécessité d’un Sauveur et de la sainteté, c’est la loi morale, avec ses « 
tu ne … pas » qui révèle le péché, qui nous montre que le péché n’est pas 
seulement une partie de notre état naturel, mais qu’il est aussi, en effet, 
une violation de la loi de Dieu (Rom. 3:20, 5:13, 20 ; 7:7, 8, 13). C’est 
pourquoi Paul dit: « Là où il n’y a point de loi il n’y a point non plus de 
transgression » (Rom. 4:15, LSG). « La loi agit comme une loupe. En 
effet, ce dispositif n’augmente pas le nombre des taches sales qui sont sur 
un vêtement, mais plutôt, il les fait ressortir plus nettement et les révèle 
en plus grand nombre qu’on ne pourrait les voir à l’œil nu. » – William 
Hendriksen, New Testament Commentary, Exposition on Galatians (Grand 
Rapids, Mich.: Baker Book House, 1968), p. 141.
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2 Aout

La durée de la loi de Dieu
L’affirmation de Paul sur la loi de Dieu étant ajoutée au Mont Sinaï 

signifie-t-elle que la loi n’existait pas auparavant? Si non, quelle 
était la différence avant et après le Mont Sinaï? (Lisez Genèse 9:5, 6 ; 
18:19; 26 : 5 ; 39:7-10 ; Exode 16:22-26.)

	

Dieu n’avait pas besoin de révéler Sa loi à Abraham avec le tonnerre, 
la foudre et une pénalité de mort (Exode 19:10-23). Pourquoi, alors, 
Dieu donne-t-Il la loi aux Israélites de cette manière? C’est parce que, 
au cours de leur esclavage en Égypte, les Israélites avaient perdu de 
vue la grandeur de Dieu et de Ses normes morales élevées. En consé-
quence, l’étendue de leur propre nature pécheresse et le caractère sacré 
de la loi de Dieu devaient leur être révélés. La révélation au Sinaï n’a 
certainement fait que cela.

Que veut dire Paul quand il dit que la loi a été ajoutée « jusqu’à ce que 
vint la postérité à qui la promesse avait été faite »? Gal. 3:16-19 
(LSG). 

	

Beaucoup ont interprété ce texte comme signifiant que la loi donnée 
au Mont Sinaï était temporaire. Elle est entrée en vigueur 430 ans après 
Abraham et a pris fin lorsque Christ est venu. Cependant, cette interpréta-
tion est contraire à ce que Paul dit de la loi dans l’épitre aux Romains, et 
aussi dans d’autres passages de la Bible, tels que Matthieu 5:17-19. 

L’erreur que font souvent certains lecteurs avec ce passage doit sup-
poser que l’expression « jusqu’à ce que » implique toujours une durée 
limitée de temps. Ce n’est pas le cas. En décrivant la personne qui craint 
le Seigneur, Psaume 112:8 (BFC) dit: « Ferme sur sa position, il attend 
sans peur de voir la défaite de ses adversaires. » Cela signifie-t-il que, 
lorsqu’il triomphe, il aura peur? Dans Apocalypse 2:25 (LSG) Jésus dit: « 
seulement, ce que vous avez, retenez-le jusqu’à ce que Je vienne. » Jésus 
signifie-t-Il que quand Il viendra, nous n’aurons plus besoin d’être fidèles? 

Le rôle de la loi n’a pas pris fin avec la venue de Christ. La loi continuera 
à indiquer le péché tant qu’elle existe. Ce que Paul veut dire, c’est que la 
venue de Christ marque un tournant décisif dans l’histoire humaine. Christ 
peut faire ce que la loi ne peut jamais accomplir – prévoir un vrai remède 
contre le péché, c’est-à-dire, justifier les pécheurs, et par Son Esprit, 
accomplir Sa loi en eux (Rom. 8:3, 4).

Avez-vous déjà pensé, si seulement le Seigneur faisait ceci ou cela 
pour moi, alors je ne douterais plus ou ne Lui poserai plus de ques-
tions? Cependant, pensez à ce qui s’est passé au Sinaï, quelle 
puissante manifestation de la puissance de Dieu les Israélites ont 
vue – et après, qu’ont-ils fait? Qu’est-ce que cela devrait vous dire 
sur ce qu’est la vraie foi et comment nous l’avons et maintenons? 
(Voir Colossiens 2:6).

Mercredi 
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La supériorité de la promesse
« C’est lui qui, lors de l’assemblée au désert, étant avec l’ange 

qui lui parlait sur la montagne de Sinaï et avec nos pères, reçut des 
oracles vivants, pour nous les donner. » (Actes 7:38, LSG).

Dans Galates 3:19, 20, Paul continue sa pensée sur le fait que la loi ne 
détruit pas l’alliance de grâce; ceci est important car, si la théologie de ses 
adversaires était correcte, la loi ne ferait exactement que cela. Pensez, alors, 
à ce que notre position de pécheurs serait si nous devions compter sur notre 
observance de la loi, par opposition à la grâce de Dieu, pour nous sauver. En 
fin de compte, nous serions sans espoir. 

Bien que les détails des observations de Paul dans Galates 3:19, 20 soient 
difficiles, son point de base est clair: la loi complète la promesse, parce 
qu’elle a été véhiculée par les anges et Moïse. La connexion des anges à 
la transmission de la loi n’est pas mentionnée dans Exode, mais on trouve 
ce fait dans plusieurs autres endroits dans l’Écriture (Deutéronome 33 : 2 ; 
Actes 7:38, 53; Hébreux 2:2). Paul utilise le mot médiateur dans 1 Timothée 
2:5 en référence à Christ, mais ses commentaires ici suggèrent fortement 
qu’il a Deutéronome 5:5 à l’esprit, où Moïse dit : « Je me tins alors entre 
l’Éternel et vous, pour vous annoncer la parole de l’Éternel. » (LSG).

Aussi majestueux que soit le don de la loi sur le Sinaï, avec d’innom-
brables anges présents, et aussi important que fut Moïse comme le législa-
teur, l’octroi de la loi était indirect. En contraste, la promesse de Dieu a été 
faite directement à Abraham (et, par conséquent, à tous les croyants), car 
un médiateur n’était pas nécessaire. En fin de compte, quelle que soit l’im-
portance de la loi, elle ne remplace pas la promesse du salut par la grâce au 
moyen de la foi. Au contraire, la loi nous aide à mieux comprendre à quel 
point cette promesse est vraiment merveilleuse.

Décrivez la nature des rencontres directes d’Abraham avec Dieu. 
Quel avantage a-t-il eu d’une telle immédiateté avec Dieu? Examinez 
Genèse 15:1-6, 18:1-33, 22, 1-18.

	

	

Pensez à d’autres rencontres que des gens ont eues avec Dieu 
dans la Bible – Adam et Ève en Éden (Genèse 3); l’échelle de 
Jacob (Genèse 28); Paul sur le chemin de Damas (Actes 9). Peut-
être que vous n’avez pas connu quelque chose d’aussi drama-
tique, mais de quelle manière Dieu s’est-Il révélé à vous? Pensez 
aussi à ceci: y a-t-il quelque chose dans votre vie personnelle 
qui vous empêche d’avoir le genre d’intimité et d’immédiateté 
qu’Abraham a vécu avec Dieu? Si oui, quelles mesures pou-
vez-vous prendre pour changer cela?

Jeudi 3 Aout
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4 Aout

Réflexion: « Au cours de leur servitude, les Hébreux avaient en bonne 
partie perdu la connaissance de Dieu et des principes renfermés dans 
l’alliance avec Abraham. En outre, le Seigneur voulait les amener à 
L’aimer, à se confier en Lui et à sentir leur besoin de Son secours en les 
amenant à la mer Rouge dans un endroit où, poursuivis par les Égyptiens, 
il leur était impossible d’échapper. Ce but fut atteint. Leur délivrance les 
remplit d’amour et de reconnaissance envers Dieu, et aussi de confiance 
en Son puissant soutien. Une vérité plus grande encore devait leur être 
inculquée. Ayant vécu au milieu de l’idolâtrie, ils ne se faisaient une juste 
idée ni de la sainteté de Dieu, ni de la profonde perversité de leurs cœurs 
et de leur complète incapacité d’obéir par eux-mêmes à la loi divine 
et, par conséquent, de la nécessité d’un Sauveur. » -Ellen G. White, 
Patriarches et prophètes, pp. 331, 332.

« La loi de Dieu, prononcée dans la grandeur terrible du Sinaï, est 
l’énoncé de la condamnation du pécheur. La loi a le pouvoir de condam-
ner, mais elle n’a aucun pouvoir de pardonner ou de racheter. » – Ellen G. 
White Comments, The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1094.

Discussion:
	 Pensez à toute cette idée de promesses, surtout celles brisées. 
Comment vous sentez-vous envers ceux qui ont rompu leur pro-
messe envers vous? Qu’est-ce que cela change si une personne 
voulait tenir sa promesse, mais n’a pas pu le faire, ou si la per-
sonne a changé d’avis, ou si vous avez réalisé que la personne 
n’avait jamais voulu tenir parole? Qu’est-il arrivé à votre niveau 
de confiance après la rupture de la promesse, peu importe la 
raison? Que signifie pour vous le fait de savoir que vous pouvez 
faire confiance aux promesses de Dieu? Ou peut-être la question 
devrait être, comment pouvez-vous apprendre à faire confiance 
aux promesses de Dieu en premier?

	En quoi sommes-nous en danger d’être corrompu par notre 
environnement au point que nous perdons de vue les vérités 
importantes que Dieu nous a données? Comment pouvons-nous 
être conscients de toutes les influences corruptrices, et de com-
ment nous pouvons les combattre?

Résumé: Le don de la loi sur le Sinaï n’invalidait pas la promesse que 
Dieu a faite à Abraham, et la loi elle-même ne modifie en rien les dis-
positions de la promesse. La loi a été donnée pour que les gens puissent 
être mis au courant de la véritable ampleur de leur nature pécheresse 
et pour qu’ils reconnaissent leur besoin de la promesse de Dieu à 
Abraham et à Ses descendants.

Vendredi 
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Plus de pierres du diable: 1e partie
Yerakayya et Chinnammi vivent dans un petit village du nord-est 

de l’Inde.
Comme la plupart des gens dans leur village, ils travaillent comme 

ouvriers des champs de plantation de riz. Pour ce travail éreintant, 
le couple gagne environ 45 roupies (moins d’1$ US) par jour. C’est 
assez pour acheter de la nourriture, mais insuffisant.

Yerakayya est un leadeur dans son village, et la vie n’était pas 
facile. Une nuit les démons commencèrent à jeter des grosses 
pierres sur leur toit de tuiles. Les pierres les réveillèrent et cassèrent 
quelques tuiles sur leur toit. Nuit après nuit, les pierres perturbaient 
leur sommeil. Les démons restaient dans un arbre près de la maison 
du couple, mais Yerakayya n’a pas osé abattre l’arbre, de peur que les 
démons n’essayent quelque chose de pire.

Le couple priait à chaque temple dans la région, offrant des 
cadeaux et des sacrifices aux dieux pour faire cesser les pierres des 
diables, mais rien ne marchait.

Ils apprirent que dans un village éloigné, des gens pouvaient faire 
la magie pour chasser les démons. Ils firent le long voyage jusqu’au 
village et payèrent de l’argent pour que les gens fasse leur magie, 
mais quand ils sont retournés à la maison, ils trouvèrent plus de 
pierres sur le sol autour de leur maison.

Cette nuit-là, plus de pierres tombèrent sur leur toit. Les perturba-
tions durèrent environ un an.

Un jour un pasteur Adventiste du septième jour, S. S. Rao, visita 
leur village. Il trouva Yerakayya et se présenta. Puis le pasteur dit à 
Yerakayya qu’il est venu parler au peuple dans ce village à propos du 
Dieu vivant, qui aime et veut les sauver.

Yerakayya s’assit sur sa véranda et écouta attentivement. Le pas-
teur s’imaginait qu’il avait bu de l’alcool et il se demandait combien 
il l’écoutait. Enfin, le pasteur demanda à Yerakayya ce qu’il pouvait 
faire pour aider les villageois comment rendre leur mode de vie 
meilleur.

Yerakayya regarda le pasteur dans les yeux et cria: « si votre Dieu 
est un vrai Dieu, prouvez-le moi. Que les démons cesse de lancer 
des pierres sur ma maison et je croirai! » Yerakayya montra le tas de 
pierres à côté du pasteur alors qu’il racontait son histoire.

Le pasteur écouta et lui dit : « je vais prouver que mon Dieu est 
plus fort que le diable. Je vais tenir des réunions dans ce village. Si 
les démons jettent des pierres au cours des réunions, je vais prier que 
Dieu les arrêtent. Si les démons cessent de jeter des pierres, vous 
saurez que le Dieu du ciel est le vrai Dieu et vivant. » Yerakayya 
accepta. 

À suivre … .

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref

Texte clé: Galates 3: 18

Objectifs:

Savoir: Expliquer la relation entre la loi et la promesse du salut.
Ressentir: Ressentir le contraste entre notre relation à Dieu par le biais 
de Sa promesse de la grâce et par le biais de la loi.
Agir: Accepter la promesse de la grâce par la foi tout en étant bénéficiaire de 
la loi.

Plan de l’étude:

I. Savoir: La promesse de l’alliance.

A	Comment l’importance que Dieu donne à la loi est-elle reflétée dans 
Son plan pour la justification par la foi?

B	Quel est le but de la loi dans un système fondé sur la promesse de 
Dieu de la grâce?

II. Ressentir: Les rencontres intimes.

A	Comment la puissance et le drame de la rencontre avec Dieu au Mont 
Sinaï enseigne à Israël sur la nature de Dieu?

B	Comment cette rencontre avec Dieu se compare et contraste avec la 
relation intime que Dieu avait avec Abraham et les promesses qu’Il lui a 
faites?

III. Agir: La voie de la promesse.

A	Comment pouvons-nous choisir de bénéficier de notre relation à la loi 
comme un miroir, un enseignant et un guide qui mène à Christ?

B	Comment pouvons-nous utiliser cette relation à la loi pour nous aider 
à développer une relation plus intime avec le dispensateur de la promesse?

C Comment la loi peut-elle augmenter notre foi?

Résumé: Notre salut est basé sur notre acceptation, par la foi, de la justice et de la 
rédemption de Christ. La loi sert à illustrer le caractère de Dieu et à nous révéler 
nos propres insuffisances, en nous conduisant à la seule source de la justice.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: La leçon de cette semaine 
vise à nous aider à comprendre le rôle de la loi – « la loi d’amour. » Notre 
capacité à observer cette loi dans notre marche de foi est la manifestation 
de la grâce divine.

Coin du moniteur: Un bon exercice de réflexion ou de discussion à 
mener avec votre classe est de réfléchir à pourquoi Paul passe tellement 
de temps à faire la distinction entre le rôle de la foi dans le salut et le rôle 
de la loi. Mettez l’accent sur le contexte culturel de l’époque pour aider 
à élucider plus loin pourquoi les Galates avaient besoin d’instructions en 
ce qui concerne le rôle de la foi et la loi dans le salut, et la leçon que Paul 
essaie de transmettre.

Discussion: Nous savons par la lecture de la Bible et l’étude de l’histoire du 
peuple juif que la loi morale et cérémonielle était essentielle à leur culture et liée 
étroitement à leur foi en la venue du Messie. Dans Exode, nous lisons à propos 
de Dieu donnant la loi, ainsi que Ses instructions sur les tribus et les personnes 
qui devaient assumer des responsabilités pour assurer l’exécution de ces lois, 
leur mise en œuvre et leur survie. Encore, n’est-ce pas intéressant que Jésus 
n’ait pas eu grand-chose à voir avec les chefs « religieux » établis d’alors – les 
rabbins, les scribes, les saducéens, les pharisiens, et ainsi de suite – alors que 
ceux-ci étaient les dirigeants mêmes qui étaient profondément impliqués dans 
l’observation et la préservation de la loi?

Considérez ceci: Nous pouvons discerner du manque d’engagement de 
Jésus avec ces dirigeants que la loi qu’ils portaient à cœur n’était pas 
celle qui importait Jésus. Les pharisiens et les saducéens voulaient « 
le respect » des normes, et lorsque les individus étaient en situation de 
non-conformité, ils étaient là pour juger et punir les contrevenants (Jean 
8:1-11). Jésus et la loi qui Le concernait traitaient peu des choses aux-
quelles s’intéressait l’église établie d’alors en matière de la défense de la 
loi. Pourquoi était-ce donc?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: La culture du légalisme se produit dans les com-
munautés de foi lorsque la compréhension et la pratique de la « loi » 
dévie de « la loi d’amour » de Dieu et se transforme en modèles ou en 
lois forgées par les humains et en systèmes juridiques. Nous savons par 
la lecture de la Bible que la culture religieuse dans laquelle naquit Jésus 
était devenue légaliste, même si, en principe, la religion juive a toujours 
été axée sur la grâce. Nous voyons des preuves que cette culture légaliste 
a continué tout au long de Sa vie et après Sa mort, ce qui rend nécessaire 
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la lettre de Paul aux Galates, qui cherche désespérément à remettre 
l’accent sur l’évangile, à savoir que nous sommes sauvés par la grâce au 
moyen de la foi et que la loi de Dieu est une « loi d’amour et de grâce. » 
La mesure à laquelle nous nous battons avec les concepts énoncés dans 
Galates, plus précisément le rôle de la foi et la loi dans la vie des croyants, 
reflète le fait que trop souvent nous aussi, comme ceux au temps de Jésus, 
devons réorienter notre façon de penser. 

Commentaire biblique
Afin d’apprécier pleinement le message que Paul cherche à transmettre 

dans Galates concernant le rôle et la relation entre la foi et l’obéissance à la 
loi, il est encore plus important de définir la loi en question. La recherche sur 
le contexte culturel dans lequel Paul écrivait peut aider à identifier la loi dont 
il parlait – et la loi dont il ne parlait pas.   

À l’époque où il semblait comme si le monde entier était embrasé par 
la culture grecque, certains groupes juifs avaient surgi, avec l’intention de 
préserver leurs traditions culturelles et religieuses. Les sadducéens croyaient 
que seuls les cinq livres de Moïse (Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et 
Deutéronome) faisaient autorité, et ces hommes souhaitaient préserver le 
respect des lois énoncées dans ces livres. Les pharisiens étaient intéressés par 
la préservation des coutumes juives et en particulier la loi de Moïse, à partir 
de laquelle ils avaient développé des applications de la loi à la vie courante. Il 
est intéressant, alors, que le pharisien le plus célèbre dans toute la Bible – bien 
que peu de gens réalisent que c’est ce qu’il avait autrefois été – soit l’apôtre 
Paul (Phil. 3:5). Qui peut alors mieux écrire les lettres de la Bible, comme 
Galates, qui visent à changer la façon de penser perpétuée par les enseigne-
ments des Pharisiens et des groupes similaires qui mettaient l’emphase sur 
l’application rigoureuse de la loi à toutes les facettes de la vie dans la société?

Le défi des Pharisiens et des Sadducéens, et comment leur histoire est 
instructive dans cette leçon, est que la loi à l’origine de leurs intérêts incluait, 
mais n’était pas limitée à cela, la même loi qui nous intéresse et sa valeur – les 
dix commandements. D’une importance primordiale, nous devons apprendre 
des erreurs qu’ils ont commises en renversant la loi même qu’ils prétendaient 
défendre. Lorsque Jésus était sur terre, Il leur a adressé Ses paroles les plus 
dures. 

Il est important de se rappeler que la loi de Dieu provient de la nature 
parfaite du code moral et du caractère de Dieu. La loi de Dieu est universelle, 
transcendante et inspirée pour nous exhorter à vivre pleinement et complète-
ment dans l’ombre de Sa grâce. La loi de Dieu a pour rôle de nous instruire 
et de nous guider dans la façon de nous rapprocher du divin et d’acquérir une 
compréhension plus riche et plus profonde de Son amour. Comme le dit Paul 
dans Galates 5:14, la loi se résume en une seule directive : « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même » (LSG). Avoir la loi de Dieu dans votre cœur 
signifie avoir l’amour dans votre cœur (Ps. 40:8). Une communauté de foi où 
les croyants ont la loi d’amour dans leurs cœurs ne peut jamais être légaliste 
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dans un sens humain. En outre, la croyance en Dieu et le fait de mettre l’accent 
sur Son don de la vie ne peut que nous inspirer l’amour pour autrui, et cela 
montre de façon naturelle comment la foi mène à la loi d’amour dans nos cœurs..

Considérez ceci: Comment la prise en compte du message de Paul dans 
Galates 3, dans le contexte culturel et religieux de l’époque, apporte la lumière 
sur la relation entre la foi et l’observance de la loi? Comment la loi fonctionne-
t-elle dans notre croissance dans la grâce de Dieu – ce qui a pour résultat le fruit 
de l’Esprit, indiqué dans Galates 5:22 – dont le premier fruit est l’amour, suivi 
de la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur et la 
maitrise de soi?

	                    

	                 

                                                                                                                

ÉTAPE 3—Appliquer
Pour les moniteurs: L’étude a utilisé la métaphore de la loi fonctionnant 
comme un microscope, afin que nous puissions mieux voir nos propres péchés. 
Encouragez la classe à discuter de comment la loi peut servir de différentes 
manières, par exemple, un moyen de nous aider à mettre l’accent sur le carac-
tère magnifique de Dieu et la façon dont la loi peut nous aider à adopter les 
principes de vertu dans nos vies. Encouragez les membres à adapter de nou-
velles façons de penser à la loi, puisque ce que nous pensons et prenons comme 
important se traduit dans la façon dont nous agissons et vivons, même de 
façon inconsciente. Comme le dit Hébreux 12:2 : « ayant les regards sur Jésus, 
le chef et le consommateur de la foi » (LSG); mettre l’accent sur le caractère 
magnifique de Dieu nous aide à adopter les principes mêmes qu’Il a établis en 
obéissant Lui-même à la loi.

À méditer: 

	 Comment le fait de comprendre le contexte de la culture religieuse dans 
le Nouveau Testament aide-t-il à éclairer ce que Paul dit aux Galates dans 
le chapitre 3? 
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	Comment se fait-il que Galates 3 continue d’être aussi pertinent 
aujourd’hui, compte tenu particulièrement du fait que la question de la foi 
par rapport aux œuvres est un point permanent de dialogue et de discussion 
dans les communautés de foi?

	                    

	                 

	                    

ÉTAPE 4—Créer

Beaucoup d’entre nous, dans l’intimité de nos cœurs, se sentent jugés 
par nos propres normes internes, à cause du fait que nous ne parvenons 
pas à garder la loi de Dieu ou que d’autres ne parviennent pas à la garder. 
Comment la leçon de Paul dans Galates nous aide-t-elle à réorienter nos 
esprits et nos cœurs? Comment pouvons-nous nous recentrer sur notre 
foi en Dieu, sur Sa grâce, à travers le don parfait et le beau caractère de 
Jésus, pour adoucir nos cœurs au regard de nos propres défauts et ceux des 
autres? Comment pouvons-nous, en puisant dans cet esprit de pardon et 
de grâce, recentrer notre vie pour vivre vraiment notre plus haute vocation 
d’être fils et filles de Christ par la grâce seule, par la foi, par une vie en 
accord avec la loi de Dieu et en portant toutes les composantes du fruit de 
l’Esprit?

1. Que pouvez-vous faire, d’abord dans votre propre vie, puis au sein 
de votre famille, de votre cercle d’amis, et enfin, votre communauté de 
foi – pour réorienter l’accent des conversations et des activités sur une 
expérience basée sur la foi en Dieu – (par opposition à une autre basée sur 
les œuvres)?

2. Deuxièmement, si notre compréhension de la loi de Dieu n’est plus en 
accord avec des applications juridiques humaines, comment pouvons-nous 
recentrer notre compréhension de la loi de Dieu – une loi d’amour? 
Comment cela peut-il se traduire dans nos églises, nos écoles et autres 
collectivités, afin d’élever d’autres, en mettant l’accent sur la possibilité 
d’avoir le bonheur et la paix (pour nous-mêmes et pour les autres) par le 
biais de la loi d’amour?
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7

La Voie qui mène à la Foi

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 3:21-25; Lévitique 18:5; Romains 
3:9-19; 1 Corinthiens 9:20; Romains 3:1, 2 ; 8:1-4.

Verset à mémoriser: « L’Écriture a tout renfermé sous le 
péché, afin que ce qui avait été promis fût donné par la foi en Jésus-
Christ à ceux qui croient. » (Galates 3:22, LSG). 

Les pigeons voyageurs ont été connus depuis longtemps pour leur 
capacité à voler des centaines de kilomètres par jour et à arriver 
à leur destination, avec une précision étonnante. Pourtant, même 

les meilleurs pigeons voyageurs se sont parfois désorientés, pour ne 
jamais revenir à leur point de départ. L’incident le plus grave est arrivé 
en Angleterre, lorsqu’environ vingt mille oiseaux (d’une valeur de plus 
de six cent mille dollars) ne sont plus revenus dans leurs pigeonniers. 

Comme la plupart d’entre nous l’ont expérimenté d’une manière ou 
d’une autre, être désorienté ou perdu n’est pas agréable. Cela nous rem-
plit de peur et d’anxiété; cela peut nous conduire aussi à des moments 
de panique.

Il en va de même dans le domaine spirituel. Même après que nous 
ayons accepté Christ, nous pouvons être perdus ou désorientés, même 
au point de ne plus revenir au Seigneur.  

Cependant, la bonne nouvelle est que Dieu ne nous a pas laissés à 
nous-mêmes. Il a tracé la voie qui mène à la foi, telle que révélée dans 
l’évangile, et cette voie d’accès à la foi inclut la loi. Beaucoup de gens 
essaient de séparer la loi de l’évangile; certains les considèrent même 
comme contradictoires. Non seulement c’est un point de vue erroné, 
cela peut aussi avoir des conséquences dramatiques. Sans la loi, nous 
n’aurions pas d’évangile. C’est vraiment difficile de comprendre 
l’évangile sans la loi.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 12 Aout.

*5 – 11 AoutLeçon 
(page 56 du guide standard)
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6 Aout

La loi et la promesse
« La loi est-elle donc contre les promesses de Dieu? » (Galates 3:21, 

LSG).
 			 
Sentant que ses commentaires pourraient conduire ses adversaires à 

conclure qu’il avait une vision dévalorisante de la loi ou que ses com-
mentaires au sujet de la priorité des promesses de Dieu étaient juste 
un dénigrement voilé de Moïse et de la Torah, Paul pose la question 
même que ces opposants avaient à l’esprit: « Êtes-vous en train de dire 
que la loi est en contradiction avec les promesses de Dieu? » Pour cela, 
Paul répond par un non catégorique, « Non! » Une telle conclusion est 
impossible, car Dieu n’est pas opposé à Lui-même. C’est Dieu qui a 
donné la promesse et la loi. La loi n’est pas en contradiction avec la 
promesse. Les deux ont simplement des rôles et attributs différents 
dans le plan global de Dieu du salut. 

Quels concepts erronés les adversaires de Paul avaient-ils sur le rôle de 
la loi? Comparez Galates 3:21, Lévitique 18:5 et Deut. 6:24.

	

Ces gens croyaient que la loi était en mesure de leur donner une vie 
spirituelle. Leurs points de vue découlaient probablement d’une interpré-
tation erronée des passages de l’Ancien Testament, tels que Lévitique 18:5 
et Deutéronome 6:24, où la loi donnait des directives sur le mode de vie 
à tous ceux qui étaient bénéficiaires de l’alliance de Dieu. La loi était un 
instrument de régulation de la vie au sein de l’alliance, mais ils ont conclu 
que la loi était la source de la relation avec Dieu. Cependant, la Bible est 
claire que la capacité à « faire vivre » est un pouvoir exercé par Dieu seul 
et Son Esprit (2 Rois 5:7, Neh. 9:6, Jean 5:21, Rom. 4:17). La loi ne peut 
donner une vie spirituelle à personne. Cela ne signifie pas, cependant, que 
la loi s’oppose à la promesse de Dieu.

Cherchant à prouver l’incapacité de la loi à donner la vie, Paul écrit dans 
Galates 3:22: « l’Écriture a tout renfermé sous le péché » (LSG). Dans 
Romains 3:9-19, Paul puise dans une chaine de versets tirés de l’Ancien 
Testament pour montrer à quel point nous les humains sommes mauvais. 
Ces passages ne sont pas ficelés ensemble de manière aléatoire. Il com-
mence par le cœur du problème du péché, l’attitude égoïste qui sévit dans 
les cœurs humains – et ensuite, il avance les versets qui décrivent l’omni-
présence du péché, et enfin, son universalité. 

Son point de vue? À cause de l’étendue du péché et des limites de la 
loi, la promesse de la vie éternelle ne peut venir à nous que par la fidélité 
de Christ, en notre faveur.  Ici, encore une fois, c’est la grande vérité qui a 
propulsé la réforme protestante.

Bien que la loi ne puisse pas nous sauver, quels sont les grands avan-
tages de notre adhésion à elle? Autrement dit, quelles bonnes pra-
tiques avez-vous éprouvées dans votre propre vie par l’obéissance à 
la loi de Dieu?

Dimanche 
(page 57 du guide standard)
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7 Aout

« Gardés sous la loi »
Dans Galates 3:23, Paul écrit: « Avant que la foi vienne, nous 

étions gardés sous la loi » (LSG). Par « nous », Paul se réfère aux 
Juifs croyants dans les églises de Galatie. Ce sont eux qui ont une 
bonne connaissance de la loi, et Paul leur parlait en particulier depuis 
Galates 2:15. Ceci peut être vu dans le contraste entre le « nous » dans 
Galates 3:23 et le « vous » dans Galates 3:26 (LSG). 

Galates 3:23 se lit « Avant que la foi vienne » (NBS); dans le grec 
littéral, cela se lit: « avant que la foi » vînt (LSG). Puisque Paul contraste 
la place de la loi avant et après Christ (Gal. 3:24), « la foi » est très pro-
bablement une référence à Jésus Lui-même et non une référence à la foi 
chrétienne en général.

Paul dit que les Juifs étaient « gardés sous la loi » avant la venue de 
Christ. Que veut-il dire par « sous la loi »? Comparez Galates 3:22, 23 
et Rom. 6:14, 15 ; 1 Corinthiens 9:20 ; Galates 4:4, 5, 21; 5:18.

	

	

Paul utilise l’expression « sous la loi » douze fois dans ses lettres. Selon 
son contexte, l’expression peut avoir deux significations différentes.

1. « Sous la loi » comme une voie alternative au salut (Galates 4:21). 
Les opposants en Galatie tentaient d’avoir une justice qui donne la vie par 
l’obéissance. Cependant, comme Paul l’a déjà précisé, c’est impossible 
(Galates 3:21, 22). Paul tient à préciser plus tard même que, en désirant 
être sous la loi, les Galates rejetaient vraiment Christ (Galates 5:2-4).

2. « Sous la loi » dans le sens d’être sous sa condamnation (Romains 
6:14, 15). Puisque la loi ne peut pas expier les péchés, la violation de ses 
exigences aboutit à la condamnation. Il s’agit de la condition dans laquelle 
se trouvent tous les êtres humains. La loi agit comme un gardien de prison, 
enfermant tous ceux qui l’ont violée et amené sur eux-mêmes la peine de 
mort. Comme nous le verrons dans l’étude de demain, l’utilisation du mot 
garde ou surveillant (Galates 3:23, Colombe) indique que c’est ce que Paul 
veut dire par l’expression « sous la loi » dans ce passage.

Un terme grec apparenté, ennomos, normalement traduit « sous 
la loi », signifie littéralement « à l’intérieur de la loi » et se réfère 
au fait de vivre selon les exigences de la loi par le biais de l’union 
avec Christ (1 Cor. 9:21). Par « les œuvres de la loi », c’est-à-dire, 
en essayant de garder la loi en dehors de Christ, il est impossible de 
se justifier, parce que c’est seulement ceux qui sont justes par la foi 
qui vivront (Gal. 3:11). Cette vérité n’annule pas la loi; elle montre 
seulement que la loi ne peut pas nous donner la vie éternelle. C’est 
beaucoup trop tard pour cela.

Lundi 
(page 58 du guide standard)
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8 Aout

La loi comme notre « garde » 
Paul donne deux conclusions fondamentales concernant la loi: (1) la 

loi n’annule pas ou n’abolit pas la promesse de Dieu faite à Abraham 
(Galates 3:15-20); (2) la loi ne s’oppose pas à la promesse (Galates 
3:21, 22). 

Quel rôle joue alors la loi? Paul écrit qu’elle a été ajoutée « à cause 
des transgressions » (Galates 3:19), et il développe cette idée à l’aide 
de trois mots différents ou des expressions en rapport avec la loi: gar-
dés (v. 23), enfermés (v. 23) et pédagogue (v. 24).  

Lisez dans la prière et soigneusement Galates 3:19-24. Que dit Paul 
au sujet de la loi?

	

La plupart des traductions modernes interprètent les commentaires de 
Paul sur la loi dans Galates 3:19 en termes très négatifs. Mais l’original 
grec n’est pas aussi partial. Le mot grec traduit par « garder » (v. 23) signi-
fie littéralement « veiller sur ». Bien qu’il puisse être utilisé dans un sens 
négatif, pour signifier « tenir assujetti » ou « surveiller » (2 Corinthiens 
11:32), dans le Nouveau Testament, il a généralement un sens plus positif 
de « protéger » ou « garder » (Philippiens 4:7, 1 Pierre 1:5). Le même sens 
s’applique au mot traduit par « enfermés » (Gal. 3:23). Il peut être traduit 
par « fermer » (Exode 3:14, Josué 6:1, Jérémie 13:19), « enjoindre » (Luc 
5:6), ou « limiter » (Rom. 11:32). Comme ces exemples l’indiquent, selon 
son contexte, ce mot peut avoir des connotations positives ou négatives.  

Quels sont les avantages de la loi (morale et cérémonielle) pour les 
enfants d’Israël? Romains 3:1, 2 ; Deut. 7:12-24 ; Lévitique 18:20-30.

	

Alors que Paul peut parler de la loi en termes négatifs (Rom. 7:6, Gal. 
2:19), il a aussi beaucoup de choses positives à dire à ce sujet (voir Rom. 
7:12, 14 ; 8:3, 4 ; 13:8). La loi n’était pas une malédiction que Dieu a pla-
cée sur Israël ; au contraire, elle était censée être une bénédiction. Bien que 
son système sacrificiel ne pût supprimer totalement le péché, elle mettait 
l’accent sur le Messie promis qui pouvait ôter le péché, et la loi morale pro-
tégeait Israël contre un grand nombre de vices qui tourmentaient les autres 
civilisations antiques. À la lumière des commentaires positifs de Paul au 
sujet de la loi dans d’autres passages, il serait erroné de comprendre ses 
commentaires ici de manière totalement négative.  

Pensez à quelque chose de bon qui est mal utilisée. Par exemple, 
un médicament pour traiter une maladie peut être utilisé par 
certaines personnes pour se droguer. Quels exemples avez-vous 
vu dans votre vie qui illustrent ce principe? Comment notre 
connaissance de comment quelque chose de bon peut être mal 
utilisée nous aide à comprendre ce que Paul dit ici?

Mardi
(page 59 du guide standard)
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9 Aout

La loi comme notre pédagogue
Dans Galates 3: 23, Paul décrit la loi comme une force qui garde et 

qui protège. À quoi compare-t-il la loi au verset 24, et qu’est-ce que 
cela signifie? 

	

	

Le mot traduit par « pédagogue » (LSG, BJ) vient du mot grec paida-
gogos. Certaines versions le traduisent comme « précepteur » (Colombe), 
« surveillant » (NBS, BFC, TOB) ou même « conducteur » (Ostervald 
Révisée), mais aucun de ces mots ne peut à lui seul couvrir entièrement 
sa signification. Le paidagogos était un esclave dans la société romaine 
qui était placé dans une position d’autorité sur les fils de son maitre dès 
qu’ils avaient l’âge de six ou sept ans jusqu’à ce qu’ils atteignent la matu-
rité. En plus de subvenir aux besoins physiques de ces enfants, tels que 
le bain, la nourriture, les vêtements et la protection contre tout danger, le 
paidagogos devait aussi s’assurer que les fils du maitre allaient à l’école 
et faisaient leurs devoirs. En outre, il devait non seulement enseigner et 
pratiquer les vertus morales, mais aussi s’assurer que les fils apprenaient 
et pratiquaient les vertus eux-mêmes. 

Bien que certains pédagogues fussent certainement aimables et aimés 
par leurs pupilles, la description dominante qu’on fait d’eux dans la lit-
térature antique illustre un maitre stricte. Ils assuraient l’obéissance, non 
seulement par les menaces dures et les réprimandes, mais aussi par la 
flagellation et la bastonnade.  

La description de Paul de la loi comme un pédagogue précise plus son 
interprétation du rôle de la loi. La loi a été ajoutée pour montrer le péché 
et donner l’instruction nécessaire. La nature même de cette tâche signifie 
que la loi a aussi un aspect négatif, et cela parce qu’elle nous reproche 
et nous condamne comme des pécheurs. Pourtant, même cet aspect « 
négatif », Dieu l’utilise pour notre bénéfice, car la condamnation que la 
loi apporte nous pousse à Christ. Ainsi, la loi et l’évangile ne sont pas 
contradictoires. Dieu les a conçus pour œuvrer ensemble pour notre salut. 

« Dans ce passage [Gal. 3 :24], l’apôtre inspiré du Saint-Esprit a sur-
tout voulu parler de la loi morale. C’est elle qui nous révèle le péché et 
nous fait éprouver le besoin de recourir à Christ pour obtenir le pardon et 
la paix en pratiquant la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur 
Jésus-Christ. » –Ellen G. White, Messages choisis, Vol. 1, pp. 275, 276.

À quand remonte la dernière fois où vous avez comparé vos 
actions, vos paroles et vos pensées à la loi? Faites-le maintenant, 
en les comparant non seulement à la lettre de la loi, mais aussi à 
l’esprit (Matthieu 5:28, Rom. 7:6). Comment cela se passe-t-il? Que 
vous dit votre réponse sur le point de vue de Paul dans cette épitre?

Mercredi 
(page 60 du guide standard)



90

La loi et le croyant (Gal. 3:25) 
Beaucoup ont interprété le commentaire de Paul dans Galates 3:25 

comme un rejet complet de la loi. Cependant, c’est très peu logique, 
à la lumière des commentaires positifs de Paul sur la loi ailleurs dans 
la Bible.

Que signifie-t-il donc?
Tout d’abord, nous ne sommes plus sous la condamnation de la loi 

(Romains 8:3). En tant que croyants, nous sommes en Christ et jouis-
sons du privilège d’être sous la grâce (Rom. 6:14, 15). Cela nous donne 
la liberté de servir Christ sans réserve, sans craindre d’être condamnés 
pour les fautes que nous pourrions faire tout au long du processus 
du salut. C’est cela la vraie liberté dans l’évangile, quelque chose de 
radicalement différent du fait de ne plus avoir à obéir à la loi, et c’est 
ce que certains prétendent être la « liberté » en Christ. Cependant, la 
désobéissance à la loi est un péché – et le péché est tout sauf la liberté 
(Jean 8:34).

Lisez Romains 8:1-3. Que signifie le fait de ne plus être condamné par 
la loi? Comment cette merveilleuse vérité devrait-elle influencer 
notre façon de vivre?

	

	

	

	

À la suite du pardon accordé par Christ, notre relation à la loi change. 
Nous sommes désormais appelés à vivre une vie qui Lui est agréable (1 
Thess. 4:1); Paul se réfère à cela comme la marche en Esprit (Galates 
5:18). Cela ne signifie pas que la loi morale n’est plus applicable – ceci 
n’a jamais été le problème. Comment cela pourrait-il être ainsi quand 
nous avons vu clairement que la loi est ce qui définit le péché? 

Au contraire, parce que la loi est une transcription du caractère de 
Dieu, en obéissant à la loi nous reflétons simplement Son caractère. 
Mais plus que cela, nous suivons, non un ensemble de règles, mais 
l’exemple de Jésus, qui fait pour nous ce que la loi elle-même ne 
pourrait jamais faire: Il écrit la loi dans nos cœurs (Heb. 8:10) et per-
met que la juste exigence de la loi soit accomplie en nous (Rom. 8:4).  
Autrement dit, grâce à notre relation avec Jésus, nous avons le pouvoir 
de respecter la loi plus que jamais auparavant.   

Lisez Romains 8:4. Que dit Paul ici? Comment avez-vous vu cette 
promesse se manifester dans votre propre vie? Dans le même 
temps, malgré les changements positifs que vous avez vécus, 
pourquoi le salut doit-il toujours dépendre entièrement de ce que 
Christ a fait pour nous et rien d’autre?

Jeudi 10 Aout
(page 61 du guide standard)
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11 Aout

Réflexion: « On m’interroge au sujet de la loi dans l’épitre aux Galates. 
Quelle est la loi qui fait les fonctions d’un pédagogue pour amener au 
Christ? Je réponds: À la fois la loi cérémonielle et le code moral des dix 
commandements.

Le Christ était à la base de toute l’économie juive. La mort d’Abel fut 
la conséquence du refus de Caïn d’accepter le plan de Dieu à l’école de 
l’obéissance pour être sauvé par le sang de Jésus-Christ préfiguré par les 
sacrifices annonçant le Christ. Caïn refusa l’effusion de sang qui symbo-
lisait le sang du Christ destiné à être répandu en faveur du monde. Toute 
la cérémonie avait été préparée par Dieu, et le Christ est devenu le fonde-
ment du système tout entier. Ainsi commençait le ministère du pédagogue 
qui avait pour but d’amener les hommes pécheurs à voir en Christ le 
Fondement de toute l’économie juive.

Tous ceux qui participaient au service du sanctuaire recevaient constam-
ment des instructions concernant l’intervention du Christ en faveur de la 
race humaine. Ce service avait pour but de créer en chaque cœur l’amour 
pour la loi de Dieu, qui est la loi du royaume. » – Ellen G. White, Messages 
choisis, vol. 1, p. 274.                                  

« Dans la loi des dix commandements il convient de voir, non pas tant 
l’aspect prohibitif, mais plutôt l’aspect miséricordieux. Ses prohibitions 
garantissent surement le bonheur dans l’obéissance. Reçue en Christ, cette 
loi produit en nous la pureté de caractère qui fera notre allégresse pendant 
l’éternité. Nous contemplons en elle la bonté de Dieu qui en révélant aux 
hommes les principes immuables de la justice voudrait nous préserver des 
maux résultant de la transgression. » – Ellen G. White, Messages choisis, 
vol. 1, p. 276.

Discussion:
	Nous avons souvent du mal avec la question de comment nous 
pouvons vaincre le péché dans notre vie. Quelles promesses avons-
nous dans la Bible qui nous assurent la victoire sur le péché? 
Comment pouvons-nous mieux nous positionner pour aider à 
concrétiser ces promesses? Dans le même temps, pourquoi devons-
nous veiller à s’assurer que nous plaçons entièrement notre espoir 
du salut, non pas sur quelques victoires que nous recevons, mais 
sur la victoire de Christ pour nous?

	Nous entendons souvent des chrétiens prétendre que la loi a été 
abolie. Et pourtant, ces mêmes chrétiens parlent contre le péché, 
ce qui signifie, bien sûr, qu’ils ne signifient vraiment pas que la 
loi est abolie. En effet, que signifient-ils vraiment par cette reven-
dication? (Astuce: dans le cadre de quel commandement cette 
revendication survient-elle généralement?)

Résumé: La loi a été donnée pour amener les pécheurs à ressentir leur 
besoin de Christ. En tant qu’un garde, elle nous enseigne sur Dieu et 
nous protège contre le mal. Mais en tant qu’un pédagogue, la loi révèle 
notre nature pécheresse et apporte la condamnation. Christ nous libère 
de la condamnation de la loi et écrit Sa loi dans notre cœur.

Vendredi 
(page 62 du guide standard)
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Plus de pierres du diable: 1e partie
Les réunions commencèrent quelques jours plus tard. Alors que les vil-

lageois construisaient un abri en chaume près de la maison de Yerakayya, 
le pasteur organisait des réunions près de la maison d’un autre villageois.

Lorsque la construction fut terminée, les grandes réunions commen-
cèrent. Environ 150 villageois y venaient. Quand le pasteur a commencé 
à parler, une pluie de pierres s’abattit sur l’abri en toit de chaume. Elles 
tombèrent à travers le toit et chutèrent parmi la foule. Les esquivaient les 
pierres, et un homme se tint debout et interrompit le pasteur. « Les démons 
nous dérangent encore. Voyez ces pierres qui sont tombées parmi nous! »

Le pasteur Rao dit : « N’ayez pas peur. Nous allons prier le Dieu vivant 
pour qu’Il gère notre problème. » Puis il pria à haute voix : « Père, Tu es 
le Dieu vivant. Le diable dérange nos réunions, et ces gens veulent savoir 
plus sur Toi. Montre-leur que Tu es le seul vrai Dieu et empêche le diable 
de jeter des pierres ! » Puis pasteur Rao cria aux démons : « Au nom de 
Jésus, je commande que les démons quittent ce village! » À cet instant, une 
pierre frappa le toit de chaume, mais elle ne tomba pas; elle resta là où elle 
était tombée.

Le peuple se tint dans la crainte pendant un moment, puis tous s’assirent 
pour écouter le sermon. Pas une seule fois après la prière du pasteur une 
pierre ne tomba à travers le toit.

Et il n’y eut plus de pierres sur la maison de Yerakayya. Depuis ce jour, la 
famille dormait paisiblement toute la nuit.

Yerakayya était convaincu. Il adorerait le vrai Dieu, et il abandonna 
sa consommation d’alcool. Le couple invita leurs trois enfants et leurs 
petits-enfants à assister aux réunions et tous adorèrent le Dieu du ciel.

Chaque croyant qui donnait sa vie à Christ faisait sortir son ou ses idoles 
et les jetaient dans la rivière avoisinantes.

Yerakayya est tellement excité au sujet de la différence que Jésus a faite 
dans sa maison et dans son village au point qu’il a invité le pasteur à aller 
avec lui dans un village voisin où certains de ses proches et de ses amis 
vivent et ils partagèrent l’histoire de la rédemption. Yerakayya dit aux 
villageois comment Dieu a empêché les démons de jeter des pierres sur 
sa maison, et il exhorta les gens à écouter le pasteur parler du Dieu vivant. 
Ainsi, un deuxième village de la région fut ouvert à l’évangile, et plus de 
cent cinquante personnes furent baptisées.

L’œuvre en Inde continue de croitre rapidement et votre offrande géné-
reuse du treizième sabbat fournira une assistance si nécessaire. Merci de 
donner.

Yerakayya et Chinnammi Balaga vivent dans le village de Konkarada à 
Andhra Pradesh, en Inde.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref

Texte clé: Galates 3:22

Objectifs:
Savoir: Expliquer comment la loi, bien que ne pouvant pas nous donner 
la vie, nous protège et nous dirige à Christ.
Ressentir: Nourrir un amour de la loi telle qu’elle se reflète dans le 
système sacrificiel et la fondation du royaume de Dieu.
Agir: Se soumettre à la discipline de la loi qui nous mène à Celui qui a 
écrit Sa loi dans nos cœurs.

Plan de l’étude:

I. Savoir: Se soumettre à la discipline.

A	Dans quelles mesures la loi est-elle une bénédiction en étant à la fois 
un garde et un pédagogue?

B	Quelle relation les croyants en Christ ont-ils à la loi

C.	Comment les exigences de la loi s’accomplissent-elles en nous?

II. Ressentir: Aimer la loi.

A	Comment arriver à aimer la loi en réfléchissant à la profondeur à 
laquelle le Père et le Fils sont allés pour assurer notre salut?

B	Comment le sacrifice de Christ illustre-t-il la grande valeur que 
Dieu accorde à Sa loi, bonne, sainte et éternelle?

III. Agir: Écrite sur nos cœurs.

A	En contemplant le prix auquel Christ a satisfait aux exigences de la loi 
en notre faveur, comment réagissons-nous?

B	Comment coopérer avec Dieu dans Son processus d’écrire Ses lois 
dans nos cœurs?

C Quel rôle joue la foi dans l’accomplissement de la loi dans nos cœurs?

Résumé: Alors que la loi agit comme un garde et un pédagogue, elle nous 
oriente vers Christ. En se soumettant à la volonté du Père, Christ a satis-
fait aux exigences de la loi. En vivant Sa vie, nous permettrons à Dieu 
d’écrire la loi dans nos cœurs.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: Sans la loi de Dieu, les êtres 
humains ne sauraient pas ce qu’est le péché ou ce que Dieu attend d’eux. 
Cependant, observer la loi exige plus que la simple connaissance; cela 
nécessite un pouvoir qui ne vient que du Législateur Lui-même, dispensé 
à travers Son Fils Jésus-Christ.

Coin du moniteur: Partagez ce qui suit en vos propres termes. 
Certains membres peuvent se souvenir de cette publicité emblématique 
et de son slogan inoubliable.

 Il y a de nombreuses années une publicité d’automobile avait capturé l’ima-
gination de l’audience nationale, sans doute en raison du message simple et 
profond qu’elle livrait. La publicité montrait une femme conduisant une voiture 
et pensant à ce que ce serait de traverser les lignes sur la route et de « jouer le 
tout pour le tout ». Elle se souvint de son enfance, quand elle « colorait hors 
des lignes », des figures dans son livre de coloriage. Le fantasme se termine 
brusquement lorsque la voix de son enseignante de la maternelle tapote dans 
son dos et la réveille. Que dit l’enseignante? « Reste entre les lignes. Les lignes 
sont nos amies. ».

Considérez ceci: Demandez à la classe pourquoi certaines per-
sonnes sont fascinées par la vie en dehors des lignes, tandis que 
d’autres sont obsédés de vouloir vivre entre les lignes. Comment 
pouvons-nous observer la loi de Dieu sans pour autant devenir 
légalistes?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: Les Hébreux étaient choisis par Dieu pour être Ses 
représentants sur terre, pour conduire d’autres à Lui par leur exemple 
de la foi et la connexion avec Dieu. Cependant, cela n’a pas toujours 
fonctionné comme prévu. 

Commentaire biblique
I. La justice légale (Lisez Galates 3:8-10, 15 et Marc 7:1-7.)

La loi donnée par Dieu à Moïse était très détaillée. Des bénédictions par-
ticulières étaient rattachées à son observance, telles que ceci: « Si tu obéis à 
la voix de l’Éternel, ton Dieu, en observant et en mettant en pratique tous Ses 
commandements que je te prescris aujourd’hui, l’Éternel ton Dieu, te donnera 
la supériorité sur toutes les nations de la terre. Voici toutes les bénédictions 
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qui se répandront sur toi et qui seront ton partage, lorsque tu obéiras à la 
voix de l’Éternel, ton Dieu » (Deut. 28 : 1, 2, LSG). Qui ne voudrait pas une 
bénédiction pareille?

Mais Dieu ne s’est pas arrêté à l’énonciation des bénédictions qui accom-
pagneraient quiconque obéirait à Ses lois; Il a énuméré également un certain 
nombre de malédictions en cas de désobéissance, comme celle-ci: « Tu seras 
maudit dans la ville, et tu seras maudit dans les champs. » (v. 16, LSG). 
Puisque toute violation de la loi pourrait apporter la malédiction de Dieu, les 
Israélites se donnaient beaucoup de mal à « observer la loi. » Ce faisant, ils 
accomplissaient ses stipulations légales. Les observateurs de la loi possédaient 
une « justice légale ». 

Finalement, le peuple de Dieu ajoutait plus de lois que Dieu n’eût données; 
ils faisaient cela pour s’assurer que les lois que Dieu avait données fussent 
conservées, du moins, c’était leur idée. Les Israélites étaient en mission à la 
maitrise des choses « à faire » et « à ne pas faire » données par Dieu..

Considérez ceci: Comment Jésus a-t-Il réagi face à la tradition religieuse 
promulguée et pratiquée par certains des dirigeants religieux de Son époque? 
(Marc 7:5-8). Pourquoi un tel type de religion est-elle si odieuse au Fils de 
Dieu? Qu’est-ce qui manquait à cette religion?

II. La foi dans la pratique (Relisez Galates 3:19-23 et Genèse 12:1-4)

L’étude de mardi examine les déclarations « apparemment » négatives de 
Paul sur la loi morale et ses contreparties civiles et cérémonielles. Toutefois, 
Paul déclare sans équivoque que la loi n’annule pas la promesse de Dieu faite 
à Abraham et à sa postérité. En effet, elle amène la promesse (ou la semence) 
au pied de la croix de Jésus, où se produit la véritable justification (Galates 
3:24, 25).

Il convient de rappeler ici que Paul adresse ses commentaires aux Juifs 
dans le but de partager l’évangile avec les Gentils croyants, qui en avaient 
désespérément besoin. L’effort de Paul est conforme à l’objectif initial de 
Dieu en appelant un peuple, Abraham et ses héritiers (Genèse 12:1-4), 
par l’intermédiaire duquel toutes les nations de la terre seraient bénies. 
« L’objectif de l’alliance de Dieu avec Abraham était la venue du Messie 
et le salut des hommes. » – The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 957. 

Le peuple élu de Dieu ne L’a pas toujours suivi dans cette aventure. Les 
Israélites ont copié des pratiques hédonistes du monde. En d’autres termes, 
la foi qu’ils pratiquaient était celle qui démontrait très peu la sainteté de Dieu 
qu’ils prétendaient servir.

Considérez ceci: Comment la pratique de notre foi influence-t-elle notre 
entourage? Quelles vérités essentielles nous sommes appelés à partager avec 
un monde mourant? Beaucoup de gens dans l’ancien Israël estimaient que 
la bénédiction abrahamique est la leur et la leur seule. De quelles manières 
chérissons-nous parfois notre exclusivité au détriment de ceux qui aspirent à 
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la bonne nouvelle du salut?

III. Un peu d’histoire (Lisez Galates 3:19 et Romains 7:7-13)

Le penchant de l’humanité pour l’aveuglement est grand. Par conséquent, 
Dieu fait tout effort pour ouvrir les yeux des humains sur le caractère sacré de Ses 
lois, de Ses voies et de Sa vie. C’était l’objectif de Dieu en donnant la loi morale 
au Mont Sinaï et les lois civiles et cérémonielles qui ont suivi. 

Les humains ont besoin de la loi parce qu’ils ont besoin de savoir ce qui est 
juste et ce qui est faux.  Par exemple, le Seigneur a réitéré la loi au Sinaï, parce 
que, après de longues années en Égypte, les Hébreux avaient perdu de vue les 
voies de Dieu. 

« Pendant le long et sombre esclavage en Égypte, où ils habitaient au milieu 
du paganisme le plus obscur et de l’immoralité la plus dépravée, ils ont presque 
perdu leur compréhension ou la conscience des normes morales de Dieu et même 
les notions les plus rudimentaires des sacrifices. Et quand les humains arrivent à 
un tel état, ils sont insensibles au péché, car c’est par la « loi » que nous avons la 
connaissance du péché. Paul déclare ailleurs: « je n’ai connu le péché que par la 
loi » (Romains 7:7). » – The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 959.

Considérez ceci: Les lois de Dieu fonctionnent de la même façon aujourd’hui. 
Elles nous aident à voir à la lumière crue du jour comment Dieu voit le péché et 
nous conduit vers Christ, Lui qui a fait l’expiation pour le péché. Y a-t-il un point 
sur lequel l’influence sensibilisatrice de la loi de Dieu cesse de vous secouer pour 
vous amener à la réalité? Expliquez.

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Encouragez les membres à internaliser les questions 
ci-dessous. L’objectif est d’aider chaque personne à avoir un regard critique 
sur elle-même.

À méditer: 

	 En contemplant la loi de l’Éternel, le roi David a écrit ce qui suit: « La 
loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure l’âme; Le témoignage de l’Éternel 
est véritable, il rend sage l’ignorant » (Ps. 19:7, LSG). Que pensez-vous du 
sens que le psalmiste donne au mot « parfait »? Qu’est-ce qui est parfait à 
propos de la loi de Dieu? 

	Dans Josué 1:8, Dieu conseille à Josué de garder le livre de la loi dans sa 
bouche et de la méditer jour et nuit. Pourquoi était-il important que le leadeur 
de la nation sache enseigner et vivre selon la loi? Comment cette exhortation 
s’étend-elle aux disciples de Dieu aujourd’hui?

Application:

1 Jérémie 17:9 déclare: « Le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est méchant: qui 
peut le connaitre? » (LSG). Comment les lois de Dieu aident-elles à transformer le 
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cœur humain?

2 Parmi les lois de Dieu, laquelle avez-vous le plus du mal à obéir? Pourquoi ?

Questions de témoignage:
1 Quand est-il approprié de partager les exigences de Dieu avec les gens à 
qui nous annonçons l’évangile? Beaucoup de personnes étrangères à l’église 
sont souvent surprises par ce que la Bible a à dire sur différents sujets. 
Comment partons-nous de leur surprise initiale – et parfois, du mépris – afin 
de partager avec eux la bénédiction et les joies de l’obéissance aux préceptes 
de Dieu?

2 Pensez au ministère de Jésus à la femme près du puits (Jean 4:1-42). 
Qu’y avait-il de Jésus qui a attiré cette femme à Lui? En étendant la grâce à 
la femme, Jésus a-t-Il fait briller plus de lumière sur les préceptes de la loi 
concernant le mariage? Comparez cette expérience avec celle de la femme 
surprise en flagrant délit d’adultère (Jean 8:1-11). Pourquoi Jésus l’a-t-elle 
accueillie avec Son pardon et Son amour plutôt que de la condamner pour 
son comportement adultère? Comment Jésus a-t-Il été en mesure de trouver 
le juste équilibre entre l’application de la loi et celle de la grâce?

ÉTAPE 4—Créer
Coin du moniteur: Partagez l’histoire vraie suivante en vos propres termes. 
L’objectif ici est de voir clairement l’incapacité de la loi à empêcher les êtres 
humains de se comporter de façon contraire à l’éthique et même d’être trans-
gresseurs. Mettez l’accent sur notre besoin d’un profond respect de notre rela-
tion avec Dieu!

Aujourd’hui, nous vivons à l’ère de l’usurpation identitaire. Récemment, une 
femme était venue à la maison pour trouver une foule de messages frénétiques laissés 
sur son répondeur par une division anti gang de crédit d’un grand magasin. Quel était 
le problème? Quelqu’un dans une autre ville tentait d’acheter des marchandises d’une 
valeur de 1 500 dollars à l’aide de sa carte de crédit. Le voleur potentiel avait même 
essayé de changer l’adresse du détenteur de la carte dans sa propre ville. Parce que la 
femme qui possédait la carte n’avait jamais vécu dans cette ville, et n’y était non plus 
allée depuis plus de deux ans, l’épisode entier fut un signal tout à fait alarmant.

Il y a des groupes criminels internationaux dont le seul but est de tirer profit de 
l’usurpation identitaire. Mais comment expliquer que des gens bien intentionnés falsi-
fient des informations sur leur vie? Par exemple, un étudiant a récemment obtenu plus 
de $ 45 000 de l’argent de la bourse sous de faux prétextes, dont $ 14 000 provenaient 
d’une prestigieuse université. Lors de la demande de plusieurs bourses d’études, il a 
falsifié des recommandations, affirmé avoir eu une forte moyenne à un examen d’en-
trée à l’université, plagié le travail des professeurs, répertorié des livres qu’il prétendait 
avoir coécrits, de prétendus cours enseignés et des conférences. Tout cela étant faux.

Qu’est-ce qui pousse les gens à commettre des crimes tels que ceux mentionnés 
ci-dessus? Bien sûr, il y a une pathologie criminelle évidente, mais allons au-delà 
de l’évidence. Comment une relation avec Jésus aurait pu jouer un rôle significatif 
dans l’évolution du comportement des fraudeurs d’identité mentionnés ci-dessus? 
Comment quantifions-nous la différence que Jésus opère dans la vie?
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D’esclaves en héritiers

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 3:26-4:20; Romains 6:1-11; Heb. 
2:14-18; 4:14, 15; Romains 9:4, 5.

Verset à mémoriser: « Ainsi tu n’es plus esclave, mais fils; et si 
tu es fils, tu es aussi héritier par la grâce de Dieu. » (Galates 4:7, LSG). 

Paul dit aux Galates qu’ils ne devraient pas vivre et agir comme 
des esclaves, mais comme fils et filles de Dieu, avec tous les 
droits et privilèges de fils ou fille, une vérité que le jeune Martin 

Luther avait besoin d’entendre. Quand ses convictions du péché s’ap-
profondissaient, le jeune homme cherchait à obtenir le pardon et la paix 
par ses propres œuvres. Il mena une vie plus rigoureuse, s’efforçant par 
le jeûne, les veillées, et la flagellation à vaincre les maux de sa nature 
que la vie monastique n’avait pu guérir. Il ne s’épargna aucun sacrifice 
par lequel il pourrait atteindre cette pureté du cœur qui lui permettrait 
d’être agréable à Dieu. Il était, il l’a dit plus tard, un moine pieux qui 
suivait strictement les règles de son ordre, et pourtant il n’avait trouvé 
aucune paix intérieure. « Si jamais un moine pouvait être admis au 
paradis par ses œuvres monacales, je devrais certainement y être. » 
Malheureusement, son expérience monacale ne fut qu’un échec.

C’est seulement plus tard, quand il a commencé à comprendre la 
vérité sur le salut en Christ, telle que révélée dans Galates, qu’il a com-
mencé à avoir une liberté spirituelle et de l’espérance pour son âme. 
Aussi, comme résultat de sa conversion, notre monde fut-il secoué par 
la réforme.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 19 Aout.

*12-18 AoutLeçon
(page 64 du guide standard)
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Notre condition en Christ (Gal. 3:26–29) 

Lisez Galates 3:26 en ayant Galates 3:25 à l’esprit. Comment ce texte 
nous aide-t-il à comprendre ce qu’est notre relation à la loi, après 
que nous ayons été rachetés par Jésus?

	

Le mot « car » au début du verset 26 indique que Paul voit un lien 
direct entre ce verset et le précédent. De la même manière qu’un fils était 
sous un pédagogue tant qu’il était mineur, Paul dit que ceux qui viennent 
à la foi en Christ ne sont plus mineurs; leur relation à la loi est changée 
parce qu’ils sont maintenant des « fils » adultes de Dieu.

Le terme fils n’est pas, bien sûr, exclusif aux hommes; Paul inclut 
clairement les femmes dans cette catégorie (Gal. 3:28). Il utilise le mot 
fils au lieu des enfants parce qu’il a à l’esprit l’héritage familial qui était 
transmis à la descendance mâle, ainsi que le fait que l’expression « fils 
de Dieu » était la désignation spéciale d’Israël dans l’Ancien Testament 
(Deutéronome 14:1, Osée 11:1). En Christ, les Gentils sont également 
bénéficiaires de la relation spéciale avec Dieu qui avait été exclusive à 
Israël.

Qu’y a-t-il à propos du baptême qui en fait un évènement aussi 
important? Gal. 3:27, 28 ; Romains 6:1-11; 1 Pierre 3:21.

	

L’utilisation par Paul du mot car dans le verset 27 indique une fois de 
plus le développement logique étroit de son raisonnement. Paul voit le 
baptême comme une décision radicale d’unir notre vie à Christ. Dans 
Romains 6, il décrit le baptême symboliquement comme notre union 
avec Jésus, à la fois en Sa mort et en Sa résurrection. Dans Galates, 
Paul emploie une métaphore différente: le baptême est l’acte d’être vêtu 
de Christ. La terminologie de Paul est la réminiscence des merveilleux 
passages de l’Ancien Testament qui parlent du fait d’être revêtu de la 
justice et du salut (voir Ésaïe 61:10, Job 29 : 14). « Paul voit le baptême 
comme le moment où Christ, comme un vêtement, enveloppe le croyant. 
Bien qu’il n’emploie pas le terme, Paul décrit la justice qui est conférée 
aux croyants. » – Frank J. Matera, Galates (Collegeville, Minn. : The 
Liturgical Press, 1992), p. 145.

Notre union avec Christ symbolisée par le baptême signifie que ce qui 
est vrai de Christ l’est aussi de nous. Puisque Christ est la « semence » 
d’Abraham, en tant que « cohéritiers avec Christ » (Romains 8:17), les 
croyants sont aussi héritiers de toutes les promesses d’alliance faites à 
Abraham et à ses descendants.

Attardez-vous sur cette pensée que ce qui est vrai de Christ l’est 
aussi de nous. Comment cette merveilleuse vérité devrait-elle 
affecter tous les aspects de notre existence?

Dimanche 
(page 65 du guide standard)
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14 Aout

Esclave des principes rudimentaires
Ayant juste comparé notre relation à Dieu à celle des fils et des héri-

tiers, Paul développe maintenant cette métaphore en incluant le thème 
de l’héritage dans Galates 4:1-3. La terminologie de Paul évoque une 
situation dans laquelle un propriétaire d’un vaste domaine est décédé, 
laissant tous ses biens à son fils ainé. Cependant, son fils est encore 
mineur. Comme c’est souvent le cas avec les testaments aujourd’hui, 
le père stipule que son fils doit être sous la supervision des tuteurs et 
des gestionnaires, jusqu’à ce qu’il atteigne sa maturité. Bien qu’il soit 
le maitre selon la loi de la succession de son père, tant qu’il est mineur, 
il est encore moindre qu’un esclave dans la pratique. 

L’analogie de Paul est similaire à celle du pédagogue dans Galates 
3:24, mais dans ce cas, le pouvoir des intendants et des gestionnaires 
est bien supérieur et beaucoup plus important. Ils sont responsables, 
non seulement de l’éducation du fils du maitre, mais ils sont également 
en charge de toutes les affaires administratives et financières jusqu’à ce 
que le fils soit assez mature pour assumer ces tâches lui-même. 

Lisez Galates 4:1-3. Que dit Paul qui, encore une fois, devrait aider à 
clarifier ce que devrait être le rôle de la loi dans notre vie, mainte-
nant que nous sommes en Christ? 

	

Le sens exact que Paul entend donner au mot « rudiments » (Galates 
4:3, 8, LSG) est contesté. Le mot grec stoicheia signifie littéralement 
« éléments ». Certains le voit comme une description des éléments de 
base qui composent l’univers (2 Pie. 3:10, 12); ou comme des puissances 
démoniaques qui contrôlent cet siècle méchant (Col. 2:15); ou comme les 
principes rudimentaires de la vie religieuse, l’ABC de la religion (Heb. 
5:12). L’accent de Paul sur le statut des humains comme « mineurs » avant 
la venue de Christ (Galates 4:1-3) suggère qu’il se réfère ici aux principes 
rudimentaires de la vie religieuse. Ainsi, Paul est en train de dire que la 
période de l’Ancien Testament, avec ses lois et ses sacrifices, était simple-
ment une amorce de l’évangile qui décrit les bases du salut. Ainsi, aussi 
importantes et instructives que fussent les lois cérémonielles en Israël, elles 
étaient seulement l’ombre de ce qui était à venir. Elles ne voulaient jamais 
prendre la place de Christ.

Baser sa vie autour de ces règles au lieu de Christ est comme vouloir 
revenir en arrière. Que les Galates reviennent à ces rudiments après avoir 
reçu Christ était comme le fils adulte dans l’analogie de Paul voulant être 
un mineur à nouveau! 

Bien qu’une foi enfantine puisse être positive (Matthieu 18:3), 
est-ce nécessairement la même chose que la maturité spirituelle? 
Ou pourriez-vous dire que plus vous grandissez spirituellement, 
plus votre foi devient enfantine? Combien votre foi est-elle enfan-
tine, « innocente » et confiante?

Lundi 
(page 66 du guide standard)
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« Dieu a envoyé Son Fils » (Gal. 4:4) 
« Mais, lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé Son 

Fils, né d’une femme, né sous la loi » (Galates 4:4, LSG).

Le choix de Paul du mot accompli indique le rôle actif de Dieu en tra-
vaillant pour atteindre Son but dans l’histoire humaine. Jésus n’est pas 
venu à n’importe quel moment; Il est venu à l’heure exacte que Dieu 
avait prévue. Dans une perspective historique, cette époque est connue 
comme la Pax Romana (la paix romaine), un délai de deux cents ans 
de relative stabilité et de paix dans l’ensemble de l’empire romain. La 
conquête du monde méditerranéen par Rome avait apporté la paix, une 
langue commune, des moyens de déplacement favorables et une culture 
commune qui facilitait la propagation rapide de l’évangile. D’un point 
de vue biblique, c’était également le temps décisif que Dieu avait établi 
pour la venue du Messie promis (voir Dan. 9:24-27). 

Pourquoi Christ a-t-Il pris notre humanité pour nous racheter? Jean 
1:14; Galates 4:4, 5; Romains 8:3, 4; 2 Corinthiens 5:21; Philippiens 2:5-8; 
Heb. 2:14-18; 4:14, 15.

	

	

Galates 4:4, 5 contient un des récits les plus succincts de l’évangile 
dans les Écritures. La venue de Jésus dans l’histoire humaine n’est pas 
fortuite. « Dieu a envoyé Son fils. » En d’autres termes, Dieu a pris 
l’initiative de notre salut. 

Ce qui est également implicite dans ces mots est la croyance chré-
tienne fondamentale dans la divinité éternelle de Christ (Jean 1:1-3, 
18; Philippiens 2:5-9; Col. 1:15-17). Dieu n’a pas envoyé un messager 
céleste. Lui-même est venu. 

Bien que Jésus fût le divin Fils de Dieu, Il était aussi « né d’une 
femme. » Bien que la conception virginale soit implicite dans cette 
expression, elle affirme plus précisément Sa véritable humanité.  

L’expression « né sous la loi », pointe non seulement au patrimoine 
juif de Jésus, mais inclut également le fait qu’Il a porté notre condam-
nation. 

Il fallait que Christ assume notre humanité parce que, autrement, 
nous ne pourrions pas nous sauver. En unissant Sa nature divine à 
notre nature humaine déchue, Christ est juridiquement qualifié à être 
notre substitut, notre Sauveur et notre Souverain Sacrificateur. En tant 
qu’Adam, Il est venu récupérer tout ce que le premier Adam avait 
perdu suite à sa désobéissance (Rom. 5:12-21). Par Son obéissance, 
Il a accompli parfaitement les exigences de la loi, donc, en rachetant 
l’échec tragique d’Adam. Et par Sa mort sur la croix, Il a accompli la 
justice de la loi, qui exigeait la mort du pécheur, en acquérant ainsi 
le droit de racheter tous ceux qui viennent à Lui dans la vraie foi et 
l’abandon.

Mardi 15 Aout
(page 67 du guide standard)
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16 Aout

Les privilèges de l’adoption (Gal. 4:5–7)

Dans Galates 4:5-7, Paul développe son thème, soulignant que Christ 
a maintenant racheté « ceux qui étaient sous la loi » (vs. 4, 5, LSG). Le 
mot racheter signifie « acheter à nouveau ». Il se rapporte au prix payé 
pour acheter la liberté d’un otage ou d’un esclave. Comme l’indique ce 
contexte, la rédemption implique un passé négatif: une personne avait 
besoin d’être libérée. 

Cependant, de quoi avons-nous besoin d’être affranchis? Le Nouveau 
Testament présente quatre choses parmi tant d’autres: (1) libérés du diable 
et de ses ruses (Heb. 2:14, 15), (2) libérés de la mort (1 Cor. 15:56, 57), (3) 
libérés de la puissance du péché qui nous asservit par nature (Rom. 6:22) 
et (4) libérés de la condamnation de la loi (Rom. 3:19-24, Gal. 3:13, 4:5).

Quel but positif Christ a-t-Il accompli pour nous par la rédemption que 
nous avons en Lui? Galates 4:5-7; Éphésiens 1:5; Rom. 8:15, 16, 23 ; 
9:4, 5

	

	

On parle souvent de ce que Christ a accompli pour nous comme étant 
« le salut. » Même si c’est vrai, ce mot n’est pas aussi vif et descriptif que 
l’utilisation unique par Paul du mot adoption (huiothesia). Bien que Paul 
fût le seul auteur du Nouveau Testament à employer ce mot, l’adoption était 
une procédure juridique bien connue dans le monde gréco-romain. Plusieurs 
empereurs romains contemporains de Paul utilisaient l’adoption comme un 
moyen de choisir un successeur au cas où ils n’avaient aucun héritier légal. 
L’adoption garantit un certain nombre de privilèges: « (1) le fils adoptif 
devient le fils de son parent adoptif; (2) l’adoptant s’engage à élever l’enfant 
correctement et à subvenir à ses besoins de nourriture et de vêtements; (3) 
l’adoptant ne peut répudier son fils adoptif; (4) l’enfant adoptif ne peut pas 
être réduit en esclave; (5) les parents naturels de l’enfant n’ont pas le droit de 
le réclamer; (6) l’adoption établit le droit à l’héritage. » – Derek R. Moore-
Crispin, The Book of Galatians, by Carl P. Cosaert 171 “Galatians 4:1–9: 
The Use and Abuse of Parallels,” The Evangelical Quarterly, vol. LXI/No. 
3 (1989), p. 216. 

Si ces droits sont garantis sur le plan terrestre, imaginez combien plus 
grands sont les privilèges que nous avons en tant qu’enfants adoptifs de 
Dieu! 

Lisez Galates 4:6, en se rendant compte que le mot hébreu Abba 
était le terme intime que les enfants utilisaient pour désigner 
affectueusement leur père, comme le mot papa aujourd’hui. 
Jésus l’a utilisé dans la prière (Marc 14:36), et en tant qu’enfants 
de Dieu, nous avons aussi le privilège d’appeler Dieu « Abba ». 
Aimez-vous cette proximité intime avec Dieu dans votre propre 
vie? Si non, quel est le problème? Que pouvez-vous modifier 
pour mener à bien cette proximité?

Mercredi 
(page 68 du guide standard)
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Pourquoi retourner à l’esclavage? (Gal. 

4:8–20). 

Lisez Galates 4:8-20. Résumez sur les lignes ci-dessous ce que dit 
Paul. Comment prend-il au sérieux les faux enseignements parmi 
les Galates?

	

	

Paul ne décrit pas la nature exacte des pratiques religieuses des 
Galates, mais il a clairement à l’esprit un faux système d’adoration qui 
a abouti à l’esclavage spirituel. En effet, il a jugé le fait aussi dangereux 
et destructeur au point d’écrire une telle lettre passionnée d’avertisse-
ment aux Galates que ce qu’ils faisaient était semblable au rejet de la 
filiation aux dépens de l’esclavage.

Bien qu’il n’ait pas entré dans les détails, que dit Paul que les Galates 
faisaient et qu’il trouvait tellement répréhensible? Galates 4:9-11. 

	

	

Beaucoup ont interprété la mention « les jours, les mois, les temps 
et les années » de Paul (Gal. 4:10, LSG) comme une objection non 
seulement contre les lois cérémonielles, mais aussi contre le sabbat. 
Cependant, une telle interprétation va au-delà de la preuve. Pour com-
mencer, si Paul voulait vraiment faire ressortir le sabbat et d’autres 
pratiques juives spécifiques, ce serait clairement dans Colossiens 2:16 
qu’il pourrait facilement préciser leur nom. Ensuite, Paul est clair que 
quel que soit ce que faisaient les Galates, cela les amenait de la liberté 
en Christ à la servitude. « Si l’observance du sabbat du septième jour 
soumet un homme à la servitude, le Créateur Lui-même serait entré en 
servitude quand Il observa le premier sabbat du monde! » – The SDA 
Bible Commentary, vol. 6, p. 967. Aussi, pourquoi Jésus, non seulement 
a observé le sabbat, mais aussi, a appris à d’autres à l’observer, si sa 
bonne observance privait le peuple de la liberté qu’ils avaient en Lui? 
(Voir Marc 2:27, 28 ; Luc 13:10-16.)  

Y aurait-il des pratiques dans l’adventisme du septième jour qui 
nous éloignent de la liberté que nous avons en Christ? Ou au lieu 
que les pratiques elles-mêmes soient problématiques, qu’en est-il 
de notre attitude envers les pratiques? Comment une mauvaise 
attitude peut-elle nous conduire dans le genre de servitude dont 
parle Paul avec véhémence dans Galates?

Jeudi 17 Aout
(page 69 du guide standard)
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18 Aout

Réflexion: « Lors d’un conseil céleste, il était prévu que les hommes, 
bien que transgresseurs, ne périssent pas dans leur désobéissance, mais, 
par la foi en Christ comme leur substitut et leur garant, puissent devenir 
des élus de Dieu prédestinés à l’adoption d’enfants par Jésus-Christ à 
Lui-même, selon Son bon plaisir et Sa volonté. Dieu veut que tous les 
hommes soient sauvés; car toute la provision a été suffisamment accor-
dée, en donnant Son Fils unique pour payer la rançon de l’homme. Ceux 
qui sont perdus le sont parce qu’ils refusent d’être adoptés en tant qu’en-
fants de Dieu par Jésus-Christ. La fierté de l’homme l’empêche d’ac-
cepter les dispositions du salut. Mais aucun mérite humain n’admettra 
une âme dans la présence de Dieu. Ce qui rendra un homme agréable à 
Dieu, c’est la grâce conférée de Christ par la foi en notre faveur. Aucune 
confiance ne peut être placée dans les œuvres ou dans les sentiments 
comme la preuve que les hommes sont choisis de Dieu; car les élus sont 
choisis par Christ. » – Ellen G. White, “Chosen in Christ,” Signs of the 
Times, January 2, 1893.

Discussion:
	Attardez-vous plus sur l’idée de ce que cela signifie et ne 
signifie pas d’être comme des enfants dans notre marche avec 
le Seigneur. Quels sont les aspects des enfants à imiter en ce qui 
concerne notre foi et notre relation avec Dieu? Dans le même 
temps, comment risquons-nous d’aller trop loin avec cette idée? 
Discutez.

	Qu’y a-t-il des êtres humains qui leur font tellement peur à 
l’idée de la grâce, du salut par la foi seule? Pourquoi beaucoup de 
gens essayeraient plutôt de chercher par eux-mêmes le chemin du 
salut, si cela était possible?

	En tant que classe, allez à la dernière question de l’étude de 
jeudi. De quelle manière pouvons-nous en tant qu’Adventistes du 
septième jour être pris au piège de l’esclavage duquel nous avions 
été libérés? Comment cela pourrait-il nous arriver, comment 
pouvons-nous savoir si cela nous arrive déjà, et comment pou-
vons-nous en être libérés?

Résumé: En Christ nous avons été adoptés dans la famille de Dieu 
comme Ses fils et Ses filles. En tant qu’enfants de Dieu, nous avons 
accès à tous les droits et privilèges que comporte une telle relation 
familiale. Essayer d’avoir accès à Dieu sur la base des lois et des règle-
ments seuls serait stupide. Ce serait comme un fils désireux de renon-
cer à sa position et à son héritage pour devenir un esclave.

Vendredi 
(page 70 du guide standard)
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Innocemment emprisonné: 1e partie
La vie pourrait-elle devenir pire? Prabha demandait alors qu’elle était 

assise dans la cellule de la prison. Je suis innocent de ce crime. Pourquoi 
les dieux ne m’écoutent-ils pas? Prabha avait à peine 16 ans quand elle fut 
arrêtée pour un meurtre qu’elle n’avait pas commis.

La famille de Prabha était pauvre. Elle et ses sœurs n’étaient pas allées 
à l’école et elles travaillaient aux champs pour aider à nourrir leur famille. 
Quand elle avait 15 ans, son père mourut, plongeant plus profondément la 
famille dans la pauvreté. Le père était devenu un chrétien avant sa mort, 
mais à quoi bon? Prabha se demandait. Il est mort quand même.

Prabha travaillait pour une riche femme âgée qu’elle appelait respectueu-
sement « Ma » (maman), et où elle cuisinait, faisait le nettoyage et parfois 
restait en sa compagnie.

Ma était bonne à Prabha, qui était souvent sa seule compagne depuis la 
mort de son mari.

Un soir, alors que Prabha se préparait à rentrer à la maison, Ma la pria de 
rester chez elle ce soir-là pour qu’elle ne soit pas seule. Prabha accepta. Elle 
savait que Ma était solitaire, parce que son fils adoptif était hors de la ville.

Environ 3 h du matin, Ma appela Prabha. « S’il te plait, chauffe de l’eau 
pour mon bain rituel. Je veux m’apprêter pour les prières du matin, car 
aujourd’hui, c’est la fête pour mon dieu. » Prabha hocha la tête et marcha à 
travers la maison à la cuisine.

En ouvrant la porte de la cuisine, elle découvrit plusieurs hommes qui 
s’y cachaient.

Avant qu’elle ne put crier, ils l’attrapèrent et attachèrent sa bouche.
Un homme sortit un couteau et la menaça, et il la coupa plusieurs fois. Un 

autre l’attacha avec une corde et la poussa dans le coin.
Tremblante, elle regardait les hommes se diriger vers la chambre de Ma.
Prabha entendit Ma crier alors que les hommes entraient dans sa chambre. 

Elle entendit les hommes exiger de Ma de l’argent, des bijoux et d’or. Puis 
elle entendit un cri assourdissant et un bruit sourd. Des échauffourées s’en 
suivirent, puis les hommes coururent hors de la maison.

Prabha lutta pour sortir de ses cordes, mais trouva la porte de la cuisine 
verrouillée. Elle brisa une fenêtre et s’en échappa, et elle appela au secours. 
Dans la chambre de Ma, elle trouva la vieille femme étalée sur le sol. « Ma, 
Ma ! » Prabha appela alors qu’elle secouait doucement la vieille femme. 
Mais c’était trop tard; Ma était morte.

Prabha cria par la fenêtre pour appeler un homme de passage d’appeler 
la police.

« Les voleurs sont venus et ont tué Ma ! », cria-t-elle hystériquement.
La police arriva, et Prabha leur dit ce qui était arrivé. Ils l’emmenèrent 

à l’hôpital, où ses blessures furent traitées. Mais quand elle était guérie, la 
police l’arrêta et l’emmena en prison. Ils étaient convaincus que Prabha 
avait tué Ma.

À suivre ....

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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t e a c h e r s  c o m m e n t s

La leçon en bref

Texte clé: Galates 4:7

Objectifs:
Savoir: Examiner le processus par lequel nous sommes revêtus de Christ 
par le baptême et devenus héritiers du Royaume de Christ.
Ressentir: Ressentir l’intimité d’une relation parent/enfant envers le 
Père par l’Esprit de Christ dans nos cœurs.
Agir: Vivre comme un enfant de Dieu, et non comme un mineur retenu 
dans la loi, mais comme étant libre d’accepter l’intégralité des droits 
d’héritage.

Plan de l’étude:
I. Savoir: Héritiers, revêtus de Christ.

A	Comment le baptême en Christ nous marque-t-il comme fils de Dieu?

B	Pourquoi était-il nécessaire pour Christ d’être né d’une femme, en 
vertu de la loi, afin de nous libérer pour devenir Ses enfants et Ses héri-
tiers?

II. Ressentir: Abba, Père.

A	Comment l’Esprit dans nos cœurs évoque-t-Il l’intimité aimante et 
informelle entre un père et l’enfant qui est aimé et le sait?

B	Quelles expériences amènent cette chaleur, le fait de faire confiance à 
l’amour?

III. Agir: Héritiers du royaume.

A	En tant qu’enfants de Dieu, comment pourrions-nous glisser dans 
l’esclavage des œuvres en échange de la grace?

B	Comment pouvons-nous nous vêtir quotidiennement de la mort et de 
la résurrection de Christ?

C.	Comment notre liste de tâches quotidiennes reflète-t-elle notre statut 
d’enfants de Dieu et d’héritiers de Son royaume?

Résumé: Quand nous vivons la vie de Christ, nous sommes appelés enfants de Dieu. 
Nous nous adressons au Père avec amour et intimité, avec tous les droits de ceux 
qui hériteront le royaume de Christ à cause de Ses dons et non pas à cause de 
nos propres mérites.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s



t e a c h e r s  c o m m e n t s

Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: La vie, la mort, la résurrec-
tion et l’ascension de Jésus-Christ étaient les moyens que Dieu a utilisés 
pour libérer les êtres humains du pouvoir du péché et de la mort, et pour 
nous ramener à une bonne relation avec Lui. Nous sommes appelés à 
vivre dans la liberté en Christ.

Coin du moniteur: L’histoire vraie qui suit nous rappelle que la liberté 
qui nous est donnée par Dieu à travers Christ est l’un des dons les plus 
précieux que l’homme déchu possède et qu’il devrait être célébré comme 
telle. 

En avril 2002, Ray Krone, un ex-détenu du couloir de la mort, est devenu 
le 100e prisonnier aux États-Unis à être exonéré après la preuve établie par 
l’ADN depuis le rétablissement de la peine de mort en 1976. Krone avait 
passé plus de dix ans en prison pour un crime qu’il n’avait pas commis. 

Comment Krone a-t-il passé la première journée de sa liberté? Il a mangé un 
steak et est allé nager dans une piscine à l’hôtel, en laissant entendre un hur-
lement d’exultation quand l’eau froide l’enveloppait. Presqu’immédiatement 
après sa libération, il a commencé à décrier les faiblesses dans le système 
judiciaire qui l’avait amené à perdre la foi. Krone avait été condamné, pas 
une fois, mais deux fois pour le même crime, la dernière fois, il écopait d’une 
peine de prison à perpétuité. Quand on lui a demandé comment il prévoyait 
reconstruire sa vie, Ray Krone a répondu: « Je ne pense pas à la reconstruc-
tion. Je pense à recommencer. J’ai une vie toute neuve, des rêves tous neufs 
… Je ne veux pas être négatif, vengeur ou en colère. Je n’ai pas le temps 
pour cela. ».

Considérez ceci: Demandez à la classe d’examiner les questions suivantes: 
à quoi ressemble la liberté en Christ? Comment pouvons-nous savoir quand 
cette liberté est authentique et quand elle ne l’est pas – si c’est possible? Quelle 
vérité profonde à propos de notre nouvelle vie en Christ se révèle dans les 
paroles de Ray Krone sur le fait de tout recommencer?

ÉTAPE 2—Explorer
Commentaire biblique

Coin du moniteur: Comme le dit clairement la leçon de cette semaine, 
les prophètes de l’Ancien Testament ont fait face à la difficile tâche d’ex-
poser ce qui est caché – et pas si caché – c’est-à-dire, les péchés de ceux 
qui ont souvent prétendu adorer le vrai Dieu. 
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I. Une vraie mort (Lisez Romains 6:1-11, Galates 3:26, 1 Corinthiens 12:13.

Cette leçon décrit le rôle crucial que joue le baptême dans la transformation 
extrême de la vie du pécheur. Selon l’étude de dimanche, le baptême repré-
sente une « décision radicale d’unir notre vie à Christ ». Dans Romains 6:4, 
l’apôtre Paul étend le sens du baptême. Il décrit le processus comme étant 
le fait d’être « ensevelis avec Lui par le baptême en Sa mort » (LSG). C’est 
souvent l’un des concepts les plus difficiles à saisir – que par le baptême, on 
est vraiment mort à son ancien mode de vie. Pourtant, cette compréhension 
est le prédicat de Galates 3:26.

La mort du croyant au péché par le baptême est aussi réelle et complète 
comme la mort littérale de Christ. Tout comme la résurrection de Christ 
d’entre les morts signalait une renaissance totale, de même, notre émergence 
de la tombe du baptême signale un nouveau mode de vie en Christ. 

Le baptême représente une union avec Christ. Paul note: « Nous avons 
tous, en effet, été baptisés dans un seul Esprit, pour former un seul corps, soit 
Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés d’un 
seul Esprit. » (1 Cor. 12:13, LSG)

Considérez ceci: Pourquoi beaucoup de croyants ont-ils du mal à accep-
ter la totalité de leur mort en Christ? Comment doit-on comprendre le fait 
que, même si nous sommes morts au péché, certains péchés continuent à nous 
mettre au défi? Comment Satan utilise-t-il cette tension entre l’ancienne et la 
nouvelle vie pour décourager le croyant?

II. Même la puissance? (Revoyez Galates 4:7 et Matthieu 4:4-11.)

L’un des aspects vraiment grandioses du ministère de Jésus sur la terre était 
l’exercice brut de Sa maitrise sur Satan, en commençant par la tentation qu’Il 
a endurée dans le désert (Matt. 4:4-11). Comme l’auteur l’illustre clairement 
dans l’étude de cette semaine, puisque nous sommes cohéritiers avec Christ, 
tout ce qui Lui appartient nous appartient – même Sa puissance. Une partie 
de la liberté offerte par Christ est la capacité croissante à résister et à aban-
donner le péché sous toutes ses formes. Dieu nous a adoptés de « l’esclavage 
au péché ».

Pensez un instant à l’incapacité de Satan à réussir avec Jésus dans n’im-
porte quel domaine, telle que décrite ici par Ellen G. White: « Lorsque Jésus 
vint dans le monde, la puissance de Satan se dressa contre Lui. Dès le moment 
où Il parut, tout petit enfant à Bethlehem, l’usurpateur s’efforça de Le faire 
périr. Par tous les moyens possibles, il voulut empêcher Jésus de réaliser une 
enfance et une jeunesse parfaites, un saint ministère et un sacrifice sans tache. 
Il échoua, ne pouvant réussir à entrainer Jésus dans le péché, ni à Le découra-
ger, ni à Le détourner de l’œuvre qu’Il était venu accomplir sur la terre.

Depuis le désert jusqu’au calvaire, la colère de Satan se déchaina sans pitié 
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contre Lui; mais le Fils de Dieu serra d’autant plus fort la main de Son Père et 
s’avança résolument sur Son sentier ensanglanté. Tous les efforts de Satan en vue 
de L’opprimer et de Le vaincre n’eurent d’autre effet que celui de faire paraitre, 
dans une lumière plus pure, Son caractère immaculé. » – Jésus-Christ, p. 763.

Considérez ceci: Beaucoup de chrétiens ne croient pas qu’à travers Jésus, 
ils peuvent être victorieux sur les ruses de Satan. Qu’est-ce qui les empêche de 
vivre la liberté de la puissance de certains péchés? Sont-ils destinés à lutter pour 
toujours? Expliquez.

III. Le témoignage vivant de Paul (Lisez Galates 3: 28, 4:12.) 

L’étude de cette semaine s’achève avec le plaidoyer de Paul pour que les nou-
veaux croyants de Galates ne retournent pas aux « faibles et pauvres rudiments » 
qui une fois les retenaient en esclavage (Galates 4:9, LSG). Pour Paul, un retour 
au légalisme passé équivaudrait à revenir à un culte païen. 

Paul exhorte son auditoire à être « comme moi, car moi aussi je suis comme 
vous » (v. 12). Il se trouve cachée dans ce langage apparemment sentimental, la 
vérité que Paul révèle dans Galates 3: 28; c’est-à-dire, en Christ, « il n’y a plus 
ni Juif ni Grec, il n’y a plus ni esclave ni libre, il n’y a plus ni homme ni femme; 
car tous vous êtes un en Jésus Christ » (LSG). Comme nous allons le voir dans 
l’étude de la semaine prochaine, Paul a effectivement adopté certaines coutumes 
et modes de vie des Gentils.

On peut seulement commencer à imaginer comment cette déclaration a sonné 
dans les oreilles des auditeurs juifs de Paul. Paul rejette catégoriquement toute 
séparation entre lui et les Gentils. La première épitre aux Corinthiens 9:21 déclare 
que Paul est devenu comme un Gentil afin de pouvoir peut-être conduire certains 
à Christ: « avec ceux qui sont sans loi, comme sans loi (quoique je ne sois point 
sans la loi de Dieu, étant sous la loi de Christ), afin de gagner ceux qui sont sans 
loi. » (LSG).  

La liberté de Paul en Christ l’avait dépouillé de toute étroitesse d’esprit en le 
rendant si ouvert pour partager l’amour de Dieu aussi loin que possible.

Considérez ceci: Comment devons-nous gérer l’unité que nous partageons 
avec tous les enfants de Dieu ?

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: En tant que fils et filles adoptifs de Dieu, nous 
devons apprendre la vie du Père, ce que cela signifie de demeurer en Lui 
(Jean 15:1-7), et ce que veut dire le fait de partager Sa passion avec les 
membres perdus de la famille (Matthieu 28 : 18-20).

À méditer: 

	 Quel rôle joue notre vie de dévotion dans le maintien de notre liberté 
en Christ? Lisez Marc 1:35-39. Que nous disent ces versets sur la vie de 
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dévotion de Jésus et comment cette vie a influencé Sa prise de décision 
de chaque instant? 

	Pourquoi certains croyants doutent-ils de la réalité de leur adoption en 
Christ? Comment notre relation passée avec le péché peut-elle parfois sabo-
ter nos relations futures avec notre Père?

Application: 

 Comment concilier la liberté en Christ avec l’enseignement de la Bible sur 
les sujets tels que la modestie vestimentaire, le comportement chrétien et la 
réforme sanitaire? Que sommes-nous libres ou pas libres de faire?

 En quoi devrions-nous rester enfantins dans notre marche chrétienne? 
Comment devrions-nous grandir en pleine maturité de fils et filles de Dieu?

Questions de témoignage:

 « En collaboration avec leur Rédempteur, les disciples devaient travailler 
au salut du monde. » – Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 818. Qu’est-ce que 
notre volonté à travailler pour le salut de nos frères et sœurs perdus nous dit 
de notre amour pour le Père?

 Lisez la parabole du grand souper dans Luc 14:15-24. Jésus commande 
à Ses serviteurs d’aller « dans les chemins et le long des haies, et ceux que 
tu trouveras, contrains-les d’entrer, afin que Ma maison soit remplie » (v. 23, 
LSG). Pourquoi le Père est-Il tellement désireux de partager Ses largesses avec 
autant de personnes que possible? Comment devons-nous « contraindre » les 
gens à venir à la célébration de la grande adoption?

ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: Partagez les messages suivants avec les membres 
et demandez-leur comment ils appliqueraient les vérités apprises cette 
semaine pour répondre au besoin intime de la personne mentionnée 
ci-dessous. Demandez aux membres de la classe de faire la liste des choses 
qu’ils diraient à cette personne.

Quelqu’un a posté l’appel à l’aide suivant sur un site Web chrétien: 
« Parfois je sens comme si Dieu n’était qu’une galaxie loin de moi. Je 
suppose que mes péchés passés continuent de me hanter. Je n’arrive pas 
à les oublier. Et juste au moment où je pense que tout va bien et que je 
ne le referais plus, boum! Cela m’arrive à nouveau. Je suis perdu. C’est 
comme si le diable me narguait: « Tu penses que tu peux t’en sortir? Tu 
ne le peux pas! » Et parfois je me sens comme si j’étais tombé si bas, 
si loin de Dieu, au point que je ne peux pas revenir. Je sais que ce n’est 
pas vrai, et que Dieu nous rencontre partout où nous sommes, mais je 
me demande parfois s’Il m’entend vraiment. »
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L’appel pastoral de Paul

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 4:12-20, 1 Cor. 11:1, Phil. 3:17, 1 
Cor. 9:19-23, 2 Corinthiens 4:7-12.

Verset à mémoriser: « Soyez comme moi, car moi aussi je 
suis comme vous. Frères, je vous en supplie. » (Galates 4: 12, LSG). 

Comme nous l’avons vu jusqu’à présent, Paul n’a pas mâché ses 
mots avec les Galates. Toutefois, son langage dur reflète simple-
ment la passion inspirée qu’il ressentait pour le bienêtre spiri-

tuel de l’église qu’il avait fondée. Outre le problème théologique cru-
cial que Paul adressait, la lettre aux Galates au sens large montre aussi 
à quel point la doctrine correcte est très importante. Si ce que nous 
croyons n’était pas assez important, si la rectitude doctrinale n’était pas 
importante, alors pourquoi Paul serait-il si fervent et sans compromis 
dans sa lettre? La vérité est que, bien sûr, ce que nous croyons importe 
grandement, surtout en ce qui concerne l’évangile dans son ensemble.  

Dans Galates 4:12-20, Paul continue son discours, bien qu’il ait 
modifié son approche, du moins un peu. Paul a avancé un certain 
nombre d’arguments détaillés et théologiquement sophistiquées pour 
persuader les Galates de leurs erreurs, et maintenant il fait un appel 
plus personnel et pastoral. Contrairement aux faux enseignants qui 
n’avaient aucun intérêt véritable pour les Galates, Paul révèle la véri-
table préoccupation, le souci, l’espoir et l’amour du bon berger pour 
son troupeau capricieux. Il ne corrigeait pas seulement la théologie; il 
cherchait à exercer un ministère pastoral en faveur de ceux qu’il aimait.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 26 Aout.

*19 – 25 AoutLeçon
(page 72 du guide standard)
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20 Aout

Le cœur de Paul 
Lisez Galates 4:12-20. Quelle est la portée du message de Paul dans 

ces versets? 

	

L’indication initiale de l’inquiétude qui pèse lourd sur le cœur de 
Paul est son appel personnel au verset 12. L’appel suit immédiatement 
l’insistance de Paul que les Galates deviennent « comme moi. » La 
signification du mot implorer ou supplier, n’est malheureusement pas 
entièrement transmise dans certaines traductions. Le mot grec est deo-
mai. Même s’il peut être traduit par « exhorter » ou « demander » (PDV), 
le mot grec comporte un sentiment de désespoir (voir 2 Corinthiens 5:20, 
8:4, 10:2). Paul dit en réalité: « Je vous en supplie! » (NBS, Colombe).

La préoccupation de Paul n’était pas simplement à propos des idées 
théologiques et des points de vue doctrinaux. Son cœur est étroitement 
lié à la vie des personnes qui ont été amenées à Christ par l’intermédiaire 
de son ministère. Il se considérait plus qu’un ami; il était leur père spiri-
tuel, et ils étaient ses enfants. Mais encore plus que cela, Paul compare sa 
préoccupation pour les Galates à l’inquiétude et à l’angoisse que ressent 
une mère à l’accouchement (Gal. 4:19). Paul croyait que son « accouche-
ment » suffisait pour leur « bonne naissance » quand il a fondé l’église. 
Mais alors que les Galates avaient erré loin de la vérité, Paul ressentait 
ces enfantements encore afin d’assurer leur bienêtre.       

Quel objectif Paul avait-il à l’esprit pour les Galates? Quel résultat 
voulait-il voir de tout son « travail » en leur faveur? Gal. 4:19. 

	

	

Après avoir décrit tout d’abord les Galates comme étant formés dans 
l’utérus, Paul parle maintenant des Galates comme s’ils étaient enceints 
eux-mêmes. Le mot traduit par « formé » a été utilisé pour désigner le 
développement d’un embryon. À travers cette métaphore, Paul décrit ce 
que veut dire être chrétien, individuellement et collectivement, en tant 
qu’église. Être un disciple de Christ n’est plus une simple profession de 
foi; cela implique également une transformation radicale à la ressem-
blance de Christ. Paul « ne voulait pas quelques modifications mineures 
dans la vie des Galates, il cherchait plutôt une telle transformation qui les 
rendrait à la ressemblance parfaite de Christ. » – Leon Morris, Galates 
(Downers Grove, Ill.: InterVarsity Press, 1996), p. 142.

De quelle manière avez-vous vu le caractère de Christ se mani-
fester dans votre vie? Dans quels domaines avez-vous encore 
beaucoup à faire pour votre croissance?

Dimanche 
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Le défi à devenir … 
Lisez 1 Corinthiens 11:1; Philippiens 3:17; 2 Thessaloniciens 3:7-9; et 

Actes 26: 28, 29. Que dit Paul dans ces passages et qui se reflète dans 
Galates 4:12? Comment devons-nous comprendre son point de vue?

	

	

Plusieurs fois dans les lettres de Paul, il encourage les chrétiens à imiter 
son comportement. Dans chaque situation, Paul se présente comme un 
exemple de foi que les croyants devraient suivre. Dans 2 Thessaloniciens 
3:7-9, Paul se propose lui-même comme un exemple de comment les 
croyants de Thessalonique doivent travailler pour gagner leur propre vie 
et ne pas être un fardeau pour les autres. Dans 1 Corinthiens 11:1, Paul 
demande aux Corinthiens de l’imiter en priorisant le bienêtre d’autrui. La 
préoccupation de Paul dans Galates semble être quelque peu différente.

Dans Galates 4:12, Paul ne demande pas aux Galates de l’imiter; 
plutôt, il leur demande de « [devenir] semblable » à lui (BFC) – il 
parle d’un état et non d’une action. Pourquoi? Le problème en Galatie 
n’était pas un comportement contraire à l’éthique ou un mode de vie 
impie, comme dans l’église de Corinthe. La question en Galatie était 
enracinée dans l’essence du christianisme lui-même. C’était plus une 
question « d’être » que de « comportement ». Paul ne disait pas « faites 
» comme moi, mais « soyez » comme moi. La terminologie exacte dans 
Galates 4:12 se trouve aussi dans l’appel de Paul à Hérode Agrippa II 
dans Actes 26: 29, où Paul écrit: « Que ce soit bientôt ou que ce soit 
tard, plaise à Dieu que non seulement toi, mais encore tous ceux qui 
m’écoutent aujourd’hui, vous deveniez tels que je suis, à l’exception de 
ces liens! ». En d’autres termes, Paul fait allusion à son expérience en 
tant que chrétien, une fondation qui repose sur Christ seul, une foi qui 
fait confiance en ce que Christ a fait pour lui et non en ses œuvres de 
la loi. Les Galates plaçaient une plus grande valeur sur leur comporte-
ment que sur leur identité en Christ. 

Bien que Paul ne dise pas précisément comment il veut que les Galates 
deviennent comme lui, le contexte de la situation dans Galates indique que 
ce n’était pas une déclaration générale qui couvrait tous les aspects et les 
détails de sa vie. Puisque son souci était la religion axée sur la loi que pra-
tiquaient les Galates, Paul avait surement à l’esprit le merveilleux amour, 
la joie, la liberté et la certitude du salut qu’il avait trouvé en Jésus-Christ. À 
la lumière du merveilleux amour de Christ qui surpasse toute chose, Paul 
avait appris à considérer tout le reste comme ordures (Phil. 3:5-9) – et il 
était impatient que les Galates eux-mêmes aient cette même expérience.  

Y a-t-il quelqu’un que vous connaissez (autre que Jésus) qui 
soit pour vous un bon exemple? Dans l’affirmative, quelles sont 
les qualités de cette personne que vous trouvez tellement exem-
plaires, et comment pouvez-vous mieux révéler ces qualités dans 
votre vie?

Lundi 
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Je suis devenu comme vous 
Lisez 1 Corinthiens 9:19-23. Que dit Paul dans ces versets qui puisse 

nous aider à mieux comprendre son point de vue dans la dernière 
partie de Galates 4:12? (Voir aussi Actes 17: 16-34, 1 Corinthiens 
8:8-13, Gal. 2:11-14.)

	

	

	

	

Galates 4:12 peut sembler un peu confus. Pourquoi les Galates 
deviennent-ils comme Paul, si ce dernier est déjà comme eux?  

Comme nous l’avons vu dans l’étude d’hier, Paul voulait qu’ils 
deviennent comme lui dans sa foi et sa confiance en la toute-suffisance 
de Christ pour le salut. Son commentaire sur le fait de devenir comme 
eux était un rappel de comment, alors qu’il était un Juif, il était devenu un 
Gentil « sans loi » pour pouvoir atteindre les Gentils par l’évangile. En tant 
que grand missionnaire dans le monde païen, Paul avait appris à prêcher 
l’évangile aux Juifs et aux païens. En fait, selon 1 Corinthiens 9:19-23, 
bien que l’évangile soit resté le même, la méthode de Paul variait selon les 
personnes qu’il cherchait à atteindre. 

« Paul a été un pionnier dans ce que nous appelons aujourd’hui la 
contextualisation, le besoin de communiquer l’évangile, de telle sorte qu’il 
parle au contexte total du peuple à qui il est adressé. » – Timothy George, 
The New American Commentary: Galatians (Nashville, Tenn.: Broadman 
& Holman Publishers, 1994), p. 321.

Les commentaires mêmes de Paul dans 1 Corinthiens 9:21 indiquent 
que, selon lui, il y avait des limites jusqu’où quelqu’un doit aller dans la 
contextualisation de l’évangile. Par exemple, il mentionne que, bien que 
l’on soit libre de témoigner de différentes manières auprès des Juifs et des 
Gentils, cette liberté n’inclut pas le droit de vivre une vie sans foi ni loi, car 
les chrétiens sont sous la « loi de Christ ». 

Bien que le contexte ne soit pas toujours facile, « dans la mesure où nous 
sommes capables de séparer le cœur de l’évangile de son cocon culturel, 
pour contextualiser le message de Christ sans compromettre son contenu, 
nous aussi devrions devenir imitateurs de Paul. » – Timothy George, 
Galates, pp. 321, 322.

Il est si facile de faire des compromis, n’est-ce pas? Parfois, plus 
vous êtes chrétien, plus le compromis devient facile. Pourquoi 
est-ce ainsi? Regardez vous-même, honnêtement. Quel compro-
mis s’est glissé dans votre vie, et quels ont été les moyens que 
vous avez utilisés pour vous justifier? Comment pouvez-vous 
abandonner cette attitude?

Mardi 22 Aout
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23 Aout

Hier et aujourd’hui
La relation de Paul avec les croyants de Galates n’avait pas été aussi 

difficile et glaciale qu’elle l’était devenue. En fait, quand Paul pense au 
temps où il a prêché l’évangile en Galatie pour la première fois, il parle 
en termes élogieux de la façon dont ils l’avaient traité. Que s’est-il passé? 

Quel évènement semble avoir conduit à la décision de Paul de prêcher 
l’évangile en Galatie? Gal. 4:13?

	

Apparemment, ce n’était pas l’intention originale de Paul de prêcher 
l’évangile en Galatie. Cependant, il fut atteint d’une quelconque maladie lors 
de son voyage, le contraignant à rester plus longtemps que prévu en Galatie 
ou à se rendre en Galatie pour sa guérison. Beaucoup de mystère entoure la 
nature exacte de la maladie de Paul. Certains ont suggéré qu’il était atteint 
du paludisme; d’autres (sur la base de la référence de Paul à la volonté des 
Galates à arracher leurs yeux et les lui donner) suggèrent que c’était peut-être 
une maladie des yeux. Sa maladie pouvait également être liée à « l’écharde 
dans la chair » qu’il mentionne dans 2 Corinthiens 12:7-9. Quelque soit ce 
dont Paul souffrait, cela nous dit que c’était tellement désagréable au point de 
devenir une épreuve aux Galates. Dans un monde où la maladie était souvent 
considérée comme un signe de mécontentement divin (Jean 9: 1, 2; Luc 13: 
1-4), la maladie de Paul aurait facilement pu fournir aux Galates une excuse 
de le rejeter, lui et son message. Mais ils reçurent chaleureusement Paul. 
Pourquoi? Parce que leur cœur avait été réchauffé et attendri par la prédica-
tion de la croix (Galates 3:1) et la conviction du Saint-Esprit. Quelle raison 
pouvaient-ils donner alors pour leur changement d’attitude? 

Quelles peuvent être les raisons pour lesquelles Dieu aurait permis à Paul 
de souffrir? Comment Paul pouvait-il subvenir aux besoins spirituels 
des autres alors qu’il était aux prises avec ses propres problèmes? Rom. 
8:28, 2 Corinthiens 4:7-12, 12:7-10?

	

Quelle que fût la maladie de Paul, c’était certainement grave, et cela 
aurait facilement pu lui fournir une excuse, soit pour blâmer Dieu pour ses 
problèmes ou tout simplement laisser tomber la prédication de l’évangile. 
Paul n’a choisi aucune des deux options. Au lieu de laisser sa situation 
prendre l’avantage sur lui, Paul l’a utilisée comme une occasion pour s’ap-
puyer davantage sur la grâce de Dieu. « À plusieurs reprises, Dieu a utilisé 
les adversités de la vie – la maladie, la persécution, la pauvreté, même les 
catastrophes naturelles et les tragédies inexplicables – comme des occasions 
pour manifester Sa grâce et Sa miséricorde et comme un moyen pour faire 
progresser l’évangile. » – Timothy George, Galates, pp. 323, 324. 

Comment pouvez-vous apprendre à laisser vos épreuves et souffrances 
vous amener à vous donner plus au Seigneur? (Quelles autres options 
avez-vous?)

Mercredi 
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Dire la vérité
Lisez Galates 4: 16. Quel point puissant Paul avance-t-il? De quelle 

manière pourriez-vous avoir vécu quelque chose de similaire? (Voir 
aussi Jean 3:19; Matthieu 26:64, 65; Jérémie 36:17-23.)

	

	

L’expression « dire la vérité » a souvent une connotation négative, sur-
tout à notre époque, lorsqu’elle peut être considérée comme une tactique 
sans complaisance, sans concession, où tous les coups sont permis, pour 
quelqu’un de raconter les faits, peu importe combien cela est dégoutant ou 
indésirable. N’eût été les commentaires de Paul dans Galates 4:12-20 et 
quelques autres commentaires un peu partout dans sa lettre (voir Galates 
6:9, 10), on pourrait conclure à tort que l’intérêt de Paul en la vérité de 
l’évangile l’emportait sur toute expression d’amour. Cependant, comme 
nous l’avons vu, bien que Paul fût préoccupé par le fait que les Galates 
sachent la « vérité de l’évangile » (voir Gal. 2:5, 14), ce souci est né de 
son amour pour eux. Qui n’a pas connu personnellement combien il est 
douloureux d’avoir à châtier quelqu’un ou à lui dire des vérités en termes 
clairs, lesquelles vérité la personne ne voudrait entendre quelle que soit la 
raison? Nous le faisons parce que nous prenons soin de la personne, et non 
parce que nous voulons lui faire souffrir, même si parfois l’effet immédiat 
de nos mots peut blesser ou même créer un ressentiment de colère contre 
nous. Nous le faisons quand même, parce que nous savons que c’est ce 
dont la personne a besoin d’entendre, peu importe combien il ou elle ne 
pourrait pas avoir envie de le faire. 

Dans Galates 4:17-20, que dit Paul à propos de ses opposants? Contre 
quoi d’autre lutte-t-il, à part leur théologie?  

	

	
	
Contrairement à la sincérité de l’évangile de Paul, par lequel il a risqué 

le courroux des Galates, ses adversaires courtisaient activement la faveur 
des Galates, pas par amour pour les Galates, mais pour leurs propres moti-
vations égoïstes. On ne sait pas exactement ce que Paul veut dire quand il 
dit que ses adversaires « veulent vous détacher de nous », bien qu’il s’agît 
peut-être d’une tentative de leur part d’exclure les Galates des privilèges de 
l’évangile jusqu’à ce qu’ils se soumettent à la circoncision.

Pensez à quelque incident lorsque vos paroles, bien que vraies 
et nécessaires, ont conduit une personne à être en colère contre 
vous. Qu’avez-vous appris de l’expérience qui pourrait vous 
aider la prochaine fois que vous serez devant une situation sem-
blable?

Jeudi 24 Aout
(page 77 du guide standard)
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Réflexion: « Dans les églises de Galatie, le message évangélique avait 
été supplanté par l’erreur manifeste. Le Christ, le vrai fondateur de la foi, 
était virtuellement banni des cérémonies périmées du judaïsme. L’apôtre 
comprenait que pour sauver les Galates des dangereuses influences 
qui les menaçaient, il fallait recourir aux mesures les plus rapides et 
aux arguments les plus incisifs. Cette méthode servira d’exemple aux 
ministres de l’évangile qui s’efforceront d’adapter leur travail aux condi-
tions de vie de leurs fidèles.

L’affection, la patience, l’esprit de décision, la fermeté leur sont égale-
ment nécessaires, mais ils doivent en user à bon escient. Pour avoir une 
heureuse influence sur les divers caractères, placés dans des circons-
tances et des conditions diverses, il faut agir avec sagesse et faire preuve 
d’un jugement éclairé et sanctifié par l’Esprit de Dieu …

Il suppliait ceux qui avaient connu autrefois la puissance du Sauveur, 
de retourner à leur premier amour. Avec des arguments irréfutables, il 
leur rappelait le privilège que Dieu leur accordait en les affranchissant 
par le Christ. C’est par Son sacrifice, disait-il, que tous ceux qui s’aban-
donnent à Lui entièrement peuvent revêtir la robe de Sa justice. Il décla-
rait que quiconque désire le salut doit avoir une expérience personnelle 
et vécue des choses de Dieu.

Les supplications ardentes de Paul ne restèrent pas vaines. Le Saint-
Esprit agit puissamment dans les cœurs, et ceux qui avaient erré dans 
les sentiers de l’erreur retournèrent à la foi évangélique. Désormais, les 
Galates demeurèrent fermes dans la liberté qui est en Jésus-Christ. » – 
Ellen G. White, Les conquérants pacifiques, pp. 340, 341, 343.

Discussion:
	Attardez-vous plus sur la question de la souffrance en géné-
ral et comment Dieu peut l’utiliser. Que faisons-nous face à des 
situations dans lesquelles rien de bon ne semble provenir de la 
souffrance?

	Méditez sur l’idée que Christ se forme en nous. Qu’est-ce que 
cela signifie concrètement? Comment pouvons-nous savoir que 
cela nous arrive? Comment pouvons-nous éviter de se décourager 
si cela ne se passe pas aussi rapidement que nous l’aurions sou-
haité?

Résumé: Ayant avancé un certain nombre d’arguments détaillés et 
théologiquement sophistiqués, Paul fait maintenant un appel plus 
personnel et plus émotionnel aux Galates. Il les supplie d’écouter son 
conseil, en leur rappelant la bonne relation qu’ils avaient eue une fois 
et l’amour véritable et la préoccupation qu’il a pour eux en tant que 
leur parent spirituel.

Vendredi
(page 78 du guide standard)
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Innocemment emprisonnée: 2e partie
Chaque jour, la police interrogeait Prabha. Les policiers la tapaient dans les 

mains et la réveillaient au milieu de la nuit pour plus amples interrogatoires. 
Ils questionnèrent ses frères et sa mère, essayant de trouver un indice qui 
incriminerait Prabha. Combien de temps est-ce qu’elle avait prévu ce vol? 
Où elle avait caché l’or et les bijoux? Prabha pria les dieux de sa famille de 
l’aider et elle promit de se raser la tête s’ils la libéraient, mais rien ne se passa. 
L’interrogatoire continua, et Prabha continuait à s’alarmer.

Une nuit alors qu’elle dormait sur le sol en ciment, elle rêva qu’un homme 
vêtu de blanc la touchait et lui disait de ne pas avoir peur. « Je suis avec toi », 
dit-il. « Bientôt tu seras libre. »

« Qui êtes-vous ? » demanda Prabha à l’homme. « Je suis Jésus » répon-
dit-il.

Le lendemain l’interrogatoire de la police continua. Mais cette fois, quand 
ils l’ont battue, au lieu de pleurer, elle pria : « Jésus, si Tu es le vrai Dieu, s’il 
Te plait, aide-moi. » Deux heures plus tard, elle était libérée de la prison, mais 
elle dût retourner le lendemain pour de nouveaux interrogatoires.

Chaque jour, Prabha allait au commissariat de police. S’ils avaient un 
nouvel indice, ils l’interrogeaient à ce sujet. À chaque fois qu’ils arrêtaient un 
voleur, ils l’appelaient pour l’identifier.

Cela continua pendant plus d’un an. Prabha se rappela de son rêve, et elle 
et sa famille commencèrent à fréquenter une église chrétienne. Un jour, un 
laïque adventiste du septième jour visita la maison de Prabha. Il offrit de leur 
apprendre plus au sujet de Jésus. Quand il leur parla du sabbat, les frères de 
Prabha le défièrent.

« Pourquoi les chrétiens adorent-ils le dimanche si la Bible ordonne d’ado-
rer le sabbat? » L’adventiste expliqua que le sabbat a été établi lors de la 
création, confirmé dans les dix commandements et honoré par Jésus, même 
après Sa mort.

Quelques semaines plus tard, l’adventiste invita la famille de Prabha à 
prendre part aux réunions d’évangélisation. Ils acceptèrent et invitèrent 
quelques amis. Suite aux réunions, Prabha et sa famille furent baptisées.

Peu de temps après le baptême de Prabha, les voleurs qui avaient tué Ma 
furent arrêtés. La police lui demanda de les identifier. Dans un ton ironique, 
les familles des voleurs demandèrent à Prabha et à sa famille de prier pour 
leurs maris emprisonnés.

Les voleurs écopèrent d’un an d’emprisonnement. Six des huit acceptèrent 
Jésus comme leur Seigneur et un devint un prédicateur laïc. Les deux voleurs 
qui refusèrent de devenir chrétiens moururent d’une mort violente.

Du bien est sorti des difficultés de Prabha. Sa famille firent la connaissance 
de Jésus; les voleurs furent convertis; et Prabha sert maintenant en tant qu’ou-
vrière biblique. 

Prabha Mamidi vit à Vizianagaram, en Inde, où elle continue à servir Dieu. 

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref

Texte clé: Galates 4:12

Objectifs:
Savoir: Décrire comment la lettre de Paul aux Galates est partie de l’ar-
gument scripturaire à un appel personnel.
Ressentir: Apprécier le plaidoyer émotionnel de Paul en tant qu’un 
pasteur, partageant ainsi ses angoisses et rappelant aux Galates leurs 
expériences communes.
Agir: Se résoudre à bénéficier, non seulement de la perspicacité spi-
rituelle de nos dirigeants, mais aussi de leur amour et leur souci, et les 
soutenir en retour.

Plan de l’étude:
I. Savoir: Un double appel.

A	Pourquoi Paul lance-t-il un appel à la fois théologique et personnel?

B	Pourquoi le fait de partager ses angoisses ministériels peut-il aider 
les Galates à se rendre compte de la gravité de la crise?

II. Ressentir: L’anxiété pastorale.

A	Comment le fait de relater leur histoire commune a-t-il aidé Paul à 
évoquer des souvenirs antérieurs qui renferment d’importantes leçons?

B	Pourquoi l’argumentation, le plaidoyer et l’angoisse de Paul peuvent-
ils éveiller à la fois un réveil relationnel sincère et un assentiment intellec-
tuel à la vérité?

C Comment Paul oppose-t-il son souci passionné pour le bienêtre de 
l’église au désir des faux enseignants à quémander la faveur?

III. Agir: Aimer, malgré la vérité inconfortable.

A	Comment pouvons-nous être ouverts aux enseignements qui sont pour 
nous une réprimande et un reproche, tout comme à ceux qui nous encou-
ragent et nous élèvent?

B	Comment pouvons-nous, tout comme Paul, utiliser des relations 
comme une plateforme pour le partage de la vérité, même quand elle met 
mal à l’aise?

C Comment pouvons-nous soutenir ceux qui ont expérimenté un 
« accouchement » spirituel en notre faveur?

Résumé: Après avoir avancé de solides arguments spirituels, Paul a adressé un appel 
émotionnel aux Galates de rester dans l’évangile de la grâce.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: L’évangile que nous prê-
chons devrait être celui que nous vivons. Il n’y a rien de plus irrésistible 
qu’un chrétien complètement amoureux de Jésus-Christ et engagé pour 
le salut des êtres humains perdus.

Coin du moiteur: Discutez de la réalité sociale dans laquelle une 
grande partie du monde se trouve aujourd’hui, une réalité dans laquelle 
les paroles et les actes sont rarement cohérents pour donner une image 
claire de ce que les gens sont vraiment.
 

Les parleurs abondent. Il suffit seulement d’allumer la radio ou la télé-
vision, ou de se connecter à l’internet pour découvrir un cortège de têtes 
parlantes qui ne sont que trop heureuses de donner leurs avis sur le dernier 
numéro brulant de la journée. Les analystes financiers se sentent qualifiés de 
dénoncer l’état du système éducatif. Les politiciens disent une chose quand 
ils veulent un poste, puis font le contraire une fois le poste acquis, tout en 
acceptant des pots-de-vin voilés d’intérêts particuliers. 

Et puis, il y a les gens mentalement dérangés derrière les ondes nationales, 
pour cracher des paroles et des cabrioles calculées pour engendrer la haine, 
charmer l’auditoire et remplir leurs poches. Le monde semble être inondé 
de personnes totalement insensées qui continuent de polluer la société sans 
se laisser intimider. Tout comme un commandant militaire laisse des com-
battants furtifs derrière les lignes ennemies, Dieu descend le chrétien dans le 
vacarme des paroles creuses pour vivre et parler de l’évangile. Quel amour 
merveilleux pour un monde déchu!

Considérez ceci: Demandez à la classe de venir avec une liste des grands 
« bavards » qui dominent les médias. Qu’est-ce qui les maintient dans l’ac-
tualité? Pourquoi ont-ils un auditoire? Leurs principaux messages sont-ils 
positifs ou négatifs? Enfin, vivent-ils ce qu’ils clament?

ÉTAPE 2—Explorer
 

Commentaire biblique
Coin du moniteur: Pendant que vous explorez le commentaire de 
cette semaine, que la classe se penche sur l’obéissance person-
nelle de Paul à Dieu, son sacrifice volontaire pour voir Christ 
formé dans les croyants et ses efforts émotionnels pour les ame-
ner à choisir Christ. Le cœur que Paul a pour les perdus est 
positivement inspirant.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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I. Atteindre le cœur dans une foi vivante (Lisez 1 Corinthiens 9:19-23, Actes 14:1-
26 et Galates 4:12.)

L’étude de mardi traite d’une exploration de l’un des aspects les plus 
importants dans la dispensation de la vérité: la vérité qui est contextualisée 
aux personnes auxquelles elle est partagée a la meilleure chance d’atteindre 
le cœur. La compréhension de Paul de cette réalité l’a amené à ce qu’il 
affirme ici: « J’ai été faible avec les faibles, afin de gagner les faibles. Je 
me suis fait tout à tous, afin d’en sauver de toute manière quelques-uns. » (1 
Cor. 9: 22, LSG). 

En dépit de son noble désir de conduire les autres à Jésus, Paul ne prend pas 
sa tâche négligemment, en particulier en ce qui concerne sa compréhension de 
la loi de Dieu et des codes juridiques civiques. Il y a une raison pour le code de 
conduite strict et personnel de Paul qui est au-dessus de tout reproche. Tandis 
que Paul et Barnabas évangélisaient à Icone avec succès – « ceux des Juifs qui 
ne crurent point excitèrent et aigrirent les esprits des païens contre les frères. » 
(Actes 14:2, LSG). La multitude de la ville devint si divisée que « les uns 
étaient pour les Juifs, les autres pour les apôtres » (v. 4, LSG).

L’apôtre Paul ne pouvait pas se permettre d’être téméraire dans la façon 
dont il vivait sa foi. Même si ses ennemis l’avaient à l’œil, plus que cela, Paul 
désirait ardemment plaire à Dieu.

Considérez ceci: Demandez à quelqu’un dans la classe de lire Luc 15:1-
10. Notez le fait que Jésus fait face à des attaques spécieuses lors d’une 
tentative de faire du bien à ceux en marge de la société à l’époque. Posez la 
question: De quelle façon la contextualisation de l’évangile par Paul reflète-t-
elle celle de Christ? De quelle manière est-elle différente?

II. Tout ce qu’il faut (Revoyez de Galates 4:19, Jean 3:3 et Colossiens 1:27.)

Paul utilise la métaphore de l’accouchement pour faire valoir ce qu’il avait 
enduré, en quelque sorte, les douleurs de l’enfantement, afin d’amener ces per-
sonnes à Christ. Mais quand ils contemplèrent leur retour à une forme de foi léga-
liste, le processus de leur « accouchement » dut recommencer. Paul sans aucun 
doute, faisait écho au langage de Jésus quand Il parlait à Nicodème (voir Jean 3).

L’Apôtre a persisté dans le témoignage auprès des Galates, parce qu’il voulait 
que Christ soit pleinement formé en eux et règne dans leurs cœurs (Galates 2:20). 
Comme l’étude de mercredi le montre clairement, Paul s’appuie sur sa maladie 
personnelle pour effectuer sa tâche. Dans sa lettre aux Colossiens, il utilise à nou-
veau le langage et la métaphore de la maternité pour préciser que la formation de 
Christ en nous représente la seule « espérance de gloire » pour l’humanité (Col. 
1:27).

Considérez ceci: Explorez le concept de formation chrétienne avec votre 
classe. À quoi ressemble la vie d’un chrétien dès que Christ commence à 
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se former en lui? Quels sont les changements qui s’opèrent? Qu’est-ce qui ne 
change pas? Pourquoi Paul était-il si motivé pour aider les croyants de Galates 
à venir à une foi profonde et constante en Jésus-Christ comme leur seule source 
de salut? À quoi ressemblait la vie de Paul après que Christ fût « né » dans son 
cœur? Comment ce changement dans sa propre vie, et la liberté correspondante 
que cela apporte, a pu être la force motrice derrière le désir de Paul de voir les 
autres faire la même expérience?

III. Clore l’affaire (Lisez Galates 4:16 et 2 Corinthiens 1 et 2.)
 

Les appels émotionnels sont l’une des caractéristiques vraiment distinctives 
de l’apôtre Paul. À une époque où beaucoup de ministres de l’évangile répugnent 
à faire des appels sermonnaires, les appels « nus » de Paul semblent déphasés. 
Assurément, les émotions peuvent être jouées comme un instrument et plusieurs 
chefs religieux ont maitrisé ce commerce, mais Paul parle en toute franchise.

Dans Galates 4:16, Paul, un ami proche des croyants Galates, a pris le risque 
de voir l’amitié prendre fin, afin de les aider à « voir » Christ à travers la brume 
du légalisme qui les enveloppait. « Êtes-vous en colère contre moi parce que je 
vous dis la vérité? », dirait-il dans le langage d’aujourd’hui.

L’appel de Paul à l’église de Corinthe dans 2 Corinthiens 1 et 2 est encore plus 
inquiétant. Son autorité ministérielle étant mise au défi, Paul écrit: « C’est dans 
une grande affliction, le cœur angoissé, et avec beaucoup de larmes, que je vous 
ai écrit, non pas afin que vous fussiez attristés, mais afin que vous connussiez 
l’amour extrême que j’ai pour vous » (2 Cor. 2:4, LSG). 

L’amour de Paul pour ceux qu’il voulait amener à Christ était étayé par ses 
appels, ce qui les rend efficaces.

Considérez ceci: Pourquoi certains chrétiens ont-ils peur de laisser déborder leur 
« cœur » en allant témoigner auprès des autres? Certaines cultures sont plus réser-
vées que d’autres. Quel rôle devraient jouer les normes culturelles dans la manière 
dont nous témoignons auprès des hommes et des femmes au nom de Christ?

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Encouragez les membres à répondre aux questions 
de l’inventaire personnel ci-dessous. Donnez du temps à ceux qui sou-
haitent partager leurs réponses.

À méditer: 

	 Comment en êtes-vous venu à accepter Jésus-Christ comme votre Seigneur et 
Sauveur? Était-ce à travers l’encouragement d’un ami, un grand sermon qui a tou-
ché votre cœur ou un appel auquel vous ne pouviez tout simplement pas résister? 
Qu’est-ce qui vous a « pris » et vous a donné envie de donner votre vie à Jésus? 

	Paul a souvent fait face au rejet dans ses efforts de gagner les âmes à Christ. 
La peur du rejet vous empêche-t-elle de partager votre foi? Comment vou-
lez-vous surmonter cette peur?

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Application:
2 Corinthiens 5:20 déclare: « Nous faisons donc les fonctions d’am-

bassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par nous; nous vous en 
supplions au nom de Christ: Soyez réconciliés avec Dieu! » (LSG). Quels 
dons ou talents spécifiques possédez-vous que Dieu peut utiliser pour 
amener les autres à Lui, à travers vous?

Questions de témoignage:

 Il est évident qu’un chœur de voix contradictoires confon-
dait les croyants de Galatie. N’eut été le cas, Paul n’aurait 
pas pris beaucoup de peine pour expliquer la loi et comment 
elle est complémentaire à la foi en Jésus-Christ. Quels défis 
uniques « la classe d’intellectuels » de nos jours présente-
t-elle pour le chrétien en tentant de partager l’évangile de 
Dieu?

 Comment réalisons-nous le juste équilibre entre l’établis-
sement des relations avec ceux que nous souhaitons voir 
sauvés et le fait de leur dire la vérité? Quel est le rôle de 
l’Esprit Saint dans ce processus?

ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: Distribuez des feuilles de papier à la classe et 
demandez-leur d’écrire une ou deux phrases décrivant la façon dont nous 
devrions faire appel aux gens mentionnés dans les scénarios suivants:

 Un homme souvent en état d’ivresse erre dans votre église chaque sabbat 
parce qu’il est sûr d’avoir un repas chaud, et que certains membres lui don-
neraient de l’argent. Il ne vient jamais à l’église pour les services d’adoration. 
Comment l’église doit-elle réagir?

 Sarah a visité plusieurs fois votre église. Elle est attentive durant les services 
et a même acheté une Bible pour la première fois pour pouvoir suivre le pas-
teur. Tout le monde se demande quand elle donnera son cœur à Jésus pour être 
baptisée, mais votre pasteur fait rarement des appels. Quand il le fait, il semble 
mal à l’aise et se précipite pour y mettre fin. Comment feriez-vous pour faire 
appel à Sarah?

3 Une amie proche a triché dans le payement des taxes pendant des années. 
Elle cherche toutes les échappatoires pour économiser de l’argent, mais elle va 
aussi au-delà. Elle fait parfois des blagues à ce sujet avec vous et justifie son 
comportement en disant, « c’est mon argent de toute façon. Le gouvernement ne 
fera que le gaspiller. » Comment feriez-vous pour l’aider à voir que ce compor-
tement n’est pas bon? Impliqueriez-vous Dieu, ou répondriez-vous simplement 
du point de vue juridique – en disant qu’elle a enfreint la loi? Expliquez.
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Les deux alliances 

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 4:21-31; Gen. 1:28; 2:2, 3; 3:15 
; 15:1-6; Exode 6:2-8; 19:3-6.

Verset à mémoriser: « Mais la Jérusalem d’en haut est libre, 
c’est notre mère » (Galates 4:26, LSG). 

Les chrétiens qui rejettent l’autorité de l’Ancien Testament voient 
souvent le don de la loi sur le Sinaï comme incompatible avec 
l’évangile. Ils concluent que l’alliance conclue sur le Sinaï 

représente une époque, une dispensation à une époque dans l’histoire 
humaine quand le salut était basé sur l’obéissance à la loi. Mais parce 
que le peuple n’a pas pu respecter les exigences de la loi, Dieu (disent-
ils) marqua le début d’une nouvelle alliance, une alliance de grâce par 
les mérites de Jésus-Christ. Ensuite, selon eux: l’ancienne alliance est 
basée sur la loi, et la nouvelle alliance est basée sur la grâce.

Cependant, bien que ce soit le point de vue le plus rependu, c’est 
faux. Le salut n’est jamais acquis par l’obéissance à la loi; le judaïsme 
biblique, dès le début, a toujours été une religion de grâce. Le légalisme 
auquel Paul a été confronté en Galatie était une perversion, pas seule-
ment du christianisme, mais aussi, de l’Ancien Testament lui-même. 
Les deux alliances ne sont pas une question de temps; au contraire, 
elles sont le reflet des attitudes humaines. Elles représentent deux 
moyens d’essayer de se rapporter à Dieu, lesquels moyens remontent à 
Caïn et Abel. L’ancienne alliance représente ceux qui, comme Caïn, se 
fondent à tort sur leur propre obéissance comme un moyen de plaire à 
Dieu; en revanche, la nouvelle alliance représente l’expérience de ceux 
qui, comme Abel, dépendent entièrement de la grâce de Dieu pour qu’Il 
accomplisse tout ce qu’Il a promis.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 2 Septembre.

*26 Aout – 1er SeptembreLeçon
(page 80 du guide standard)
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Les bases de l’alliance
Beaucoup considèrent l’interprétation de Paul de l’histoire d’Israël dans 

Galates 4:21-31 comme le passage le plus difficile de sa lettre. C’est parce 
que c’est un argument très complexe qui nécessite une vaste connaissance 
de personnes et évènements de l’Ancien Testament. La première étape 
pour comprendre ce passage est d’avoir une connaissance de base d’un 
concept de l’Ancien Testament central à l’argument de Paul: le concept 
d’alliance.  

Le mot hébreu traduit par « alliance » est berit. Il apparait près de trois 
cents fois dans l’Ancien Testament et se réfère à un contrat ayant force 
obligatoire, un accord ou un traité. Des milliers d’années, les alliances ont 
joué un rôle essentiel dans la définition des relations entre les peuples et 
les nations à travers l’ancien Proche-Orient. Les alliances impliquent sou-
vent le sacrifice des animaux dans le cadre du processus de la signature 
(littéralement « inauguration ») d’une alliance. L’abattage des animaux 
symbolise ce qui arriverait à un parti qui n’a pas conservé ses obligations 
et promesses de l’alliance. 

« D’Adam à Jésus, Dieu s’est occupé de l’humanité au moyen d’une 
série de promesses d’alliance centrées sur un Rédempteur qui viendrait, 
lesquelles promesses ont atteint leur paroxysme dans l’alliance davidique 
(Genèse 12:2, 3; 2 Samuel 7:12-17; Ésaïe 11). Quand Israël était en cap-
tivité babylonienne, Dieu a promis une « nouvelle alliance » plus efficace 
(Jer. 31 : 31-34) dans le cadre de la venue du Messie davidique (Ézéchiel 
36 : 26-28 ; 37 : 22-28). » – Hans K. LaRondelle, Our Creator Redeemer 
(Berrien Springs, Mich.: Andrews University Press, 2005), p. 4.

Quel était le fondement de l’alliance originelle de Dieu avec Adam dans le 
jardin d’Éden avant le péché? Gen. 1:28 ; 2:2, 3, 15-17.

	

	

Alors que le mariage, le travail physique et le sabbat faisaient partie des 
dispositions générales de l’alliance de la création, son point focal principal 
était le commandement de Dieu, de ne pas manger le fruit défendu. La 
nature fondamentale de l’alliance était « obéis pour vivre! » Adam ayant 
une nature créée en harmonie avec Dieu, le Seigneur n’exigeait pas l’im-
possible. L’obéissance était le penchant naturel de l’humanité; néanmoins, 
Adam et Ève choisirent de faire ce qui n’était pas naturel, et ce faisant, ils 
ont non seulement rompu l’alliance de la création, mais aussi, ils ont rendu 
impossible l’accomplissement de son contenu pour toute l’humanité, alors 
corrompue par le péché. Dieu Lui-même rétablirait la relation qu’Adam et 
Ève avaient perdue. Il l’a fait en énonçant une alliance de grâce fondée sur 
la promesse éternelle d’un Sauveur (Gen. 3:15). 

Lisez Genèse 3:15, la première promesse évangélique dans la Bible. 
Où voyez-vous dans ce verset une petite idée de l’espoir que nous 
avons en Christ?

Dimanche 
(page 81 du guide standard)
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28 Aout

L’alliance abrahamique
Quelle promesse d’alliance Dieu a-t-Il faite à Abram dans Genèse 12:1-

5? Quelle a été la réponse d’Abram?

	

Les promesses initiales de Dieu à Abram forment l’un des passages 
les plus puissants de l’Ancien Testament. Ces versets parlent tous de la 
grâce de Dieu. C’est Dieu, pas Abram, qui fait des promesses. Abram 
n’avait rien fait pour gagner ou mériter la faveur de Dieu, et il n’y a 
aucune indication suggérant que Dieu et Abram avaient en quelque sorte 
œuvré ensemble pour arriver à cet accord. Dieu fait la promesse. Abram, 
en revanche, est appelé à avoir foi en la fidélité de la promesse de Dieu, 
pas une quelconque « foi » fébrile, mais une foi qui se manifeste en aban-
donnant sa famille élargie (à l’âge de 75 ans!) et en errant en direction de 
la terre que Dieu a promise. 

« Avec la « bénédiction » prononcée sur Abraham et à travers lui sur 
tous les êtres humains, le Créateur a renouvelé Son dessein rédempteur. Il 
avait « béni » Adam et Ève au paradis (Gen. 1:28, 5:2), et par la suite, Il « 
bénit Noé et ses fils » après le déluge (Gen. 9:1). De cette façon, Dieu a 
précisé Sa promesse antérieure d’un Rédempteur qui va racheter l’huma-
nité, détruire le mal et restaurer le paradis (Gen. 3:15). Dieu a confirmé 
Sa promesse de bénir « tous les peuples » dans Son rayonnement univer-
sel. » – Hans K. LaRondelle, Our Creator Redeemer, pp. 22, 23.

Après dix ans d’attente du fils promis qui devait naitre, quelles questions 
Abram avait-t-il sur la promesse de Dieu? Gen. 15:1–6.

	

Il est souvent facile de glorifier Abram comme l’homme de foi qui n’a 
jamais eu des questions ou des doutes. Cependant, l’Écriture, peint une image 
différente. Abram croyait, mais il avait aussi des questions le long du chemin. 
Sa foi était une foi grandissante. Tout comme le père de cet enfant dans Marc 
9:24, Abram disait essentiellement à Dieu dans Genèse 15:8, « Je crois! 
viens au secours de mon incrédulité! » En réponse, Dieu a gracieusement 
rassuré Abram de la certitude de Sa promesse en concluant formellement 
une alliance avec lui (Genèse 15:7-18). Ce qui rend ce passage étonnant, ce 
n’est pas le fait que Dieu conclut une alliance avec Abraham, mais la mesure 
avec laquelle Dieu était disposé à condescendre à le faire. Contrairement à 
d’autres dirigeants de l’ancien Proche-Orient, qui rechignent à l’idée de faire 
des promesses ayant force obligatoire à leurs serviteurs, Dieu n’a pas seule-
ment donné Sa parole, mais en passant symboliquement par les morceaux 
d’animaux abattus, Il a mis Sa vie à prix. Bien sûr, Jésus a donné en fin de 
compte Sa vie sur la croix du calvaire pour concrétiser Sa promesse.

Quelles sont les zones actuelles où vous devez sortir par la foi 
et croire en ce qui semble impossible? Comment pouvez-vous 
apprendre à tenir ferme, quoi qu’il arrive?

Lundi 
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Abraham, Sarah et Agar
Pourquoi Paul a-t-il une telle vision dévalorisante de l’incident 

avec Agar? Gal. 4:21-31, Genèse 16. Quel point crucial sur le salut 
Paul soulève-t-il par l’usage qu’il fait de cette histoire de l’Ancien 
Testament?

	

	

La place d’Agar dans le récit de la Genèse est directement liée à l’échec 
d’Abram de croire en la promesse de Dieu. En tant qu’une esclave égyp-
tienne dans la maison d’Abram, Agar est probablement devenue la pos-
session d’Abram comme l’un des nombreux dons que Pharaon lui a faits 
en échange de Saraï, un évènement associé au premier acte d’incrédulité 
d’Abram en la promesse de Dieu (Genèse 12:11-16). 

Après avoir attendu l’enfant promis pendant dix ans, Abram et Saraï sont 
restés sans enfants. Ayant conclu que Dieu avait besoin de leur aide, Saraï 
donna Agar à Abram comme concubine. Bien que cela soit étrange pour 
nous aujourd’hui, le plan de Saraï était très ingénieux. Selon les anciennes 
coutumes, une esclave légale pouvait servir de mère porteuse à sa maitresse 
stérile. Ainsi, Saraï pouvait compter tout enfant né de son mari et d’Agar 
comme sien. Alors que le plan a fait concevoir un enfant, ce n’était pas l’en-
fant que Dieu avait promis. 

Dans cette histoire, nous avons un exemple puissant de la manière dont, 
face à une situation intimidante, même un grand homme de Dieu a eu une 
lacune de foi. Dans Genèse 17:18, 19, Abraham a plaidé auprès de Dieu, 
Lui demandant d’accepter Ismaël comme son héritier; le Seigneur, bien sûr, 
a rejeté cette offre. L’élément uniquement « miraculeux » dans la naissance 
d’Ismaël était la volonté de Sarah de partager son mari avec une autre 
femme! Il n’y avait rien d’extraordinaire de la naissance d’un enfant de cette 
femme, sinon, un enfant né « selon la chair ». Si Abraham avait eu confiance 
en ce que Dieu lui avait promis au lieu de laisser les circonstances dominer 
cette confiance, rien de tout cela ne serait arrivé, et beaucoup de chagrin 
aurait pu être évité.  

Contrairement à la naissance d’Ismaël, examinez les circonstances 
entourant la naissance d’Isaac. Genèse 17:15-19; 18:10-13 ; Hébreux 
11:11, 12. Pourquoi ces circonstances nécessitaient tellement la foi 
d’Abraham et de Sarah?

	

De quelles façons votre manque de foi aux promesses de Dieu 
vous a causé une douleur? Comment pouvez-vous apprendre de 
ces erreurs pour prendre Dieu au mot, quoi qu’il arrive? Quels 
sont les choix que vous pouvez faire pour aider à renforcer votre 
capacité à faire confiance aux promesses de Dieu?

Mardi 29 Aout
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30 Aout

Agar et le Mont Sinaï (Gal. 4:21–31)

Quel type de relation d’alliance Dieu voulait-Il établir avec Son peuple 
au Sinaï? Quelles similitudes y a-t-il d’avec la promesse de Dieu à 
Abraham? Exode 6:2-8, 19, 3-6, Deut. 32: 10-12.

	

Dieu désirait partager la même relation d’alliance, qu’Il avait eue 
avec Abraham, avec les enfants d’Israël au Sinaï. En fait, les simili-
tudes existent entre les paroles de Dieu à Abraham dans Genèse 12: 
1-3 et Ses paroles à Moïse dans Exode 19. Dans les deux cas, Dieu 
met l’accent sur ce qu’Il fera pour Son peuple. Il ne demande pas aux 
Israélites de promettre de faire quelque chose pour gagner Sa bénédic-
tion; au contraire, en réponse à ces bénédictions, ils doivent obéir. Le 
mot hébreu traduit par « obéir » dans Exode 19: 5 signifie littéralement 
« entendre ». Les paroles de Dieu n’impliquent pas la justice par les 
œuvres. Au contraire, Il voulait qu’Israël ait la même foi qui caractérise 
la réponse d’Abraham à Ses promesses (du moins la plupart du temps!).  

Si la relation d’alliance que Dieu a offerte à Israël au Sinaï est similaire à 
celle donnée à Abraham, pourquoi Paul identifie-t-il le Mont Sinaï 
à l’expérience négative d’Agar? Exode 19:7-25; Hébreux 8:6, 7.

	

L’alliance au Sinaï était destinée à souligner la nature pécheresse de l’hu-
manité et la réparation de la grâce abondante de Dieu, qui était représentée 
dans les services du sanctuaire. Le problème avec l’alliance au Sinaï n’était 
pas du côté de Dieu, mais plutôt, cela concernait les promesses défectueuses 
du peuple (Hébreux 8:6). Plutôt que de répondre aux promesses de Dieu 
dans l’humilité et la foi, les Israélites ont répondu avec la confiance en soi. 
« Nous ferons tout ce que l’Éternel a dit » (Exode 19:8). Après avoir vécu 
comme esclaves en Égypte depuis plus de quatre cents ans, ils n’avaient ni 
une vraie image de la majesté de Dieu, ni l’étendue de leur propre nature 
pécheresse. De la même manière qu’Abraham et Sarah avaient essayé d’ai-
der Dieu à accomplir Ses promesses, les Israélites voulaient transformer 
l’alliance de Dieu de grâce en une alliance des œuvres. Agar symbolise Sinaï 
en ce que les deux révèlent des tentatives humaines du salut par les œuvres.

Paul ne dit pas que la loi donnée au Sinaï était mauvaise ou abolie. Son 
problème était l’interprétation légaliste erronée que les Galates faisaient de 
la loi. « Au lieu de servir à les convaincre de l’impossibilité absolue d’être 
agréable à Dieu en observant la loi, la loi nourrissait en eux une décision 
profondément enracinée à dépendre des ressources personnelles afin de 
plaire à Dieu. Ainsi, la loi n’accomplissait pas le dessein de la grâce qui 
consiste à conduire les judaïsants à Christ. Au contraire, elle les éloignait de 
Christ. » – O. Palmer Robertson, The Christ of the Covenants (Phillipsburg, 
N.J.: Presbyterian and Reformed Publishing Co., 1980), p. 181.

Mercredi 
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Ismaël et Isaac aujourd’hui
L’esquisse brève de Paul de l’histoire d’Israël était conçue pour 

contrer les arguments de ses adversaires qui prétendaient qu’ils étaient 
de véritables descendants d’Abraham et que Jérusalem – le centre du 
christianisme juif et de la loi – était leur mère. Les Gentils, disaient-
ils, étaient illégitimes; s’ils voulaient devenir de véritables disciples de 
Christ, ils devaient tout d’abord devenir fils d’Abraham en se soumet-
tant à la loi de la circoncision. 

La vérité, dit Paul, c’est le contraire. Ces légalistes ne sont pas fils 
d’Abraham, mais des fils illégitimes, comme Ismaël. En plaçant leur 
confiance en la circoncision, ils s’appuyaient sur « la chair », tout 
comme Sarah avec Agar et tout comme les Israélites avec la loi de Dieu 
au Sinaï. Cependant, les Gentils croyants, étaient les fils d’Abraham, 
pas par la descendance naturelle, mais par une lignée surnaturelle 
comme Isaac. « Comme Isaac, ils étaient un accomplissement de la 
promesse faite à Abraham ...; comme Isaac, leur naissance en la liberté 
était l’effet de la grâce divine; comme Isaac, ils appartiennent à la 
colonne de la promesse d’alliance. » – James D. G. Dunn, The Epistle 
to the Galatians (London: Hendrickson Publishers, 1993), p. 256.

Quel est le défi des descendants d’Abraham dans ce monde? Gal. 4:28-
31, Genèse 21:8-12.

	

	
	
Le fait d’être l’enfant promis a apporté à Isaac, non seulement des 

bénédictions, mais aussi des oppositions et de la persécution. En ce 
qui concerne la persécution, Paul a à l’esprit la cérémonie dans Genèse 
21:8-10, où Isaac est honoré et Ismaël semble se moquer de lui. Le mot 
hébreu dans Genèse 21:9 signifie littéralement « rire », mais la réaction 
de Sarah suggère qu’Ismaël se moquait ou ridiculisait Isaac. Alors que 
le comportement d’Ismaël ne peut pas sembler très important pour nous 
aujourd’hui, cela a révélé les hostilités plus profondément impliquées 
dans une situation où le droit d’ainesse était en jeu. De nombreux diri-
geants dans l’antiquité tentaient de sécuriser leur position en éliminant 
leurs rivaux potentiels, y compris les frères et sœurs (Juges 9:1-6). Bien 
qu’Isaac fît face à l’opposition, il jouissait aussi de tous les privilèges 
d’amour, de protection et de faveur qui accompagnaient le statut d’héri-
tier de son père. 

En tant que descendants spirituels d’Isaac, nous ne devrions pas être 
surpris quand nous souffrons des difficultés et de l’opposition, même au 
sein de la famille ecclésiale elle-même. 

De quelle manière avez-vous souffert la persécution, en particulier, 
venant de ceux qui sont dans votre cercle intime, à cause de votre 
foi? Ou posez-vous cette question difficile: seriez-vous peut-être cou-
pable pour avoir persécuté d’autres pour leur foi? Pensez-y.

Jeudi 31 Aout
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1er Septembre

Réflexion avancée: Lisez Ellen, « La loi et les alliances » pp. 323 
– 334, Patriarches et prophètes.

« Mais, demandera-t-on, si l’alliance conclue avec Abraham comprenait la 
promesse de la rédemption, comment expliquer qu’une autre alliance ait été 
plus tard contractée au Sinaï? — C’est parce qu’au cours de leur servitude, 
les Hébreux avaient en bonne partie perdu la connaissance de Dieu et des 
principes renfermés dans l’alliance avec Abraham ...

Pour leur apprendre tout cela, Dieu les amena au Sinaï où Il leur révéla Sa 
gloire, leur donna Sa loi et leur promit de grands bienfaits en retour de leur 
obéissance: “Si vous obéissez à Ma voix et si vous gardez Mon alliance, ... 
vous serez pour Moi un royaume de prêtres, une nation sainte.” Exode 19:5, 
6. Ne comprenant pas la dépravation du cœur humain; ignorant qu’en dehors 
du Sauveur il lui était impossible d’observer la loi de Dieu, le peuple entra 
sans hésiter dans l’alliance qui lui était proposée. Fort de sa propre justice, le 
peuple déclara : “Nous ferons tout ce que l’Éternel nous a prescrit, et nous 
Lui obéirons.”

Quelques semaines s’étaient à peine écoulées depuis cette scène de 
majesté et de terreur où ils avaient, en tremblant, entendu proclamer la loi de 
Dieu, que, rompant leur alliance avec l’Éternel, ils se prosternaient devant 
une image de métal! Ils ne pouvaient donc plus compter sur la faveur d’en 
haut en vertu d’une alliance qu’ils avaient violée. En revanche, en se rendant 
compte de leur misère morale et de leur besoin de pardon, ils étaient préparés 
à comprendre la nécessité du Sauveur offert par l’alliance avec Abraham et 
préfiguré par les sacrifices. Dès ce moment, ramenés par la foi et la gratitude 
à un Dieu qui pouvait les délivrer de l’esclavage du péché, ils étaient prêts à 
apprécier les bienfaits de la nouvelle alliance. » – Ellen G. White, Patriarches 
et prophètes, pp. 331, 332.

Discussion:
	 Votre propre marche avec le Seigneur est-elle plus une « vieille 
alliance » ou une « nouvelle alliance »? Comment pouvez-vous faire la 
différence?

	 Quelles sont certaines des questions dans votre église locale qui pro-
voquent des tensions au sein de la famille ecclésiale? Comment sont-
elles résolues? Bien que vous pourriez vous trouver vous-même victime 
de « persécution », comment pouvez-vous aussi vous assurer que vous 
n’êtes pas celui qui persécute? Quelle est la ligne de démarcation? (Voir 
aussi Matthieu 18:15-17.)

	 Combien de fois avez-vous fait des promesses au Seigneur que vous 
ne feriez pas ceci ou cela, rien que pour faire ceci ou cela? Comment 
cette triste réalité vous aide à comprendre le sens de la grâce?

Résumé: Les histoires d’Agar, d’Ismaël et des enfants d’Israël au Sinaï 
illustrent la folie d’essayer de se fonder sur nos propres efforts pour accom-
plir ce que Dieu a promis. Cette méthode pharisaïque est dénommée l’an-
cienne alliance. La nouvelle alliance est l’alliance éternelle de grâce, établie 
tout d’abord avec Adam et Ève après le péché, renouvelée avec Abraham et 
finalement accomplie en Christ.

Vendredi
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Une joie matinale: 1e partie
Marie s’assit, pleurant au bord de la route devant son domicile, en 

tenant son fils dans ses bras. Il avait presque été malade depuis sa nais-
sance. Marie l’a amené à plusieurs médecins, mais encore, il souffrait de 
terribles quintes de toux. Deux fois il avait été hospitalisé, mais même le 
plus puissant antibiotique n’a pas arrêté sa toux. Le dernier médecin avait 
prescrit des tests et des rayons X, mais Marie n’avait plus d’argent.

Pendant trois mois, son mari, un charpentier, n’avait pas trouvé de 
travail. Ils avaient emprunté des milliers de roupies pour payer leur loyer 
et acheter de la nourriture. La vie semblait sans espoir. Son mari était 
déprimé; il se sentait incapable de pourvoir au besoin de sa famille. Il ne 
voyait aucune voie de sortie à moins de mettre fin à leur vie misérable. 
Quand l’homme suggéra le suicide, elle se mit en colère; mais quand le 
mal augmentait, elle commença à penser que seul le suicide pouvait être 
leur moyen de sortie.

Quand une autre toux attaqua son petit garçon, Marie vit un voisin, 
Madesh, marchant vers elle. Madesh s’arrêta quand elle vit Marie en 
pleurs. « Qu’est-ce qui ne va pas? » Madesh demanda tendrement.

« C’est Daniel », répondit Marie. « Il est toujours malade et je n’ai pas 
d’argent. »

Madesh connaissait les problèmes de Marie; elle l’avait visitée à plu-
sieurs reprises, depuis la naissance de son fils, et elle avait essayé de 
l’aider. Elle avait aussi prié pour la famille.

« Ne vous inquiétez pas », dit-elle. « Notre Jésus peut aider. Venez à 
l’église avec moi, et mon pasteur va prier pour vous ». C’était le sabbat 
matin et Madesh se rendait à l’église.

Marie ne dit rien. Elle sécha ses larmes et suivit Madesh. Quand elles 
sont arrivées à l’église, le pasteur les accueillit. Quand Madesh parla au 
pasteur des problèmes de Marie, il lui assura qu’il prierait pour elle et son 
fils après le service.

Marie s’assit tranquillement à l’école du sabbat; elle n’avait jamais vu 
un tel service. Daniel dormait dans ses bras. Elle écouta le sermon du 
pasteur, se demandant s’il donnerait des médicaments pour son fils.

Lorsque le service était terminé, Marie resta dans son banc d’église et 
attendit. Après avoir salué tout le monde, le pasteur retourna au sanctuaire 
et s’assit à côté de Marie. Plaçant sa main sur la tête de Daniel, il pria que 
Dieu guérisse l’enfant et montre à cette famille Sa puissance. Le pasteur 
donna à Marie une enveloppe remplie de fines herbes, lui disant de les 
mélanger avec du miel ou de l’eau et de donner à l’enfant.

Madesh encouragea Marie pendant qu’ils marchaient sur la véranda. 
Dans la maison de Marie, Madesh mélangea les herbes avec l’eau chaude 
parce que la famille n’avait pas de miel.

Elles nourrirent le petit Daniel à la cuillère. Madesh pria avec Marie, 
puis elle partit. 

À suivre .... 

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org
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t e a c h e r s  c o m m e n t s

La leçon en bref

Texte clé: Galates 4:26

Objectifs:

Savoir: Comparer et opposer l’ancienne et la nouvelle alliance avec les 
enfants d’Agar et de Sarah et leur relation avec Abraham.
Ressentir: Nourrir une attitude de gratitude, de foi et d’amour de Dieu 
pour notre délivrance du péché.
Agir: Dépendre des promesses de Dieu contenues dans l’alliance.

Plan de l’étude:

I. Savoir: Ismaël et Isaac.

A	Comment ceux qui insistaient sur la circoncision, se plaçaient-ils dans 
le camp d’Ismaël naturellement né, plutôt que d’Isaac, né miraculeuse-
ment?

B	Quels autres exemples bibliques illustrent nos tentatives d’accomplir 
les choses par nous-mêmes?

C Comment Abraham dans cette histoire illustre-t-il notre tendance à 
compter sur l’ancienne alliance, plutôt que la nouvelle?

II. Ressentir: Apprécier la nouvelle alliance.

A	Comment l’échec des enfants d’Israël à tenir leur promesse au Mont 
Sinaï les a instruits de leur besoin de dépendre de la puissance de Dieu?

B	Comment le fait de sentir notre grand besoin d’aide de Dieu éveille-
t-il en nous la confiance et l’amour?

III. Agir: Enfants de la promesse.

A	Comment sommes-nous tentés de créer nos propres enfants de la 
promesse, comme Abraham l’a fait, plutôt que de laisser Dieu œuvrer 
miraculeusement pour nous?

B	À quelle opposition faisons-nous face parce que nous sommes des 
enfants de la nouvelle alliance, plutôt que de l’ancienne alliance?

Résumé: Comme Abraham, Agar et Israël au Mont Sinaï, nous sommes souvent tentés 
d’essayer d’accomplir la parole de Dieu par nous-mêmes. Mais nos propres 
efforts, non seulement ne fonctionnent pas, mais également apportent la tragé-
die. La grâce de Dieu apporte la bénédiction au lieu de la tragédie.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s



t e a c h e r s  c o m m e n t s

Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: L’attitude basée sur 
l’ancienne alliance veut accomplir les choses par soi-même, alors que 
l’attitude basée sur la nouvelle alliance fait confiance à Dieu dans l’ac-
complissement de Son dessein.

Les athlètes ont des points de vue différents au sujet du sport. Il y a des 
athlètes tellement désireux d’accomplir les choses au point qu’ils forcent 
l’action, même jusqu’à tricher quand et où ils le peuvent. D’autres ont une 
attitude différente du sport. Ils « laissent le jeu venir à eux. » Ils sont confiants 
du système ou du plan du jeu mis en place par leur équipe d’entraineurs et 
se préoccupent uniquement de leurs rôles dans l’exécution de ce plan. Ces 
athlètes rencontrent le succès, non pas parce qu’ils ont « accompli les choses 
par eux-mêmes » ou « forcé l’action », mais parce qu’ils se sont fondés sur la 
sagesse et l’expérience, en acceptant les procédures d’entrainement mises en 
place par leurs entraineurs et leurs rôles. Cette approche exige une confiance 
patiente aux entraineurs et le fait d’être prêt à exécuter le plan des entraineurs 
lorsque les occasions se présentent. 

Les disciples de Dieu ont illustré les deux approches tout au long de l’his-
toire. Les Israélites avaient déclaré avec assurance leur intention d’exécuter 
parfaitement la volonté de Dieu. Abraham a paniqué parce qu’il croyait que 
le temps de Dieu s’expirait, et au lieu d’attendre patiemment le plan du jeu 
divin, il a pris sur lui la responsabilité de la production d’une descendance. 
Cette aide compliquait simplement les choses. Heureusement, l’Abraham 
spirituellement mature a connu un revirement spectaculaire quand il rendit 
son fils Isaac. L’étude de cette semaine oppose vivement ces approches 
contradictoires à la spiritualité.

Considérez ceci: Quelle est la différence entre l’attitude basée sur l’ancienne 
alliance et celle basée sur la nouvelle alliance? Comment vivre l’attitude 
basée sur la nouvelle alliance?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: Abraham illustre un exemple convaincant des deux 
approches de l’alliance. Plus tôt, il exprime son autonomie lorsqu’il a 
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pris sur lui la responsabilité d’accomplir la promesse de Dieu. Combien 
de chrétiens bien intentionnés répètent-ils cette erreur? Sincèrement 
tristes au sujet de leur passé pécheur, ils déclarent qu’ils ne répèteront 
plus jamais leurs anciens comportements, disant effectivement que leur 
volonté est suffisante pour accomplir les promesses de Dieu pour trans-
former leur vie. Le comportement délibéré d’Abraham produisit Ismaël 
et une maison profondément divisée. Malheureusement, les croyants 
auto-dépendants produisent ou favorisent eux-mêmes des résultats simi-
laires et divisent la maison de Dieu. Plus tard, Abraham a appris que 
c’est l’abandon de soi qui débloque l’entrepôt des bénédictions de Dieu, 
et non l’auto-dépendance. 

Au sommet du mont Morija, Abraham rendit son fils pour le sacri-
fice, se rendant essentiellement lui-même, peu importe les conséquences 
apparentes pour ses rêves chéries. Complètement soumis, Abraham était 
alors en position de faire l’expérience de la grâce extraordinaire de Dieu. 
Le Fils de Dieu, préfiguré par le bélier pris par les cornes, lui permettrait 
d’accomplir la promesse, Lui-même remplaçant Isaac et toute l’huma-
nité. La puissance transformatrice appartient à Christ, pas aux humains. 
Aujourd’hui, il y a des Abraham de la deuxième génération: des croyants 
qui regrettent sincèrement leurs comportements pécheurs, et qui recon-
naissent que la justice ne peut jamais être atteinte par le biais de l’effort 
humain à surmonter la tentation, mais uniquement par le biais de la 
soumission constante à Dieu et une confiance absolue au sacrifice de 
Christ. L’église renouvelée est un groupe de croyants qui ont remplacé 
l’ancienne alliance, la confiance en soi-même, par la nouvelle alliance, 
qui consiste à obéir à Dieu en toute confiance. L’obéissance n’est jamais 
dans le doute: nous servons toujours – soit par des notions personnelles 
concoctées de la justice, ou soit par Christ comme Il est révélé tout au 
long de l’Écriture.

Commentaire biblique
I. Abraham, Sarah et Agar (Revoir Galates 4:21-31 et Genèse 16 avec la classe.)

Ceux parmi nous qui partagent des sensibilités modernes peuvent être 
consternés par l’illustration de Paul impliquant Agar, parce qu’apparemment, 
cela jette un blâme sur elle et Ismaël en voyant en eux un exemple de reli-
gion légaliste. Quelle justice peut-il y avoir en fustigeant la femme esclave et 
impuissante qui n’avait aucune décision face au fait de porter la progéniture 
de son riche propriétaire? Pire, Paul considère la relation entre Abraham et 
Sarah (ceux qui ont causé le problème) comme l’exemple de la justice par 
soi-même! Ici, Paul ne vise, ni à vilipender Agar l’abandonnée, ni à épauler 
la conspiration de Sarah. Leur situation regrettable dans le ménage illustre 
simplement deux phases dans le voyage spirituel d’Abraham, la phase dite 
fais-le-toi-même (ou de libre service) et la phase ultérieure faite de confiance 
totale en Dieu. 
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Malheureusement, les mauvais choix d’Abraham ont irrévocablement endom-
magé sa relation avec son premier-né et introduit des tensions inutiles dans son 
ménage. Certainement, nous devons nous rappeler que c’est la relation qui a 
produit Ismaël et non Ismaël lui-même, qui symbolisait la justice par soi-même. 
C’est l’auto-dépendance d’Abraham imposée à l’impuissante Agar qui incarne la 
justice par soi-même. Agar et Ismaël ont été seulement victimes de l’expérience 
de la religion fais-le-toi-même par Abraham.

Considérez ceci: Dans les conflits religieux quant à la nature de la justice, 
parfois, les personnes légalistes sont attaquées. Ceux qui ont connu la grâce 
salvatrice de Christ devraient l’exprimer plus que ceux qui ne l’ont pas connue. 
Au lieu de les fustiger, les véritables croyants ne devraient-ils pas avoir plus de 
compassion envers les victimes de cette fausse philosophie religieuse, mais très 
répandue? Comment les véritables chrétiens peuvent-ils s’opposer à la philoso-
phie d’auto-dépendance basée sur le légalisme, tout en présentant la compassion 
envers la personne légaliste? Que pouvons-nous apprendre de la transformation 
d’Abraham, qui est parti d’une religion auto-dépendante fais-le-toi-même à une 
religion divino-dépendante?

ÉTAPE 3—Appliquer

À méditer: 

	 Quelles attitudes concernant le maintien de l’alliance distinguent l’an-
cienne alliance et la nouvelle alliance? 

	Les exigences éthiques de l’ancienne alliance restent inchangées. L’adultère 
reste l’adultère; le meurtre reste le meurtre; le péché est toujours mauvais. 
L’Écriture n’indique nulle part que la violation des commandements est sou-
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dainement devenue acceptable. Toutefois, l’alliance a changé d’orientation. 
Auparavant, Israël voyait l’alliance de Dieu comme une obligation contrai-
gnante. Pourquoi l’observation des clauses opératoires de l’alliance est-elle 
vue comme un joyeux privilège sous la nouvelle alliance?

Application: 

 Comment les divisions dans l’église peuvent-elles être guéries sans 
compromission avec une religion axée sur les œuvres?

 Comment les religieux auto-dépendants peuvent-ils être amenés à une rela-
tion axée sur la foi?

ÉTAPE 4—Créer

Activité: Examinez les cantiques se rapportant à la naissance de Jésus dans 
les Hymnes et louanges, à la recherche des expressions de la nouvelle relation 
d’alliance avec Dieu. Invitez les membres à partager leurs découvertes avec 
d’autres. Chacun aura à expliquer comment ses choix illustrent la relation 
d’alliance nouvelle.
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La liberté en Christ

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Galates 5:1-15; 1 Corinthiens 6:20 ; 
Romains 8:1; Heb. 2:14, 15 ; Romains 8:4; 13:8.

Verset à mémoriser: « Frères, vous avez été appelés à la liberté, 
seulement ne faites pas de cette liberté un prétexte de vivre selon la 
chair; mais rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns des autres » 
(Galates 5:13, LSG). 

Dans Galates 2:4, Paul a évoqué brièvement l’importance de la 
protection de la « liberté » que nous avons en Jésus-Christ. 
Mais que veut dire Paul lorsqu’il parle de « liberté », ce qu’il 

fait si souvent? Que comprend cette liberté? Jusqu’où va cette liberté? 
Cette liberté a-t-elle des limites? Et quelle relation y a-t-il entre la 
liberté en Christ et la loi?

Paul aborde ces questions en mettant les Galates en garde contre 
deux dangers. Le premier est le légalisme. Les adversaires de Paul en 
Galatie étaient tellement pris dans le piège qui consiste à prétendre 
gagner la faveur de Dieu par leur comportement, au point qu’ils avaient 
perdu de vue le caractère libérateur de l’œuvre de Christ, le salut qu’ils 
avaient déjà en Christ par la foi. La deuxième menace est la tendance 
à abuser de la liberté que Christ a acquise pour nous à grand prix, et 
en tombant dans le libertinage. Les tenants de ce point de vue erroné 
supposent que la liberté est antithétique à la loi. 

Le légalisme et le libertinage sont opposés à la liberté, car ils main-
tiennent également leurs adeptes dans une forme d’esclavage. Ainsi, 
l’appel de Paul aux Galates est de rester ferme dans la vraie liberté, 
c’est-à-dire, leur abandon total à Christ pour qu’Il les possède.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 9 Septembre.

*2 – 8 SeptembreLeçon
(page 88 du guide standard)
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Christ nous a affranchis 
« C’est pour la liberté que Christ nous a affranchis. Demeurez donc 

fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la 
servitude. » (Gal. 5:1). 

Telle une commande de ralliement d’un chef militaire à ses troupes 
vacillantes. Paul demande aux Galates de ne pas abandonner leur liberté 
en Christ. La force et l’intensité du ton de Paul amènent ses paroles à sortir 
hors de la page pour aller à l’action. En fait, cela semble être exactement ce 
que Paul voulait. Bien que ce verset soit thématiquement relié à ce qui pré-
cède et à ce qui suit, sa brutalité et son manque de connexions syntaxiques 
en grec suggèrent que Paul voulait que ce verset se démarque comme un 
gigantesque panneau d’affichage. La liberté en Christ résume toute l’argu-
mentation de Paul, et les Galates étaient en danger de la livrer à l’ennemi.

Lisez Galates 1:3, 4; 2:16; et 3:13. Quelles sont les métaphores utilisées 
dans ces versets, et comment elles nous aident à comprendre ce que 
Christ a fait pour nous? 

	

Les paroles de Paul, « c’est pour la liberté que Christ nous a affranchis 
» (Galates 5 : 1, LSG), peuvent suggérer qu’il a une autre métaphore à 
l’esprit. Le libellé de cette expression est semblable à la formule utilisée 
dans la sacrée libération (manumission) des esclaves. Puisque les esclaves 
n’ont aucun droit juridique, il était supposé qu’une divinité pouvait rache-
ter leur liberté, et en retour, l’esclave, bien qu’alors libre, appartiendrait 
légalement à ce dieu. Bien sûr, dans la pratique, le processus était une 
fiction; c’est l’esclave qui payait l’argent dans le trésor du temple pour 
sa liberté. Considérons, par exemple, la formule utilisée dans l’une des 
inscriptions datant de près de mille ans qu’on a découverte dans le temple 
d’Apollon Pythie de Delphes, de 201 av. J.C. à 100 de notre ère: « Pour la 
liberté, Apollon a acheté de Sosibus d’Amphissa une esclave dont le nom 
est Nicée... Cependant, Nicée la rachetée, s’est engagée à Apollon pour la 
liberté. » – Ben Witherington III, Grace in Galatia (Grand Rapids, Mich.: 
William B. Eerdmans Publishing Company, 1998), p. 340.. 

Cette formule partage une ressemblance de base avec la terminologie 
de Paul, mais il y a une différence fondamentale. Dans la métaphore de 
Paul, aucune fiction n’est impliquée. Nous n’avons pas payé le prix du 
rachat nous-mêmes (1 Cor. 6:20, 7:23). Le prix était beaucoup trop élevé 
pour nous. Nous étions impuissants pour nous sauver nous-mêmes, mais 
Jésus est intervenu et a fait pour nous ce que nous ne pourrions pas faire 
(du moins, pas sans perdre notre vie). Il a payé la pénalité pour nos péchés, 
nous libérant ainsi de la condamnation.   	

Regardez votre propre vie. Avez-vous jamais pensé que vous 
pourriez vous sauver vous-même? Qu’est-ce que votre réponse 
devrait vous dire sur toute la gratitude que vous devriez éprouver 
pour ce qui nous a été donné en Jésus?

Dimanche 
(page 89 du guide standard)
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La nature de la liberté chrétienne
L’ordre de Paul à rester ferme dans la liberté n’est pas un fait isolé. 

Une importante déclaration de fait le précède: « Christ nous a affran-
chis. » Pourquoi les chrétiens devraient-ils se tenir fermes dans leur 
liberté? Parce que Christ les a déjà libérés. En d’autres termes, notre 
liberté est le résultat de ce que Christ a déjà fait pour nous. 

Ce modèle d’exposé des faits suivi d’une exhortation est typique dans 
les lettres de Paul (1 Cor. 6:20; 10: 13, 14; Colossiens 2:6). Par exemple, 
Paul fait plusieurs déclarations indicatives dans Romains 6 quant au fait de 
notre condition en Christ, telles que « Sachant que notre vieil homme a été 
crucifié avec Lui » (Romains 6:6, LSG). Sur la base de ce fait, Paul peut 
alors donner une exhortation impérative: « Que le péché ne règne donc 
point dans votre corps mortel, et n’obéissez pas à ses convoitises » (Rom. 
6:12, LSG). C’est la façon de Paul de dire essentiellement: « devenez ce 
que vous êtes déjà en Christ ». La vie éthique de l’évangile ne comporte 
pas le fardeau d’essayer de faire des choses pour prouver que nous sommes 
enfants de Dieu. Au contraire, nous faisons ce que nous faisons parce que 
nous sommes Ses enfants.

De quoi Christ nous a-t-Il libérés? Rom. 6:14, 18; 8:1; Galates 4:3, 8; 
5:1; Heb. 2:14, 15. 

	

	

L’utilisation du mot « liberté » pour décrire la vie chrétienne est plus 
importante dans les lettres de Paul que partout ailleurs dans le Nouveau 
Testament. Le mot liberté et ses apparentés ( et dérivés) apparaissent 28 
fois dans les lettres de Paul, contrairement à seulement 13 fois ailleurs.  

Que veut dire Paul par « liberté »? Tout d’abord, ce n’est pas un 
simple concept abstrait. Il ne fait pas référence à la liberté politique, à 
la liberté économique ou à la liberté de vivre comme bon nous semble. 
Au contraire, c’est une liberté qui est ancrée dans notre relation avec 
Jésus-Christ. Le contexte suggère que Paul se réfère à la liberté de la 
servitude et de la condamnation d’un christianisme axé sur la loi; notre 
liberté inclut beaucoup plus. Elle implique la liberté face au péché, à la 
mort éternelle et au diable. 

« En dehors de Jésus-Christ, l’existence humaine est caractérisée 
comme un esclavage – l’esclavage de la loi, l’esclavage des mauvais 
éléments qui dominent le monde, l’esclavage du péché, de la chair et du 
diable. Dieu a envoyé Son Fils dans le monde pour briser la domination 
de ces titulaires d’esclave. » – Timothy George, Galates, p. 354. 

Quelles sont les choses auxquelles vous vous sentez asservis dans 
la vie? Mémorisez Galates 5:1 et demandez à Dieu de faire de la 
liberté que vous avez en Christ une réalité dans votre vie.

Lundi
(page 90 du guide standard)
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Les conséquences dangereuses du léga-
lisme (Gal. 5:2–12) 

La façon dont Paul introduit Galates 5: 2-12 indique l’importance de 
ce qu’il s’apprête à dire. « Voici » (LSG), « C’est moi, Paul! » (BJ, DAR), 
« Moi, Paul, je vous dis » (OST). Paul ne tourne pas autour du pot. Par 
son utilisation énergique du mot « voici », il réclame non seulement toute 
l’attention de ses lecteurs, mais il évoque même son autorité apostolique. 
Il veut bien leur faire comprendre que, si les Gentils devraient se sou-
mettre à la circoncision pour être sauvés, alors les Galates réaliseraient 
les conséquences dangereuses impliquées dans leur décision.

Lisez Galates 5:2-12. Quel est l’avertissement de Paul en ce qui concerne 
la question de la circoncision? 

	

	

Les premières conséquences découlant du fait d’essayer de gagner la 
faveur de Dieu en se soumettant à la circoncision est qu’elle oblige la 
personne à garder toute la loi. Le langage de Paul dans les versets 2 et 3 
comprend un intéressant jeu de mots. Christ, dit-il, ne leur sera pas utile 
(ophelesei); au contraire, ils seront redevables (opheiletes) à la loi. Si une 
personne veut vivre selon la loi, elle ne peut pas simplement choisir les 
préceptes à suivre. C’est tout ou rien.

Deuxièmement, ils seraient « coupés » de Christ. Leur décision à être 
justifiés par les œuvres implique au même moment un rejet de la voie de 
Dieu de la justification en Christ. « Vous ne pouvez pas choisir les deux 
voies. Il est impossible de recevoir Christ, reconnaissant ainsi que vous 
ne pouvez pas vous sauver vous-mêmes, et puis recevoir la circoncision, 
affirmant alors que vous le pouvez. » – John R. W. Stott, The Message of 
Galatians (Leicester, Angleterre: InterVarsity Press, 1968), p. 133. 

La troisième objection de Paul contre la circoncision est qu’elle fait 
obstacle à la croissance spirituelle. Son analogie concerne un athlète dont 
la progression vers la ligne d’arrivée a été délibérément sabotée. En fait, le 
mot traduit par « empêcher » (v. 7, LSG) a été utilisé dans les cercles mili-
taires pour désigner le fait de « détruire une route ou un pont, ou de placer 
des obstacles sur la voie d’un ennemi, pour arrêter son avancée. » – The 
SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 978. 

Enfin, la circoncision supprime l’acte de la croix. Comment? Le mes-
sage de la circoncision implique que vous pouvez vous sauver vous-même; 
par conséquent, elle enorgueillit la nature humaine. Le message de la croix, 
cependant, est offensant pour l’orgueil humain, parce que nous devons 
reconnaitre que nous sommes complètement dépendants de Christ.

Paul est tellement scandalisé par ces personnes à cause de leur insistance 
sur la circoncision au point qu’il souhaite que le couteau glisse et qu’ils se 
castrent eux-mêmes! Des mots forts, mais le ton de Paul reflète simple-
ment combien il est sérieux à ce sujet.

Mardi 5 Septembre
(page 91 du guide standard)
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Liberté et non libertinage (Gal. 5:13)

Galates 5:13 marque un tournant important dans le livre de Galates. 
Considérant que jusqu’à ce point Paul s’est concentré entièrement sur 
le contenu théologique de son message, il se tourne maintenant vers la 
question du comportement chrétien. Comment une personne qui n’est 
pas sauvée par les œuvres de la loi devrait-elle vivre? 

Quel abus potentiel de liberté Paul voulait-il que les Galates évitent de 
commettre? Gal. 5:13.

	

Paul était bien conscient de l’incompréhension potentielle qui accom-
pagnait son emphase sur la grâce et la liberté que les croyants ont en 
Christ (Rom. 3:8 ; 6:1, 2). Le problème, cependant, n’était pas l’évangile 
de Paul, mais plutôt la tendance humaine à la complaisance. Les pages 
de l’histoire sont jonchées des histoires de personnes, des villes et des 
nations, dont la corruption et la descente dans le chaos moral étaient 
directement liées à leur manque de maitrise de soi. Qui n’a pas ressenti 
cette tendance dans sa propre vie? C’est pourquoi Paul lance un appel 
clair aux disciples de Jésus d’éviter de se livrer à la chair. En fait, il veut 
qu’ils fassent le contraire, c’est-à-dire, être par amour « serviteurs des 
uns et des autres ». Comme toute personne qui sert d’autres par amour 
le sait, c’est une chose qui ne peut être faite autrement que par la mort à 
soi-même, la mort dans la chair. Ceux qui s’adonnent à leur propre chair 
ont tendance à ne pas servir les autres. 

Ainsi, notre liberté en Christ n’est pas simplement une liberté de 
l’esclavage au monde, mais un appel à un nouveau type de service, la 
responsabilité de servir les autres par amour. C’est « l’occasion d’aimer 
le prochain sans aucun obstacle, la possibilité de créer des communau-
tés humaines, basées sur le don de soi plutôt que la quête du pouvoir et 
du statut social. » – Sam K. Williams, Galates (Nashville, Tennessee: 
Abingdon Press, 1997), p. 145.

En raison de notre familiarité avec le christianisme et le libellé des 
traductions modernes de Galates 5:13, il est facile d’oublier la puissance 
surprenante que ces mots auraient transmise aux Galates. Tout d’abord, 
l’original grec indique que l’amour qui motive ce type de service n’est 
pas un amour humain ordinaire – ce qui serait impossible, pare que 
l’amour humain est beaucoup trop conditionnel. L’utilisation de Paul de 
l’article (le) devant le mot amour en grec signifie qu’il fait allusion à 
« l’ » amour divin que nous recevons seulement par le biais de l’Esprit 
(Romains 5:5). La vraie surprise se trouve dans le fait que le mot traduit 
par « servir » est le mot grec pour « être esclave. » Notre liberté n’est pas 
une autonomie mais un asservissement mutuel basé sur l’amour de Dieu.

Soyez honnête: avez-vous déjà pensé que vous pourriez utiliser la 
liberté que vous avez en Christ pour s’adonner à un peu de péché 
ici et là? Qu’est-ce qui est si mauvais avec ce genre de pensée?

Mercredi 
(page 92 du guide standard)
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Accomplir toute la loi (Gal. 5:13–15) 

Comment conciliez-vous les commentaires négatifs de Paul sur « prati-
quer la loi tout entière » (Gal. 5:3, LSG) avec sa déclaration positive sur 
« toute la loi est accomplie » (Galates 5:14)? Comparez Romains 10: 5; 
Gal. 3: 10, 12; 5:3 avec Romains 8: 4; 13: 8; Gal. 5:14.)

	

Beaucoup ont remarqué qu’il y a un contraste paradoxal entre les com-
mentaires négatifs de Paul à propos de « pratiquer toute la loi » et ses 
affirmations positives sur le fait « d’accomplir toute la loi ». Cela ne l’est 
pas vraiment. La solution réside dans le fait que Paul utilise intention-
nellement chaque expression pour faire une distinction importante entre 
deux manières de définir le comportement chrétien à l’égard de la loi. 
Par exemple, il est significatif que lorsque Paul se réfère positivement à 
l’observation chrétienne de la loi, il ne la décrit jamais comme « pratiquer 
la loi. » Il réserve cette expression pour désigner uniquement le compor-
tement peu judicieux de ceux qui vivent selon la loi et tentent de gagner 
l’approbation de Dieu en « faisant » ce que recommande la loi.

Cela ne veut pas dire que ceux qui ont trouvé le salut en Christ 
n’obéissent pas à la loi. Rien ne pouvait être plus éloigné de la vérité que 
de prétendre ainsi. Paul dit qu’ils « accomplissent » la loi. Cela signifie 
que le véritable comportement chrétien est beaucoup plus que l’obéissance 
externe qui ne consiste qu’à « pratiquer » la loi; plutôt, le chrétien « accom-
plit » la loi. Paul utilise le mot « accomplir » parce qu’il va bien au-delà du 
simple fait de « pratiquer ». Ce type d’obéissance s’enracine en Jésus (voir 
Matthieu 5:17). Ce n’est pas un abandon de la loi, ni une réduction de la 
loi à l’amour, c’est plutôt le moyen par lequel le croyant peut connaitre la 
véritable intention et le sens de la loi tout entière! 

Selon Paul, où se trouve la pleine signification de la loi? Lévitique 19: 18; 
Marc 12:31, 33; Matthieu 19: 19; Romains 13: 9; Jacques 2: 8.

	

Bien qu’il s’agît d’une citation de Lévitique, la déclaration de Paul dans 
Galates est enracinée dans l’utilisation que Jésus fait de Lévitique 19: 18. 
Cependant, Jésus n’était pas le seul enseignant juif à se référer à Lévitique 
19: 18 comme un résumé de toute la loi. Rabbin Hillel, qui a vécu avant 
Jésus, dit: « ce qui vous est détestable, ne le faites pas à votre prochain; 
c’est toute la loi. » Mais la perspective de Jésus était radicalement différente 
(Matthieu 7:12). Non seulement Il est plus positif, mais Il montre également 
que la loi et l’amour ne sont pas des éléments incompatibles. Sans l’amour, 
la loi est vide et froide; sans la loi, l’amour n’a aucun sens. 

Qu’est-ce qui est plus facile et pourquoi: aimer les autres, ou obéir 
tout simplement aux dix commandements? Apportez votre réponse 
en classe.

Jeudi 7 Septembre
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Réflexion avancée: « Une foi authentique fonctionne toujours 
par amour. Quand vous regardez au calvaire, ce n’est pas pour apaiser 
votre esprit dans l’inexécution de votre obligation, ni d’aller dormir, mais 
c’est de créer la foi en Jésus, la foi active qui purifie l’âme de la bave de 
l’égoïsme. Lorsque nous posons la main sur Christ par la foi, c’est là que 
commence notre labeur. Chaque homme a des habitudes corrompues et 
pécheresses qui doivent être surmontées par la guerre vigoureuse. Chaque 
âme est tenue de mener le combat de la foi. Si quelqu’un est un disciple 
de Christ, il ne peut être astucieux, il ne peut pas être insensible, dépourvu 
de sympathie. Il ne peut pas être grossier dans son discours. Il ne peut pas 
être plein d’emphase et d’estime de soi. Il ne peut pas être dominateur, ni 
utiliser des mots durs, des censures et des malédictions.

L’œuvre de l’amour jaillit de l’œuvre de la foi. La religion de la Bible 
signifie le travail constant. « Que votre lumière luise ainsi devant les 
hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre 
Père qui est dans les cieux. » (Matt. 5 : 16, LSG). « Comme vous avez 
toujours obéi, travaillez à votre salut avec crainte et tremblement, non seu-
lement comme en ma présence, mais bien plus encore maintenant que je 
suis absent; car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon 
Son bon plaisir. » (Phil. 2: 12-13, LSG). Nous devons être zélés de bonnes 
œuvres; veillez à faire de bonnes œuvres. Et le vrai témoin dit: « Je connais 
tes œuvres. »

S’il est vrai que nos œuvres ne nous assurent pas à elles seules le salut, 
il est également vrai que la foi qui nous unit à Christ remuera l’âme pour 
la conduire à l’œuvre (16 MS, 1890). » – Ellen G. White Comments, The 
SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1111.

Discussion:
	En tant que classe, retournez à vos réponses à la dernière question 
de l’étude de jeudi. Quelle option la plupart des gens trouvent-ils plus 
facile et pourquoi? Quelles vérités importantes votre réponse vous 
suggère-t-elle sur ce que veut dire accomplir la loi?

	 Paul dit que la foi « fonctionne » par l’amour. Que veut-il dire?

	Examinez l’idée du fait d’utiliser votre liberté en Christ pour se 
livrer au péché. Pourquoi est-ce si facile à faire? Cependant, quand 
les gens pensent de cette façon, dans quel piège tombent-ils? (Voir 1 
Jean 3: 8.)

Résumé: La liberté est l’un des mots favoris de Paul pour définir 
l’évangile. Ce mot inclut aussi bien ce que Christ a fait pour nous, en 
nous libérant de l’esclavage du monde, et aussi, comment nous sommes 
appelés à vivre une vie chrétienne. Cependant, nous devons être pru-
dents, à ce que notre liberté ne fasse pas de nous une proie au légalisme 
ou au libertinage. Christ ne nous a pas affranchis pour que nous nous 
servions nous-mêmes, mais c’est afin que nous puissions donner notre 
vie pour servir nos semblables.

Vendredi 
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Une joie matinale: 2e partie
Ce soir-là, le pasteur et son épouse visitèrent la maison de Marie, mais 

Marie n’était pas à la maison. Son mari, Samy, était assis à l’extérieur de la 
maison seul.

Il leur dit que lui et Marie s’étaient battus dans l’après-midi à cause de 
l’argent.

Samy raconta toute l’histoire – et qu’ils avaient l’intention de se suicider.
Samy dit qu’ils s’étaient rendus dans différentes églises pour les fêtes, et 

ils n’avaient jamais ressenti la présence de Dieu. Il faisait des statues des 
saints pour l’église, mais les gens n’en avaient plus besoin, et donc, il n’avait 
pas de travail.

Le pasteur et sa femme écoutèrent attentivement. Doucement mais rapi-
dement, ils encouragèrent Samy que le suicide n’était pas une voie de sortie. 
Ils invitèrent Samy à faire confiance à Dieu, pour lui donner une chance. 
Samy était en difficulté et n’avait aucune autre solution. Il voulait savoir 
ce qu’espèrent le pasteur et sa femme. Ils parlèrent ensemble pendant trois 
heures, montrant l’amour de Dieu à Samy dans la Bible. Samy avait plein 
de questions au sujet de Dieu et de Son amour.

Le pasteur offrit de prier pour Samy et Marie, et surtout, afin que Samy 
trouve du travail. Lorsque le couple voulait quitter, Samy les supplia de 
revenir le lendemain.

Quand le pasteur revint le lendemain soir, Marie était là avec les enfants. 
Samy avait un large sourire aux lèvres. Il pouvait à peine attendre pour 
dire au pasteur qu’un entrepreneur est venu ce matin et lui a demandé de 
travailler avec lui!

Marie souriait pour la première fois au cours des semaines. Ils semblaient 
être totalement un autre couple différent des deux personnes en détresse que 
le pasteur avait rencontrées le sabbat.

La prochaine fois que le pasteur les visita, Marie l’accueillit avec enthou-
siasme. « La fièvre de Daniel a disparu! Et il tousse moins. » Dans les 
prochains jours, il jouait et mangeait comme un garçon normal.

Madesh, le pasteur et sa femme continuèrent à visiter la famille. Ils 
voyaient des changements remarquables. Cette famille, qui se battait 
constamment et menaçait de se suicider, priait désormais et lisait la Bible 
ensemble. Quand le pasteur étudiait avec le couple, ils invitaient souvent des 
voisins pour écouter. Parfois, il y avait 25 personnes en attente de l’étude 
biblique.

Trois mois plus tard, Marie et Samy furent baptisés. Ils invitèrent leurs 
amis à venir et quelques mois plus tard, six amis furent baptisés. Le couple 
se réjouit que depuis les prières des fidèles Adventistes du septième jour, 
Samy n’a jamais manqué du travail. Chaque semaine, le couple apporte 
avec joie 100 roupies de dime et des offrandes pour remercier Dieu pour sa 
bénédiction.

Samy (Arockyasamy) et Marie Arokya sont des membres actifs de 
l’église à Trichy, en Inde.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref

Texte clé: Galates 5:13

Objectifs:

Savoir: Discuter de comment la vraie liberté en Christ évite le légalisme 
et le libertinage.
Ressentir: Ressentir la joie émouvante qu’apporte la liberté en Christ.
Agir: Tressaillir de joie pour le service qui nait de la foi en étant uni à 
Christ.

Plan de l’étude:

I. Savoir: La vraie liberté.

A	Comment la foi en Christ nous affranchit-elle? De quoi et de qui 
sommes-nous libérés?

B	Qu’est-ce que nous sommes appelés à faire avec notre liberté?

C Comment notre liberté en Christ est-elle le résultat de « l’accomplis-
sement » de la loi, par opposition à « la pratique » de la loi?

II. Ressentir: Une joyeuse liberté.

A	Comment la liberté de l’esclavage au péché, à la mort et au diable 
affecte-t-elle nos attitudes et nos relations avec les autres?

B	Comment pouvons-nous exprimer notre joie dans notre adoration à 
celui qui nous a libérés et nous permet de vivre une vie de foi?

C Comment la joie est-elle liée à la foi?

III. Agir: La liberté active.

A	Si nous sommes vraiment libres, par notre union à Christ par la foi, 
comment notre joie et amour qui en résultent sont-ils exprimés dans le 
service désintéressé aux autres?

B	Comment notre œuvre d’amour, qui résulte de notre relation avec 
Christ, est-elle différente de l’œuvre conçue pour nous amener dans la 
faveur de Christ?

Résumé: La liberté née de la foi en Christ nous libère de l’esclavage au péché, à la 
mort et au diable. Nous sommes libres d’exprimer notre foi en Christ par le 
service désintéressé et joyeux, en répondant ainsi à la loi, qui nous recom-
mande d’« aimer les autres comme soi-même. ».
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: Le sacrifice de Christ nous 
libère de l’esclavage au péché afin que nous puissions choisir librement 
Christ et Son mode de vie.

Bob Dylan, une icône de la culture alternative, a un jour déclaré: « Vous 
allez devoir servir quelqu’un. Eh bien, c’est soit le diable ou soit le Seigneur, 
mais vous allez devoir servir quelqu’un. » Le sentiment de Dylan est correct. 
Alors que « nul ne peut servir deux maitres », tout le monde sert un. La liberté 
chrétienne doit être comprise dans ce contexte. Il n’y a aucun territoire suisse 
neutre spirituel en s’inclinant à droite ou à gauche. Nous sommes d’un côté 
ou de l’autre dans le grand conflit. Choisir de ne pas choisir est déjà un choix, 
et un mauvais choix. Par Sa mort sur la croix, Christ a ouvert la voie pour que 
tout le monde ait le salut, la liberté et la victoire en Lui. Pourtant, il faut être 
prudent. Tout d’abord, des millions d’esclaves libérés sont volontairement 
retournés dans l’esclavage. Christ a ouvert la prison, en brisant les portes et 
les murs de la prison, mais de nombreux prisonniers y sont restés par choix. 
Deuxièmement, d’autres se sont échappés, mais en emportant une prison 
invisible avec eux. Leur prison est constituée de doutes, de honte, de crainte 
et de culpabilité. Ils servent Dieu motivés par la peur plutôt que par l’amour. 
Ils servent le dieu en colère de Jonathan Edwards: « Le dieu qui vous tient sur 
la fosse de l’enfer, comme si on tenait une araignée ou certains insectes répu-
gnants sur le feu, ce dieu vous abhorre et est terriblement offensé. » – Clyde 
E. Fant, Jr., and William M. Pinson, Jr., 20 Centuries of Great Preaching, p. 
63. Heureusement des millions ont également accepté la liberté achetée au 
prix exorbitant de la vie de Christ. Libérés de la culpabilité, de la honte, des 
souvenirs obsédants, des dépendances et des comportements autodestruc-
teurs, ils apprécient la vie abondante fournie par leur Créateur.

Discutez: Comment s’épanouir dans le cadre de l’obéissance aimante et 
jouir d’une aventure faite de service passionné et compatissant à Dieu?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: La liberté est à la fois la plus grande bénédiction et 
la plus grande malédiction du monde. La liberté doit être mesurée par 
les résultats. Comment la liberté s’exerce-t-elle? La liberté exprime des 
privilèges spéciaux ou droits de procédure d’accès de la citoyenneté. De 
quoi la citoyenneté céleste est-elle alors constituée? Comment acquiert-on 
ou perd-on la citoyenneté et la liberté? Quels droits et obligations accom-
pagnent la citoyenneté? Comment le croyant utilise-t-elle la liberté? 
Qu’est-ce que les croyants peuvent faire au point de compromettre ou de 
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mettre fin à leur liberté? Comment les chrétiens devraient-ils éviter à la 
fois la religion légaliste axée sur la peur et la philosophie licencieuse? Ces 
questions constituent des points de discussion pas simples, mais plutôt 
essentiels à la stabilité émotionnelle et à la vie abondante. 

Commentaire biblique
I. La nature de la liberté chrétienne (Lisez Romains 6: 6, 12, avec la classe)

Pendant des siècles, la religion juive s’était incrustée sous des couches de 
tradition humaine bien intentionnée. N’oublions pas l’aspect bien intentionné, 
de peur que les croyants modernes ne répètent les mêmes erreurs. La première 
erreur était un leurre sur la relation entre l’adorateur et l’alliance. Plutôt que 
d’adorer Dieu, motivé par la gratitude pour la rédemption et la création, le 
peuple offrait un culte fondé sur l’obligation craintive. Leurs observations 
n’étaient pas bancales, mais leur interprétation l’était. Ils avaient remarqué 
que, chaque fois que la nation vivait en harmonie avec les principes de Dieu, 
elle prospérait. Ils interprétèrent cela comme une récompense divine pour leur 
service acceptable. Ils estimaient que chaque fois que leur service était inac-
ceptable, Dieu retirerait Sa faveur et la punition suivrait. Cette façon de penser 
à produit des mentalités légalistes et des pratiques qui ont détruit les concepts 
d’un Père céleste aimant qui désirait une communion intime avec Ses enfants 
terrestres. Le service était rendu pour éviter la punition ou pour obtenir la 
récompense. Le service désintéressé des cœurs reconnaissants pour la gra-
cieuse bonté de Dieu était en grande partie, mais pas complètement, inconnu. 

Le nouveau message d’alliance de Paul, suivant l’ancienne prophétie de 
Jérémie sur la dévotion intériorisée, enracinée dans l’amour plutôt que dans 
la peur, constituait une libération spirituelle pour les contemporains de Paul 
et les chrétiens de toutes les générations. La liberté chrétienne inclut la libé-
ration des impulsions de base, des tendances héréditaires, de toutes sortes de 
tentation et, naturellement, des conséquences de se livrer à ces impulsions et 
tendances. L’Esprit de Christ vivant dans la vie du chrétien le libère du léga-
lisme et du libertinage.

Considérez ceci: Tout au long de l’histoire, il y a eu des tentatives sincères 
pour règlementer le comportement humain afin d’apaiser Dieu. Les règle-
ments pharisaïques régissant l’observance du sabbat était un parfait exemple. 
C’était de bonnes intentions et tout à fait acceptables en tant qu’expressions 
individuelles de dévotion. Toutefois, lorsque ces préférences personnelles 
concernant la distance limite à parcourir pendant le sabbat et ainsi de suite, 
sont devenues des lois limitant le choix des autres, elles se transformèrent en 
légalisme. Sachant que toutes les facettes de la vie conduisent vers ou loin de 
Dieu, certains croyants modernes bien intentionnés ont légiféré l’habillement, 
l’alimentation, les loisirs et autres aspects de la vie. Comment les chrétiens 
devraient-ils répondre aux tentatives des autres chrétiens de légiférer leur 
conduite? Comment les croyants bien intentionnés peuvent-ils honorer leurs 
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convictions consciencieuses sans chercher à les imposer aux autres? Pourquoi 
certains pourraient-ils substituer la législation relative à la recherche pieuse de 
l’Écriture et à la confiance en la puissance de l’Esprit qui agit en nous? Comment 
le fait de rendre les « choses mineures majeures » compromet-il notre autorité 
spirituelle, alors qu’à certains moments, le comportement pécheur incontestable 
exige la confrontation et la correction? Comment le fait de modeler notre com-
préhension du comportement chrétien approprié et l’amour passionné des autres 
serait plus efficace dans la promotion de notre point de vue plutôt que d’essayer 
de les légiférer?

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: La liberté chrétienne revient à recevoir une nouvelle 
nature qui institue une transformation interne du comportement plutôt 
qu’une régulation externe du comportement. La chaine du vélo se fixe sur 
le pignon arrière et, depuis le centre des rayons, elle transfère la force qui 
mobilise la bicyclette tout entière. Certains mouvements peuvent être réalisés 
en tournant la roue à l’extérieur de la jante, mais cette motion est superficielle 
par rapport à la puissance irradiant depuis le pignon central. Le gouverne-
ment civil assume une certaine responsabilité dans la régulation de la société 
afin que ces maux flagrants comme la violence, le vol et ainsi de suite, ne 
restent pas impunis; mais l’histoire a montré que le réveil spirituel est expo-
nentiellement plus efficace dans la transformation du comportement que la 
prison et la répression. La puissance de l’Esprit Saint, rayonnant du cœur 
complètement soumis à Dieu, est la seule espérance réaliste de l’humanité 
pour une transformation et une survie durable.

Activité: Lisez la parabole suivante à haute voix et discutez des implications 
du fait de  rendre réelle la liberté chrétienne dans l’expérience du croyant.

Le soliloque de l’avion

Je suis libéré enfin de l’école de la terre. Je suis libre de m’envoler, d’explorer 
et d’atteindre mon destin. Parlant des destinations, je suis libre d’aller n’importe 
où. Quelle aventure! Pensez-y: des destinations exotiques jamais rêvées même 
auparavant; la recherche des horizons sans fin, la dégustation alléchantes des cou-
chers du soleil au paradis, la navigation dans les limites de la civilisation connue. 
Que des possibilités! Peut-être que je vais m’envoler en Islande pour commencer. 
Bien sûr, l’organisme de règlementation recommande autre chose à cause d’une 
éruption volcanique. Une commission a décidé que cela est dangereux parce 
que les avions précédents ont déraillé dans poussières microscopiques dans les 
nuages volcaniques. Peut-être qu’ils le disent juste pour empêcher les gens de 
jouir. Où se trouvent leurs preuves? C’est quand même une chose anodine. Quel 
mal cela pourrait-il causer? Il y a ces histoires sur ce petit truc de durcissement 
et d’encrassement des moteurs; mais simplement parce que les autres avions 
n’ont pas été en mesure de le gérer, cela ne signifie pas nécessairement que je ne 
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suis pas assez fort construit. D’ailleurs, pourquoi dois-je prendre ce risque? 
Peut-être qu’il faudrait que j’attende. Il y a des dizaines d’autres options 
intéressantes. Peut-être la commission sait de quoi elle parle cette fois. Je 
suis libre de m’envoler en Islande, mais il y a Newfoundland, les Pyrénées, 
les Iles Salomon, ainsi que la Méditerranée. En outre, mon fabricant a investi 
d’interminables heures de recherche et de développement pour me produire. 
Je suis réellement libre. Cela signifie que je peux choisir.

Points de discussion: Quand les chrétiens utilisent la liberté, comment 
doivent-ils considérer les petites choses? Comment une confiance en soi 
imprudente peut-elle aboutir à la catastrophe? Comment l’appréciation de 
l’investissement de Dieu dans le croyant doit-elle affecter l’attitude de ce 
dernier dans l’utilisation de la liberté? Comment l’étude des exemples de 
liberté contenus dans l’Écriture pourrait-elle nous aider à prendre des déci-
sions profitables?

	

	

 
ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: Malgré ce qui nous a été donné en Christ, en quelque 
sorte, les libérés ont souvent pris position pour leur ravisseur plutôt que 
leur libérateur. Les chrétiens doivent lutter contre cette parodie en deve-
nant des agents du ciel, en menant une vie transformée par la grâce divine. 
En devenant des exemples de liberté correctement exercée, les croyants 
démontrent la sagesse de Dieu dans la libération des prisonniers plutôt que 
dans la fabrication de robots pour L’adorer.

Activités: Option A. Invitez les membres à faire des listes de choix qu’eux ou 
leurs amis font et qui peuvent affecter leur spiritualité. Permettez-leur de 
réfléchir ouvertement sur comment une mauvaise utilisation de la liberté 
peut inhiber leur croissance dans ces domaines. 

Option B. Étudiez les cantiques relatifs à la naissance de Jésus dans les 
Hymnes et Louanges. Cherchez des allusions à la liberté. Discutez de la 
façon dont l’incarnation de Christ a fourni la liberté spirituelle pour Ses 
disciples. Qu’est-ce que les paroles suggèrent sur la façon dont les chré-
tiens s’approprient les libertés que Jésus a acquises à un grand prix?
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Vivre par l’Espirit

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Gal. 5:16-25; Deutéronome 13:4, 5; 
Rom. 7:14-24; Jérémie 7:9; Osée 4:2; Matthieu 22:35-40.

Verset à mémoriser: « Je dis donc: marchez selon l’Esprit, et 
vous n’accomplirez pas les désirs de la chair. »  (Galates 5:16, LSG). 

L’un des hymnes chrétiens les plus appréciés est « Viens, Toi, source 
de toute bénédiction. » de Robert Robinson. Cependant, l’auteur 
de cet hymne n’était pas toujours un homme de foi. La mort de 

son père l’a mis en colère, et il est tombé dans la débauche et l’ivro-
gnerie. Après avoir entendu le célèbre prédicateur George Whitefield, 
Robinson rendit sa vie au Seigneur, devint un pasteur méthodiste et écrit 
cet hymne, qui comprenait à l’origine les lignes: « Oh, que je suis endetté 
envers la grâce/ Je suis contraint à l’être au quotidien! / Que Ta bonté, 
comme une chaine, lie mon cœur errant à Toi. »

Mal à l’aise avec la ligne sur l’errance du cœur chrétien, quelqu’un a 
changé les paroles pour obtenir: « En T’adorant, Seigneur, je le sens, en 
aimant le Dieu que je sers. » 

Malgré les bonnes intentions de l’éditeur, les paroles originales 
décrivent avec précision la lutte chrétienne. En tant que croyants, nous 
possédons deux natures, la chair et l’Esprit, et les deux sont en conflit. 
Bien que notre nature pécheresse ait toujours « tendance » à errer loin 
de Dieu, si nous sommes disposés à nous abandonner à Son Esprit, 
nous ne serons pas esclaves des désirs de la chair. C’est le sens du 
message de Paul dans les textes de la semaine.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 16 Septembre.

*9-15 SeptembreLeçon
(page 96 du guide standard)
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Marcher selon l’Esprit
Lisez Galates 5:16. Qu’est-ce que le concept de « marcher » a à voir 

avec une vie de foi? Deutéronome 13:4, 5; Romains 13:13; Éphésiens 
4:1, 17; 1:10.

	

	

« Marcher » est une métaphore tirée de l’Ancien Testament qui fait 
référence à la façon dont une personne doit se comporter. Paul, lui-
même un Juif, fait souvent usage de cette métaphore dans ses lettres 
pour décrire le type de conduite qui doit caractériser la vie chrétienne. 
Son usage de cette métaphore est sans doute également lié au nom qui 
a été associé à l’église primitive. Avant que les disciples de Jésus ne 
fussent appelés chrétiens (Actes 11:26), ils étaient connus comme de 
simples adeptes « du chemin » (Jean 14:6, Actes 22:4, 24:14). Ceci 
suggère que, à une date très rapprochée, le christianisme n’était pas 
simplement un ensemble de croyances théologiques centrées sur Jésus, 
mais c’était aussi un « chemin » de la vie où l’on « marche ».  

En quoi la métaphore de Paul de « marcher » est-elle différente de celle 
qu’on trouve dans l’Ancien Testament? Comparez Exode 16:4; 
Lévitique 18:4; Jérémie 44:23 avec Gal. 5:16, 25; Romains 8:4.

	

	

La conduite dans l’Ancien Testament n’était pas simplement définie 
comme « marcher », mais plus particulièrement comme « marcher dans 
la loi. » Halakhah est le terme juridique que les Juifs utilisent pour 
désigner les lois et les règlements qui se trouvent dans la loi et la tradi-
tion rabbinique de leurs ancêtres. Alors que halakha est habituellement 
traduite par « la loi juive », le mot repose en fait sur le mot hébreu pour 
« marcher » et signifie littéralement « la façon d’aller. » 

Les commentaires de Paul sur « marcher selon l’Esprit » ne sont pas 
contraires à l’obéissance à la loi. Il ne propose pas que les chrétiens 
doivent vivre d’une manière qui viole la loi. Encore une fois, Paul 
n’est pas opposé à la loi, ou à l’obéissance à la loi. Ce qu’il ne veut pas 
est la façon légaliste avec laquelle la loi était utilisée à tort. La véri-
table obéissance que Dieu désire ne peut jamais être réalisée par une 
contrainte extérieure, mais seulement par une motivation intérieure, 
produite par l’Esprit (Galates 5:18).

Quelle a été votre propre expérience de la « marche selon l’Es-
prit » ? Comment cela se fait-il? Quelles pratiques dans votre 
vie rendent ce genre de marche plus difficile?

Dimanche 
(page 97 du guide standard)
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Le conflit chrétien 
« Car la chair a des désirs contraires à ceux de l’Esprit, et l’Es-

prit en a de contraires à ceux de la chair; ils sont opposés entre eux, 
afin que vous ne fassiez point ce que vous voudriez. » (Gal. 5:17 ; 
Voir aussi Rom. 7:14-24). Comment, dans votre propre vie en tant 
que croyant, connaissiez-vous la réalité dure et douloureuse de ces 
paroles?

	

	

	

La lutte que Paul décrit n’est pas la lutte de tous les êtres humains; elle 
se réfère spécifiquement à la lutte intérieure chez le chrétien. Parce que les 
êtres humains naissent en harmonie avec les désirs de la chair (Romains 
8:7), c’est seulement lorsque nous naissons de nouveau par l’Esprit qu’un 
conflit spirituel réel commence à surgir (Jean 3:6). Cela ne signifie pas que 
les non-chrétiens n’expérimentent jamais des conflits moraux; ils en ont cer-
tainement. Mais même ce conflit résulte finalement de l’Esprit. La lutte du 
chrétien, cependant, prend une nouvelle dimension, parce que le croyant pos-
sède deux natures qui sont en guerre l’une contre l’autre, la chair et l’Esprit. 

Tout au long de l’histoire, les chrétiens ont eu envie de se soustraire à cette 
lutte. Certains ont cherché à mettre fin au conflit en se retirant de la société, 
tandis que d’autres ont prétendu que la nature pécheresse peut être éradiquée 
par un acte divin de la grâce. Les deux tentatives sont erronées. Bien que par 
la puissance de l’Esprit, nous puissions certainement vaincre les désirs de la 
chair, le conflit continuera de diverses manières jusqu’à ce que nous rece-
vions un nouveau corps à la seconde venue. Fuir la société n’aide personne, 
parce que peu importe où nous allons, nous prenons la lutte avec nous, et 
nous allons jusqu’à la mort ou à la seconde venue.	

Quand Paul écrit dans Romains 7 sur le conflit intérieur des chrétiens 
comme les empêchant de faire ce qu’ils veulent, il souligne la pleine mesure 
de ce conflit. Parce que nous possédons deux natures, nous sommes litté-
ralement sur les deux côtés de la bataille à la fois. La partie spirituelle de 
nous désire ce qui est spirituel et déteste la chair. La partie charnelle en 
nous, cependant, désire ardemment les choses de la chair et s’oppose à ce 
qui est spirituel. L’esprit converti étant trop faible pour résister à la chair par 
lui-même, le seul espoir que nous avons pour vaincre la chair est de prendre 
la décision quotidienne d’être du côté de l’Esprit contre notre propre nature 
pécheresse. C’est pourquoi Paul insiste tellement sur le fait de choisir de 
marcher selon l’Esprit.

De votre propre expérience de la lutte entre ces deux natures, 
quels conseils donneriez-vous à un chrétien qui cherche à se 
réconcilier avec cette lutte interminable avec soi?

Lundi
(page 98 du guide standard)
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Les œuvres de la chair 
Après avoir introduit le conflit qui existe entre la chair et l’Esprit, 

Paul dans Galates 5:18-26, table sur la nature de ce contraste au moyen 
d’une liste de vices et de vertus. Le catalogue des vices ou des vertus 
était une caractéristique littéraire bien établie dans la littérature juive 
et gréco-romaine. Ces listes identifiaient les comportements à éviter et 
les vertus à faire valoir.  

Examinez attentivement les listes des vices et des vertus dans les 
passages ci-après. De quelles façons les listes de Paul dans Galates 
5:19-24 sont-elles semblables et cependant différentes de ces listes? 
Jérémie 7:9; Osée 4:2; Marc 7:21, 22 ; 1 Timothée 3:2, 3 ; 1 Pierre 
4:3 ; Apocalypse 21:8. 

	

	

Bien que Paul fût bien au courant des listes des vices et des vertus, il y 
a des différences significatives dans la façon dont il utilise les deux listes 
dans Galates. Tout d’abord, même si Paul compare les deux listes, il ne 
fait pas référence à elles de la même manière. Il appelle la liste des vices 
« les œuvres de la chair » mais la liste des vertus est dite « le fruit de l’Es-
prit. » Il s’agit d’une distinction importante. Comme l’écrit James D. G. 
Dunn, « La chair exige, mais l’Esprit produit. Alors que l’une des listes a 
l’air d’un asservissement anxieux et d’une complaisance frénétique, l’autre 
parle plus du souci aux autres, de la sérénité, de la résilience, de la fiabi-
lité. L’une illustre la manipulation humaine, l’autre l’habilitation divine ou 
la grâce, renforçant le point que la transformation intérieure est la source 
d’une conduite responsable. » – The Epistle to the Galatians, p. 308.

La deuxième différence intéressante entre les deux listes de Paul est que 
la liste des vices est délibérément étiquetée comme plurielle en nombre: 
« les œuvres de la chair. » Toutefois, « le fruit de l’Esprit » est au sin-
gulier. Cette différence peut suggérer que la vie vécue dans la chair peut 
favoriser plus de division, d’agitation, de discorde et de désunion. En 
revanche, la vie vécue dans le domaine du fruit de l’Esprit, qui se mani-
feste dans les neuf qualités, aboutit à l’unité. 

Dans ce contexte, certains prétendent que ce qu’une personne croit de 
Dieu n’est pas vraiment important tant qu’elle est sincère. Rien ne pouvait 
être plus éloigné de la vérité que cela. La liste de Paul des vices suggère le 
contraire: les points de vue tordus sur Dieu conduisent à des idées défor-
mées sur le comportement sexuel, la religion et l’éthique, ce qui entraine 
la rupture des relations humaines. En outre, ces notions erronées sur Dieu 
peuvent définitivement conduire à la perte de la vie éternelle (Galates 
5:21).

Consultez la liste des « œuvres de la chair. » De quelle manière 
pouvez-vous voir chacune comme une violation d’un ou de plu-
sieurs des dix commandements?

Mardi 12 Septembre
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13 Septembre

Le fruit de l’Esprit (Gal. 5:22–24)

« Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la 
patience, la bonté, la bénignité, la fidélité, la douceur, la tempé-
rance; la loi n’est pas contre ces choses » (Galates 5:22, 23, LSG). 
De quelles façons l’obéissance aux dix commandements reflète-t-
elle le fruit de l’Esprit, tel qu’exprimé dans ces versets? (Voir aussi 
Matthieu 5:21, 22, 27, 28 ; 22:35-40.)

	

	

	

Les dix commandements ne sont pas une alternative à l’amour; ils 
nous guident dans la manière dont nous devons démontrer l’amour, à 
la fois à Dieu et à l’humanité. Quel que soit comment l’amour peut 
transcender la lettre de la loi, il n’est pas en conflit avec la loi. L’idée 
que l’amour pour Dieu et l’amour pour nos prochains annule les dix 
commandements ressemble au fait d’affirmer que l’amour pour la 
nature annule la loi de la pesanteur. 	

En outre, contrairement à la description de quinze œuvres de la chair 
en un mot, le fruit de l’Esprit est décrit en neuf vertus élégantes. Les 
érudits croient que ces neuf vertus sont organisées en trois groupes de 
trois, mais il y a peu d’accord sur l’importance de leur ordre. Certains y 
voient une référence implicite à la trinité dans le nombre trois; d’autres 
croient que les trois triades reflètent la façon dont nous devrions se 
rapporter à Dieu, à notre prochain, et enfin à nous-mêmes; et d’autres 
voient la liste comme essentiellement une description de Jésus. Bien 
que chacun de ces points de vue ait un certain mérite, le point le plus 
important à ne pas négliger est l’importance suprême que Paul accorde 
à l’amour dans la vie chrétienne. 

Le fait que Paul énumère l’amour comme le premier des neuf vertus 
n’est pas fortuit. Il a déjà mis en évidence le rôle central de l’amour 
dans la vie chrétienne dans Galates 5:6 et 13, et il l’inclut dans sa liste 
de vertus ailleurs (2 Cor. 6:6, 1 Timothée 4:12, 6:11 et 2 Timothée 
2:22). Alors que toutes les autres vertus figurent également dans les 
sources non chrétiennes, l’amour est nettement chrétien. Tout cela 
indique que l’amour est considéré, non seulement comme une vertu 
parmi tant d’autres, mais comme la vertu chrétienne cardinale, qui est 
la clé de toutes les autres vertus. L’amour est le fruit par excellence de 
l’Esprit (1 Corinthiens 13:13, Rom. 5:5), et il devrait définir la vie et 
les attitudes de chaque chrétien (Jean 13:34, 35), quel que soit combien 
il est parfois difficile de démontrer l’amour.

Quel degré d’abnégation est impliqué dans l’amour? Pouvez-
vous aimer sans abnégation? Qu’est-ce que Jésus nous apprend 
sur l’amour et le sacrifice de soi?

Mercredi 
(page 100 du guide standard)



155

Le chemin de la victoire
Bien qu’un conflit intérieur entre la chair et l’Esprit fasse toujours 

rage dans le cœur de chaque croyant, la vie chrétienne ne doit pas être 
dominée par la défaite, l’échec et le péché. 

Selon Galates 5:16-26, qu’est-ce qui est la clé d’une vie où l’Esprit 
règne sur la chair? 

	

	

	

Galates 5:16-26 contient cinq verbes clés qui décrivent une vie dans 
laquelle règne l’Esprit. Tout d’abord, le croyant doit « marcher » selon 
l’Esprit (v. 16). Le verbe grec est peripateo, qui signifie littéralement 
« se promener ou suivre. » Les disciples du célèbre philosophe grec 
Aristote étaient connus comme les Péripatétiques parce qu’ils suivaient 
Aristote partout où il allait. Le fait que le verbe soit au présent implique 
que Paul ne parle pas d’une promenade occasionnelle mais plutôt d’une 
expérience quotidienne continue. En outre, puisque c’est également un 
ordre de « marcher » selon l’Esprit, cela implique que la marche en 
Esprit est un choix que nous devons faire sur une base quotidienne. Le 
deuxième verbe est « être conduit » (v. 18). Cela donne à penser qu’il 
faudra aussi permettre à l’Esprit de nous conduire là où nous devons 
aller (cf. Romains 8:14, 1 Cor. 12:2). Ce n’est pas notre devoir de 
conduire, mais de suivre. 

Les deux verbes suivants apparaissent dans Galates 5:25. Le premier 
est « vivre » (zao en grec). Par « vivre », Paul se réfère à l’expérience 
de la nouvelle naissance qui doit marquer la vie de tous les croyants. 
L’utilisation par Paul du temps présent illustre une expérience de la 
nouvelle naissance qui doit être renouvelée tous les jours. Parce que 
nous vivons par l’Esprit, Paul continue à écrire que nous devons aussi 
« marcher » par l’Esprit. Le mot traduit par « marcher » est différent 
de celui du verset 16. Ici, le mot est stoicheo. C’est un terme militaire 
qui signifie littéralement « ranger en ligne » « se mettre en rang », ou 
« se conformer ». L’idée ici est que l’Esprit, non seulement nous donne 
la vie, mais devrait aussi diriger notre vie sur une base quotidienne. 

Le verbe que Paul utilise au verset 24 est « crucifier. » C’est un peu 
choquant. Si nous voulons suivre l’Esprit, nous devons prendre une 
décision ferme de mettre à mort les désirs de la chair. Bien sûr, Paul 
parle au sens figuré. Nous crucifions la chair en nourrissant notre vie 
spirituelle et en affamant les désirs de la chair.

Quels changements et choix devez-vous faire afin d’avoir les vic-
toires qui vous sont promises en Christ – lesquelles victoires vous 
échappent maintenant?

Jeudi 14 Septembre
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15 Septembre

Réflexion avancée: « La vie du chrétien n’est pas toute rose. Il y a 
des conflits sévères à son encontre. Les tentations graves l’assaillent. « La 
chair a des désirs contraires à l’Esprit et l’Esprit a des désirs contraires à la 
chair. » Plus nous arrivons à la fin de l’histoire de cette terre, plus illusoire 
et corruptrices seront les attaques de l’ennemi. Ses attaques deviendront 
plus féroces et plus fréquentes. Ceux qui résistent à la lumière et à la vérité 
deviendront plus endurcis et plus aigris contre ceux qui aiment Dieu et qui 
gardent Ses commandements (33 MS, 1911). – Ellen G. White Comments, 
The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1111.                      

« L’influence de l’Esprit Saint est la vie de Christ dans l’âme. Nous ne 
voyons pas Christ pour Lui adresser la parole, mais Son Esprit Saint est 
aussi près de nous dans un endroit comme dans l’autre. Il œuvre dans la 
vie et à travers quiconque reçoit Christ. Ceux qui ont l’Esprit révèlent le 
fruit de l’Esprit – l’amour, la joie, la paix, la longanimité, la douceur, la 
bonté, la foi (MS 41, 1897). » – Ellen G. White Comments, The SDA Bible 
Commentary, vol. 6, p. 1112.

Discussion:
	Attardez-vous plus sur l’idée de crucifier les désirs de la chair. 
Qu’est-ce que cela signifie? Comment faisons-nous cela? Combien 
de fois avons-nous à le faire? Pourquoi Paul utilise-t-il un tel verbe 
fort? Qu’est-ce que son usage du mot crucifier nous dit sur combien 
la bataille contre soi-même est difficile?

	Quel rôle, le cas échéant, joue l’effort humain pour produire le 
fruit de l’Esprit? Que vous révèle votre propre expérience sur ce rôle?

	 Paul dit que ceux qui pratiquent les œuvres de la chair n’hérite-
ront pas le royaume de Dieu. Comment concilier cette affirmation 
avec le fait que Paul dise que nous sommes sauvés par la foi et non 
par les œuvres?

	Dans votre propre marche avec le Seigneur, qu’est-ce qui est le 
plus grand défi auquel vous faites face? N’est-ce pas le péché et ce 
que le péché fait à votre relation avec Dieu? Quel chrétien n’a pas 
ressenti l’aliénation, le doute et la déception à la suite du péché dans 
sa vie, surtout parce que nous avons la promesse de la victoire sur le 
péché? Compte tenu de ce fait dans le contexte de la victoire sur le 
péché, pourquoi devons-nous toujours nous rappeler que notre salut 
repose totalement sur ce que Jésus a fait pour nous?

Résumé: Bien que dans la vie de tous les croyants, il existe un conflit 
entre les désirs de la chair et les désirs de l’Esprit, la vie chrétienne 
ne doit pas être un échec. Parce que Christ a vaincu la puissance du 
péché et la mort, la vie chrétienne peut être une vie où règne l’Esprit, 
apportant un approvisionnement quotidien de la grâce divine qui nous 
permet de garder les désirs de la chair à distance. 

Vendredi
(page 102 du guide standard)
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Un couple formé au ciel: 1e partie
Quand elle était une jeune fille, Sahana aimait Dieu et allait à l’église tous 

les dimanches. Parfois, cependant, elle sentait que l’adoration n’était pas 
assez édifiante et solennelle.

Sahana termina ses études et eut un poste d’enseignante au collège fémi-
nin. Elle vivait avec ses parents, comme c’est la coutume en Inde. Elle savait 
que bientôt, ses parents lui choisiraient un mari.

Sahana aimait son travail au Collège et s’y faisait de nombreux amis. Elle 
aimait particulièrement Marina, une autre enseignante à l’école.

Un jour, Marina tomba malade du paludisme et fut admise à l’hôpital.
Sahana alla à l’hôpital pour rendre visite à son amie. En attendant à l’ex-

térieur de la chambre de Marina, elle rencontra un homme qui l’attendait 
également. Ils commencèrent à causer.

Sahana apprit que l’homme s’appelait Michel et qu’il était un écrivain 
des livres religieux. « À quelle église appartenez-vous ? » demanda Sahana. 
« Je suis un Adventiste du septième jour », dit Michel. Sahana voulut en 
savoir plus sur la religion de cet homme, mais selon la culture, ce n’est pas 
approprié qu’une fille parle à un homme pendant plusieurs minutes. Donc, 
ses questions devraient attendre. Bientôt, elle entra chez Marina.

Cependant, Sahana ne pouvait pas arrêter de penser à ce jeune homme 
et se poser de questions sur son église. Sahana lisait la Bible, et elle avait 
beaucoup de questions que son pasteur ne pouvait pas répondre. L’église de 
Michel aurait peut-être des réponses. Sahana décida que, lorsque Marina se 
sentirait mieux, elle lui poserait des questions sur Michel et sa foi.

Quand Sahana vit Marina sur le campus à nouveau, elle l’accosta.
« J’ai rencontré votre ami Michel qui attendait de vous voir à l’hôpital. Il 

m’a dit qu’il est un Adventiste du septième jour. Qu’est-ce qu’un Adventiste 
du septième jour? Savez-vous quelque chose sur cette église? »

« Un peu », répondit Marina. « Je fréquente l’Église Adventiste depuis un 
an. Ils adorent le samedi parce que la Bible nous dit de garder le septième 
jour. »

« Oh », déclara Sahana, surprise. « J’ai lu sur le septième jour dans la 
Bible et j’ai beaucoup de questions. Pouvez-vous les répondre? »

Marina tenta de répondre aux questions de Sahana. Puis elle dit: « les 
Adventistes sont très sympathiques et aimables. Mon mari a rejoint l’église, 
mais depuis que je travaille le samedi, je n’ai pas fréquenté l’église. Je ne 
suis pas prête à abandonner mon travail. »

« Est-ce que cette église enseigne sur les livres de Daniel et d’Apoca-
lypse? » demanda Sahana avec enthousiasme. « Je ne les comprends pas, et 
je voudrais connaitre leur signification ».

À suivre ....

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref

Texte clé: Galates 5:16

Objectifs:
Savoir: Décrire ce que cela signifie de vivre par l’Esprit.
Ressentir: Ressentir le conflit qui fait rage entre notre nature péche-
resse et notre désir à mener une vie où règne l’Esprit.
Agir: Choisir de vivre chaque instant de la marche avec l’Esprit.

Plan de l’étude:
I. Savoir: Vivre par l’Esprit.

A	Comment une personne qui marche par l’Esprit se comporte-t-
elle?

B	Comment une personne guidée par l’Esprit se rapporte-t-elle à la 
loi?

C Comment les « œuvres de la chair » s’opposent-elles au « fruit de 
l’Esprit »? Pourquoi Paul peut-il dire qu’il n’y a aucune loi contre le 
fruit de l’Esprit?

II. Ressentir: Le conflit spirituel interne.

A	Pourquoi existe-t-il une telle lutte interne entre nos désirs innés à 
nous servir nous-mêmes et les sollicitations de l’Esprit, et comment 
pouvons-nous trouver du soulagement dans ce conflit?

B	Quelles émotions découlent des œuvres de la chair, et comment 
celles-ci se comparent-elles aux émotions et aux attitudes répertoriées 
comme le fruit de l’Esprit?

III. Agir: Vivre dans l’amour.

A	Que devons-nous faire pour crucifier notre nature pécheresse?

B	Quels sont les choix conscients que nous faisons et qui renforcent 
la volonté de l’Esprit contre notre nature pécheresse?

C Quels choix faisons-nous et qui renforcent nos tendances péche-
resses?

Résumé: La vie de l’Esprit implique une marche quotidienne sur la voie que 
montre l’Esprit. Cela requiert des choix quotidiens pour être du côté de 
l’Esprit dans tous les domaines qui requièrent notre décision, lesquels 
choix affament notre moi pécheur.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: C’est seulement par la 
présence quotidienne de l’Esprit Saint que nous pouvons vivre une vie 
agréable à Dieu.

L’ampoule n’est rien sans électricité. Elle a été conçue pour l’éclairage, 
mais ne peut pas, sans énergie, chasser les ténèbres. Plusieurs choses simples 
se produisent chaque fois que l’ampoule s’allume. Évidemment, l’ampoule 
doit être connectée à une source électrique. L’interrupteur électrique doit être 
allumé. Les filaments dans l’ampoule à incandescence ou les gaz dans le tube 
fluorescent doivent être intacts. De même, chaque fois que les chrétiens brillent, 
plusieurs choses simples se produisent. Le chrétien doit être correctement 
connecté à une source d’énergie spirituelle (Dieu). L’interruption du passage de 
l’énergie (par exemple, les commutateurs) doit être substituée, ce qui signifie 
que les tendances pécheresses et les carences habituelles doivent être soumises 
sans réserve au contrôle divin. L’intégrité interne de la vie du chrétien doit 
également être intacte. Les plus petites fissures dans le tube fluorescent ou 
les pauses les plus minuscules d’une incandescence peuvent détruire la capa-
cité de l’ampoule à éclairer. Les petites fissures (langage douteux, manque 
de discipline corporelle [par exemple, gloutonnerie, ivrognerie et paresse], 
orgueil, gourmandise, colère incontrôlée et une multitude de caractéristiques 
semblables) éliminent l’efficacité chrétienne. Sommairement, la condition 
fondamentale pour l’efficacité spirituelle est l’intégrité morale et l’énergie 
spirituelle. Chaque fois que l’un des éléments est absent, la lumière spirituelle 
échoue. Certains membres d’église sont des exemples des normes exaltées de la 
citoyenneté et de l’intégrité apparente mais ne produisent aucune lumière spiri-
tuelle car ils n’ont aucune connexion avec Dieu. D’autres mettent l’accent sur 
des rencontres surnaturelles avec Dieu, mais manquent de moralité. Encore une 
fois, aucune lumière n’est produite. Cependant, chaque fois que la puissance de 
l’Esprit Saint vient dans une vie moralement intégrée, le paysage environnant 
est éclairé. En dehors de Dieu Lui-même, les croyants intègres et remplis de 
l’Esprit Saint sont ce dont ce monde a le plus besoin.

Activité d’ouverture: Chantez le cantique 517 des Hymnes et Louanges des 
Adventiste du septième jour, et discutez de comment la lumière céleste de Christ 
doit se refléter dans nos vies. Partagez les concepts développés dans le coin du 
moniteur, en se concentrant sur ce que les croyants doivent faire pour rester connec-
tés à l’Esprit de Dieu. 

Le monde dans lequel Paul a écrit Galates n’était pas si différent. Il y avait beau-
coup de gens prétendant être des autorités, avec toutes sortes de raisons plausibles 
pour soutenir que leurs adversaires n’étaient pas des autorités. Les adversaires de 
Paul, préconisant un évangile qui n’était rien d’autre qu’un faux évangile, attaquent 
Paul en sapant ses prétentions à l’autorité et en semant la confusion et la méfiance 
au sein de l’église. Paul a répondu en fondant son autorité, non sur ses propres 
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qualités personnelles, mais sur le meilleur de tous les terrains: sa rencontre avec 
Jésus-Christ et le message, l’évangile qu’il a reçu.

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: Pour Paul, marcher par l’Esprit est l’op-
posé de chérir les désirs de la chair. Dans bon nombre des 
lettres de Paul, les métaphores de la chair et de l’Esprit sont 
en opposition. Certains ont mal compris l’intention de Paul. 
Les ascètes ont mal interprété ces écrits pour condamner 
tous les aspects de l’existence physique. De nombreux mou-
vements monastiques ont été construits sur cette suspicion du 
corps ou de la nature physique de l’humanité. Deux points de 
vue répugnants ont émergé. Les mouvements monastiques 
épousaient la position que le corps lui-même était irrémédia-
blement mauvais et doit être rejeté, puni, délaissé et humilié 
pour atteindre la justice. La nourriture, l’expression sexuelle 
et autres plaisirs ordinaires étaient refusés pour humilier le 
corps et purger la méchanceté. Leurs adversaires extrêmes 
enseignaient que, étant donné que le corps était irrémédiable, 
leur traitement du corps était sans conséquence. Donc la gour-
mandise, l’ivresse, la paresse et diverses perversions sexuelles 
étaient jugées acceptables parce que seule l’âme importait, 
pas le corps. Tous les deux extrêmes sont erronés. Le corps 
et l’esprit ont été divinement créés parfaits; ainsi, aucun n’est 
foncièrement mauvais. Le péché est entré et a corrompu tous 
les aspects de l’existence humaine. La rédemption divine n’est 
pas seulement spirituelle, elle est aussi physique et mentale.

Commentaire biblique
I. Le conflit chrétien (Lisez Galates 5:17 et Romains 7:14-24 avec la classe)

L’Esprit Saint est le moyen par lequel Dieu rachète notre esprit et notre corps 
humains corrompus. Dans Romains, chapitre 8, Paul décrit le fonctionnement 
de l’Esprit de Dieu dans la vie humaine. L’Esprit de Dieu accomplit à travers 
les faiblesses humaines ce que la loi ne pourrait jamais accomplir. Le combat 
fait rage au quotidien dans les âmes humaines entre la chair, symbolisant les 
désirs autodestructeurs et les penchants, et l’Esprit, qui représente tout ce que 
Dieu a investi pour libérer la race humaine de la captivité. La loi – en tant que 
renforcement externe des normes sociétales pour préserver la vie – sera toujours 
nécessaire pour retenir ceux qui vivent égoïstement pour satisfaire chaque envie 
personnelle peu importe l’impact de leurs actions sur d’autres. Néanmoins, 
l’interdiction de l’égoïsme ne devrait jamais être assimilée à la production de 
la justice. 
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La plupart des religions faussent compagnie au christianisme ici. La plupart de 
ces religions sont des mécanismes pour empêcher le mal, et elles utilisent la rétribu-
tion pour mettre en œuvre le conformisme social. Selon ces religions, la justice est 
obtenue par l’apaisement des déités par le biais de la conformité aux règles sociales. 
Malheureusement, les expressions légalistes du christianisme empruntent la même 
voie. Cependant, le véritable christianisme reconnait toutefois que les lois sont 
impuissantes pour transformer le cœur de l’homme rebelle. Seule une appréciation 
intelligente de l’amour de Dieu et de Son expression suprême au calvaire peut rediri-
ger efficacement l’égocentrisme vers le christocentrisme. 

Néanmoins, les êtres humains sont impuissants face à l’égoïsme inné. L’éducation 
en général, le développement culturel et l’éducation morale en particulier, peuvent 
freiner l’esprit rebelle, mais ne le guériront jamais. L’antidote de Dieu était donc 
l’effusion de l’Esprit Saint sur ceux qui désirent sincèrement une transformation spi-
rituelle. Seul l’Esprit intérieur suffit pour surmonter la nature pécheresse innée. Paul 
a toutefois reconnu que l’égoïsme n’a pas facilement cédé. Alors que la lutte n’a pas 
pu être résolue en mettant l’accent sur le comportement, le conflit peut être réglé par 
l’abandon sans réserve du cœur à Dieu. Une fois que nous avons cédé complètement, 
Dieu peut transformer grâce au contrôle intérieur ce que le contrôle externe n’a jamais 
pu accomplir. Il n’y a pas de substitut à la présence de l’Esprit – ni la philanthropie, 
ni un modèle de citoyenneté, ni un service communautaire ou la mortification de soi. 
La justice humaine est simplement « souillée » (Ésaïe 64 : 6, LSG). Plus important 
encore, cette autosatisfaction n’est pas seulement inefficace, elle est insatisfaisante. 
La satisfaction personnelle ne vient pas en étant forcé de vivre dans la justice, elle 
vient plutôt en étant sincèrement désireux de vivre dans la justice, puis, par la grâce 
magnifique de Dieu, faire ainsi.

Considérez ceci:  Lorsque les croyants reconnaissent leurs lacunes, comment 
entreprennent-ils un changement positif? Quelles ressources le ciel a-t-il fournies à 
ceux qui désirent sincèrement la justice? Comment peut-on minimiser l’intensité de 
la lutte spirituelle? Quand la vie du croyant est de plus en plus remplie par l’Esprit 
de Dieu, qu’est-ce qui est supplanté? Comment les chrétiens devraient-ils résister à la 
tentation de concentrer leurs efforts sur le changement de comportement alors que la 
stratégie efficace consiste à faciliter la présence de l’Esprit dans notre vie.

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Paul décrit neuf vertus connues comme le fruit de l’Es-
prit, qui caractérisent l’œuvre de l’Esprit dans une vie soumise. Tout comme le 
fruit naturel est créé par des processus internes de la plante qui transforment les 
éléments nutritifs du sol en mangues, fraises et raisins délicieux, le fruit spirituel 
aussi est généré par l’œuvre de l’Esprit sur le cœur de l’homme. Les expérimen-
tateurs ont reproduit avec succès le gout et la forme de divers fruits en analysant 
attentivement leur structure chimique et en assemblant extérieurement leurs 
diverses composantes. Cependant, ces choses semblables aux fruits, ne se sont 
jamais reproduites. Ces copies artificielles manquent quelque chose d’essentiel: 
la vie! La morale extérieurement assemblée présente quelques ressemblances 
au caractère authentique, mais elle reste inerte, incapable de se reproduire. Seul 
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le fruit produit spirituellement à l’intérieur dure éternellement et donne une 
progéniture. Ainsi, la fidélité engendre la fidélité, la gentillesse encourage la 
bonté, la douceur génère la douceur, etc.

Activité: Apportez des fruits artificiels de haute qualité en classe – certains fruits 
artificiels pouvant presque être confondus aux vrais fruits. Apportez de vrais fruits 
qui correspondent aux fruits artificiels que vous avez sélectionnés. Remplissez un 
récipient avec les deux types de fruits. Le contenant doit permettre aux partici-
pants de la classe de voir le fruit à distance. Les récipients transparents sont idéals. 
Placez le récipient à quelque distance des participants. Lisez Matthieu 7:16. Ou, 
alternativement, si ces éléments ne sont pas disponibles, demandez aux membres 
de la classe de comparer les fruits artificiels aux vrais fruits, en décrivant les diffé-
rences, puis lisez le texte et répondez aux questions suivantes.

À méditer: Comment le fruit artificiel se distingue-t-il du fruit authentique? 
Le discernement serait-il plus facile si le contenant de fruits était plus proche? 
Quelles méthodes pourraient servir à éliminer les doutes quant à qui est qui? 
Croquer le fruit règlerait-il le problème? Comment les croyants peuvent-ils dis-
cerner le véritable fruit spirituel chez d’autres? En eux-mêmes? Comment le fait 
de mordre les circonstances et les épreuves peut-il aider à distinguer entre le fruit 
spirituel authentique et le faux-semblant moralement bon? Comment les croyants 
peuvent-ils être surs que leur fruit spirituel est authentique? Comment les chré-
tiens peuvent-ils multiplier leur fruit spirituel?

ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: Le plus fort chrétien trouve des forces grâce aux 
encouragements de ses frères et sœurs croyants. Les chrétiens débutants sont 
encore plus vulnérables. En reconnaissant la puissance transformatrice de 
l’Esprit dans la vie de nos connaissances et en faisant savoir cette reconnais-
sance à ces personnes, on peut puissamment encourager les autres à pour-
suivre leur croissance. N’oubliez pas, la reconnaissance n’est que la première 
phase, étant donné que l’expression de cette reconnaissance doit suivre.

Activité: Rassemblez des cartes du nouvel an, des cartes de vœux ou des papèteries 
attrayantes. Ou si ces cartes ne sont pas disponibles, n’importe quel papier fera 
l’affaire. Distribuez aux membres de la classe et incitez-les à écrire une note encou-
rageante à quelqu’un dont la vie les a bénis. Reconnaissez un attribut spirituel spé-
cifique qui peut être lié à une référence biblique spécifique. Deux éminentes listes 
d’attributs pieux se trouvent dans notre chapitre de base (Galates 5) et aussi 2 Pierre 
1. La bénédiction présentée pouvait avoir été reçue de seconde main. Par exemple, 
la note peut viser une personne qui a conduit les parents du membre de la classe 
à Christ, contribuant indirectement à l’accès à son avancement spirituel. Partagez 
comment cette bénédiction affecte personnellement le membre de la classe, ainsi que 
d’autres membres de la famille ou des amis. Partagez également comment Christ a 
utilisé votre vie pour bénir d’autres. (D’une certaine manière, cela pourrait être décrit 
comme la pyramide divine du plan markéting: les liaisons montantes reçoivent du 
crédit pour influencer spirituellement les liaisons descendantes!) Fournissez des frais 
postaux pour que les messages puissent rester avec vous pour l’envoi, ou encouragez 
les participants de la classe à livrer ou à envoyer les notes eux-mêmes.
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13

L’Évangile et l’Église

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Galates 6:1-10, Matthieu 18:15-17, 1 
Cor. 10:12, Romains 15:1, Jean 13:34, Luc 22:3.

Verset à mémoriser: « Ainsi donc, tant que nous en avons 
l’occasion, pratiquons le bien à l’égard de tous et surtout de nos 
frères dans la foi. » (Galates 6:10, BJ). 

Des agriculteurs avaient décidé de sauvegarder plus de gros 
légumes pour eux-mêmes et de planter les plus petits comme 
semence. Après quelques décevantes récoltes, ils ont découvert 

que la nature avait réduit leurs cultures à la taille des billes. À travers 
cette catastrophe, les agriculteurs ont appris une loi importante de la 
vie.

« Ils ne pouvaient pas avoir les meilleures choses de la vie pour eux-
mêmes et utiliser les restes pour les semences. La loi de la vie a décrété 
que la récolte reflète la semence. 

Dans un autre sens, planter de petits légumes est encore monnaie 
courante. Nous prenons les grandes choses de la vie pour nous-mêmes 
et plantons les restes. Nous espérons que par quelque folle ironie des 
lois spirituelles, notre égoïsme sera récompensé par le désintéresse-
ment. » – International Student Fellowship Newsletter, March 2007. 

Paul applique ce principe dans Galates 6:1-10. Au lieu que les 
membres « se mordent et se dévorent les uns les autres » (Galates 
5:15), l’église doit être un lieu où l’Esprit nous amène à mettre les 
autres avant nous. Comprendre que nous sommes sauvés par grâce 
devrait nous rendre plus humbles, plus patients et plus compatissants 
dans la façon dont nous traitons les autres.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 23 Septembre.

*16 – 22 SeptembreLeçon
(page 104 du guide standard)
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17 Septembre

Restaurer l’homme déchu 
Alors que Paul a des attentes élevées pour la nature de la vie chrétienne 

(Galates 5:16), son conseil aux croyants dans Galates 6:1 est aussi rafrai-
chissant et réaliste. Les humains ne sont pas parfaits, et les chrétiens les 
plus dévoués ne sont pas immunisés contre les erreurs. En grec, les paroles 
de Paul dans Galates 5:16 indiquent qu’il envisage une situation qui est 
susceptible de se produire dans l’église à un moment donné. Paul donne 
des conseils pratiques aux Galates sur comment faire face à de telles situa-
tions lorsqu’elles surviennent. 

Comment les chrétiens devraient-ils répondre quand leur frère ou 
sœur affiche une attitude pécheresse? Galates 6:1, Matthieu 18:15-17.

	

Pour bénéficier des conseils de Paul dans Galates 6:1, nous devons 
comprendre le type précis de situation que Paul a à l’esprit. Cela s’arti-
cule autour de deux mots utilisés dans la première moitié de la phrase. 
Le premier mot est surprendre (LSG). Il signifie littéralement « détecter, 
découvrir ou prendre au dépourvu. » Le contexte et les différentes nuances 
associées à ce mot suggèrent que Paul a deux sens à l’esprit. Il se réfère 
non seulement à un croyant qui « arrête » un autre croyant en train de com-
mettre des actes fautifs, mais aussi le processus par lequel une personne se 
retrouve « découverte » par un comportement (voir Prov. 5:22), que, dans 
le meilleur des cas, elle aurait choisi d’éviter. 

La probabilité que l’acte fautif que discute Paul ne soit pas déli-
béré est évidente d’après la terminologie qu’il utilise. Le mot traduit 
par « faute » (LSG), qui vient du mot grec paraptoma, ne se réfère 
pas à un péché délibéré, mais plutôt à une erreur, ou à un faux pas. Ce 
dernier sens est particulièrement important à la lumière des observations 
précédentes de Paul sur le fait de « marcher » par l’Esprit. Bien que cela 
n’excuse en aucun cas la faute de la personne, c’est clair que Paul ne parle 
pas ici d’un cas de péché intraitable (1 Cor. 5:1-5).   

La bonne réponse dans de telles circonstances ne devrait pas être le 
châtiment, la condamnation, ou l’exclusion, mais plutôt la restauration. 
Le mot grec traduit par « restaurer » est katartizo et signifie « réparer » 
ou « mettre en ordre. » Dans le Nouveau Testament, il est utilisé pour par-
ler de la réparation des filets de pêche (Matthieu 4:21), et il décrit le pro-
cessus de réparation d’un os cassé, en terme médical, dans la littérature 
grecque. De la même manière que nous n’abandonnerions pas un frère 
en Christ qui est tombé et s’est cassé une jambe, en tant que membres du 
corps de Christ, nous devrions délicatement prendre soin de nos frères et 
sœurs en Christ qui peuvent trébucher et tomber alors que nous marchons 
ensemble sur le chemin du royaume de Dieu.

Au lieu de pratiquer Matthieu 18:15-17, pourquoi parlons-nous 
si souvent mal de la personne qui nous a offensé, en laissant 
notre colère mijoter contre la personne, ou même, en planifiant 
de nous venger?

Dimanche
(page 105 du guide standard)
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18 Septembre

Se méfier de la tentation
« Et Nathan dit à David: tu es cet homme-là! » (2 Sam. 12:7).

La gravité des mots de Paul dans Galates 6:1 – à prendre garde à nous-
mêmes, de peur que nous ne soyons pas aussi tentés – ne doit pas être 
négligée. Une indication de l’urgence et de la préoccupation personnelle 
derrière le conseil de Paul peut être vue dans la façon dont il a fait son 
appel. Le mot traduit par « prendre garde » (LSG) signifie littéralement 
« Regarder attentivement » ou « demander une attention particulière » 
(cf. Romains 16:17, Phil. 2:4). Donc, ce que Paul dit littéralement est: 
« gardez un œil attentif sur vous-mêmes » de peur que le péché ne vous 
prenne aussi au dépourvu. Pour souligner cet avertissement, Paul passe 
de la deuxième personne du pluriel (« vous ») dans la première moitié de 
Galates 6:1 à la deuxième personne du singulier (« tu ») dans la dernière 
moitié du verset. Ce n’est donc pas un avertissement général qui s’ap-
plique à toute la congrégation; c’est un avertissement personnel adressé 
à chacun au sein de l’église.  

Paul n’identifie pas explicitement la nature de la tentation contre 
laquelle il avertit si fortement les Galates. Peut-être qu’il n’avait pas 
un péché spécifique à l’esprit, mais faisait simplement allusion au 
danger de commettre le même péché, quel qu’il soit, en tentant de 
restaurer l’autre. Dans le même temps, ses paroles dans Galates 5:26 
contre le fait de devenir « prétentieux » (LSG) donnent à penser qu’il 
les met en garde contre le sentiment qu’ils sont spirituellement supé-
rieurs à ceux qu’ils restaurent.  

Pourquoi Paul met-il en garde les Galates contre l’orgueil spirituel? 
Considérez 1 Corinthiens 10:12, Matthieu 26: 34, 2 Sam. 12:1-7.

	

	
	
Un des plus grands dangers dans la marche chrétienne est le sen-

timent d’orgueil spirituel qui nous fait penser que nous sommes en 
quelque sorte à l’abri de commettre certains types de péché. Le fait 
qui donne à réfléchir, c’est que nous avons tous la même nature – une 
nature pécheresse qui s’oppose à Dieu. Ainsi, sans le pouvoir de res-
triction de l’Esprit de Dieu, nous pourrions nous abaisser à n’importe 
quel péché, si les circonstances le permettent. Une telle prise de 
conscience de notre véritable identité en dehors de Christ peut nous 
empêcher de tomber dans le péché d’autosatisfaction, et cela peut 
aussi nous donner une plus grande sympathie pour les autres qui font 
des erreurs.

Combien de fois vous êtes-vous trouvé vous-même en train de 
condamner les autres (peut-être même dans votre cœur) d’avoir 
commis des péchés dont vous-même étiez coupable un jour?

Lundi
(page 106 du guide standard)
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Porter les fardeaux (Gal. 6:2–5) 
En plus de la restauration de ceux qui sont tombés, quelles autres instruc-

tions Paul donne-t-il aux croyants en Galatie? (Galates 6:2-5; voir aussi 
Romains 15:1, Matthieu 7:12). 

	

Le mot grec traduit par « fardeau » dans Galates 6:5 est baros. Il désignait 
littéralement un poids lourd ou une charge qu’on devait porter sur une longue 
distance. Cependant, au fil du temps, ce mot est devenu une métaphore pour 
n’importe quel type de problème ou difficulté, comme le fardeau d’une 
longue journée de travail (Matthieu 20:12). Alors que le contexte immédiat 
de l’injonction de Paul « portez les fardeaux les uns des autres » inclut cer-
tainement les lacunes morales des frères et sœurs, mentionnées dans le verset 
précédent, le concept du port des fardeaux qu’il a à l’esprit est beaucoup plus 
large. L’instruction de Paul révèle plusieurs réflexions spirituelles sur la vie 
chrétienne qui ne devraient pas être négligées.

Tout d’abord, comme le note Timothy George, « tous les chrétiens ont des 
fardeaux. Nos fardeaux peuvent varier en taille, en forme et en nature selon 
l’ordre providentiel de notre vie. Pour certains, c’est le fardeau de la tentation 
et des conséquences d’une déchéance morale, comme dans le verset 1 ici. 
Pour d’autres, cela peut être un mal physique, ou un trouble mental, ou une 
crise familiale ou un manque d’emploi, ou l’oppression démoniaque, ou 
une foule d’autres choses; mais aucun chrétien n’est exempté de fardeaux ». 
Galatians, p. 413.

Deuxièmement, Dieu ne nous demande pas de porter seuls tous nos far-
deaux. Malheureusement, nous sommes souvent beaucoup plus disposés à 
aider les autres à porter leurs fardeaux que de permettre à d’autres de nous 
aider à porter notre propre fardeau. Paul condamne cette attitude d’autosuffi-
sance (Galates 6:3) comme étant de l’orgueil humain, lorsque nous refusons 
d’admettre que nous avons également des besoins et des faiblesses. Cet 
orgueil non seulement nous prive du confort des autres, mais aussi, empêche 
d’autres d’accomplir le ministère que Dieu les a appelés à exercer. 

Enfin, Dieu nous appelle à porter les fardeaux des autres parce que c’est 
par nos actes que le réconfort de Dieu est rendu manifeste. Ce concept 
repose sur le fait que l’église est le corps de Christ. Une illustration de cela 
se trouve dans les paroles de Paul, « Mais Dieu, qui console ceux qui sont 
abattus, nous a consolés par l’arrivée de Tite » (2 Cor. 7:6, LSG). Notez que 
« le réconfort de Dieu n’était pas donné à Paul par sa prière privée et l’attente 
du Seigneur, mais par la compagnie d’un ami et par la bonne nouvelle qu’il 
a apportée. L’amitié humaine, dans laquelle nous portons les fardeaux des 
uns les autres, fait partie du dessein de Dieu pour Son peuple. » – John R. W. 
Stott, The Message of Galatians, p. 158. 

Qu’est-ce qui vous empêche de chercher de l’aide – l’orgueil, la 
honte, le manque de confiance, un sentiment d’autonomie? En cas 
de besoin, pourquoi ne pas chercher quelqu’un en qui vous avez 
confiance et demander à cette personne de partager votre fardeau?

Mardi 19 Septembre
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20 Septembre

La loi de Christ (Gal. 6:2–5)

Paul connecte le fait de porter les fardeaux à l’accomplissement de la 
loi de Christ. Que veut-il dire par « la loi du Christ »? Gal. 5:14, 
6:2, Jean 13:34, Matthieu 22:34-40.

	

	

L’expression de Paul « la loi de Christ » (ton nomon tou Christou) 
n’apparait nulle part ailleurs dans la Bible, bien qu’il utilise une expres-
sion semblable dans 1 Corinthiens 9:21 (ennomos Christou). Le caractère 
unique de cette expression a amené un certain nombre d’interprétations 
différentes. Certains prétendent à tort que c’est la preuve que la loi de 
Dieu donnée au Sinaï a été remplacée par une autre loi, la loi de Christ. 
D’autres prétendent que le mot loi signifie simplement un « principe » 
général  (voir Rom. 7:21), ce qui signifie qu’en portant le fardeau d’autrui, 
nous suivons l’exemple de Jésus. Bien que cette dernière interprétation 
ait un certain mérite, le contexte et la terminologie similaire avec Galates 
5:14 suggèrent que « l’accomplissement de la loi de Christ » est une autre 
référence à l’accomplissement de la loi morale par l’amour. Plus tôt dans 
sa lettre, Paul a montré que la loi morale n’était pas annulée avec la venue 
de Christ. Au contraire, la loi morale, interprétée par l’amour, continue de 
jouer un rôle important dans la vie chrétienne. Il s’agit de la quintessence 
de ce que Jésus a enseigné durant Son ministère terrestre et ce qu’Il a éga-
lement pratiqué tout au long de Sa vie et même à Sa mort. En portant le 
fardeau d’autrui, nous ne suivons pas seulement les traces de Jésus, nous 
accomplissons également la loi.

Un autre problème se pose dans ces textes, celui de la contradiction 
apparente entre Galates 6:2 et 6:5. Ce problème, cependant, est facilement 
résolu quand on se rend compte que Paul utilise deux mots différents pour 
décrire deux situations différentes. Comme nous l’avons déjà vu, le mot 
pour fardeau au verset 2 (baros) se réfère à une lourde charge qui doit être 
transportée sur une longue distance. Cependant, le mot phortion au verset 
5, se réfère à la cargaison d’un navire, le sac à dos du soldat ou même un 
enfant dans l’utérus. Alors que les premiers fardeaux peuvent être enlevés, 
il n’est pas possible d’enlever ce dernier. Une femme enceinte doit trans-
porter son propre enfant. Comme l’indique cet exemple, il y a certaines 
charges que les gens peuvent nous aider à porter, mais pour d’autres, aucun 
humain ne peut les supporter pour nous, tels que le fardeau d’un sentiment 
de culpabilité, la souffrance et la mort. Pour ces derniers, nous devons 
compter sur l’aide de Dieu seul (Matthieu 11:28-30). 

Alors que vous pouvez avoir de l’aide auprès d’autres personnes 
pour porter certains fardeaux, pour d’autres, vous devez les ame-
ner au Seigneur seul. Comment pouvez-vous apprendre à donner 
au Seigneur les choses que vous-même ne pouvez pas supporter?

Mercredi 
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Semer et récolter (Gal. 6:6–10) 
Dans Galates 6:7, le mot traduit par « moquer » (mukterizo) n’apparait 

qu’ici dans le Nouveau Testament, bien qu’il apparaisse souvent dans 
la traduction grecque de l’Ancien Testament. Il signifie littéralement 
« outrager quelqu’un avec dédain. » Dans l’Ancien Testament il s’agit 
généralement du mépris envers les prophètes de Dieu (2 Chron. 36:16, 
Jérémie 20:7), et il est même utilisé une fois pour décrire graphiquement 
une attitude rebelle envers Dieu (Ézéchiel 8:17). 

Le point de vue de Paul est que les gens peuvent ignorer Dieu ou même 
bafouer Ses commandements, mais ils ne peuvent pas tromper Dieu. Il est 
le juge ultime, et en fin de compte, ils devront payer le prix de leurs actes. 

Lisez Galates 6:8. Que veut dire Paul ici? Quels exemples vous pouvez 
trouver dans la Bible où des personnages sèment dans la chair et 
d’autres en Esprit ? (Voir, par exemple, Actes 5:1-5, Luc 22:3, Dan. 1:8, 
Matthieu 4:1.) 

	

La métaphore de Paul sur le fait de semer et de moissonner n’est pas 
unique. C’est une réalité qui apparait dans plusieurs dictons proverbiaux 
anciens. Ce qui est important, cependant, c’est la façon dont Paul l’utilise 
pour mettre en évidence ses commentaires précédents sur la chair et l’Es-
prit. James D. G. Dunn note que « un équivalent moderne est que nous 
sommes libres de choisir, mais nous ne sommes pas libres de choisir les 
conséquences de nos choix. » – Galates, p. 330. 

Bien que ce ne soit pas toujours que Dieu nous délivre des conséquences 
terrestres de nos péchés, nous ne devons pas être envahis par un désespoir 
pour les mauvais choix que nous avons faits. Nous pouvons nous réjouir 
parce que Dieu nous a pardonné nos péchés et nous a adoptés comme Ses 
enfants. Nous devrions profiter des occasions que nous avons maintenant 
pour investir dans ces choses qui produiront une récolte céleste. 

Néanmoins, Galates 6:10 illustre le point que « l’éthique chrétienne a 
un double objectif: l’un est universel et inclusif, « faisons du bien à tout 
le monde » ; l’autre est particulier et spécifique, « surtout à ceux qui 
appartiennent à la famille des croyants. » L’appel universaliste de Paul a 
été fondé sur le fait que toutes les personnes partout sont créées à l’image 
de Dieu et sont donc infiniment précieuses à Ses yeux. Chaque fois que 
les chrétiens oubliaient cette donnée primaire de la révélation biblique, ils 
tombaient inévitablement victimes des péchés aveuglants du tribalisme, du 
sexisme, du racisme et de mille autres préjugés qui ont entaché la com-
munauté humaine d’Adam et Ève jusqu’à nos jours. » – Timothy George, 
Galatians, p. 427, 428. 

Vous semez soit en bien ou en mal. Regardez vous-même votre 
propre vie. Quel genre de récolte allez-vous moissonner?

Jeudi 21 Septembre
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Autre réflexion: « L’Esprit de Dieu garde le mal sous le contrôle de la 
conscience. Quand l’homme s’exalte au-dessus de l’influence de l’Esprit, 
il récolte une moisson de l’iniquité. Sur un tel homme, l’Esprit manifeste 
de moins en moins Son influence pour l’empêcher de semer les germes de 
la désobéissance. Les mises en garde l’influencent de moins en moins. Il 
perd progressivement la crainte de Dieu. Il sème dans la chair; il récoltera 
la corruption. La récolte de la graine qu’il a semée murit. Il méprise les 
saints commandements de Dieu. Son cœur de chair devient un cœur de 
pierre. Sa résistance à la vérité confirme sa position dans l’iniquité. C’est 
parce que les hommes ont semé les graines du mal, que l’anarchie, la cri-
minalité et la violence prévalaient dans le monde antédiluvien.

Tous doivent être intelligents en ce qui concerne l’agence par laquelle 
l’âme est détruite. Ce n’est pas à cause d’un quelconque décret que Dieu 
a envoyé contre l’homme. Il ne rend pas l’homme spirituellement aveugle. 
Dieu donne suffisamment de lumière et d’éléments de preuve pour per-
mettre à l’homme de distinguer la vérité de l’erreur. Mais il ne force pas 
l’homme à recevoir la vérité. Il le laisse libre de choisir le bien ou le mal. 
Si l’homme résiste à la preuve suffisante pour guider son jugement dans 
la bonne direction et choisit le mal une fois, il fera cela plus facilement 
la deuxième fois. La troisième fois, il se retirera plus volontiers de Dieu 
et choisira de se présenter du côté de Satan. Et dans ce processus, il va 
continuer jusqu’à ce qu’il soit confirmé dans le mal, et alors, il considère 
le mensonge qu’il a aimé comme étant une vérité. Sa résistance a produit 
sa récolte (MS 126, 1901). » – Ellen G. White Comments, The SDA Bible 
Commentary, vol. 6, p. 1112.

Discussion:
	Au sens pratique, qu’est-ce que cela signifie réellement de « res-
taurer » un frère ou une sœur qui est tombé dans le péché? De quelles 
façons la nature du péché commis affecte-t-elle le processus de res-
tauration? La restauration signifie-t-elle que tout sera la même chose 
qu’avant? Discutez.

	 Puisqu’il y a des fardeaux que les gens doivent porter seuls (Gal. 
6:5), comment un croyant peut-il déterminer s’il doit ou non essayer 
d’aider quelqu’un?

	Comment votre église applique-t-elle les instructions de Paul dans 
Galates 6? Que pouvez-vous faire personnellement pour faire une 
différence?

Résumé: La preuve de la présence de Dieu parmi Son peuple se 
trouve dans la manifestation de l’Esprit de Christ dans l’église. Cela se 
remarque dans la façon dont le pardon et la restauration s’étendent à 
ceux qui ont commis une erreur, dans la façon dont ils s’aident mutuel-
lement dans les épreuves, et dans les actes intentionnels de bonté, par-
tagés, non seulement entre eux, mais aussi avec les infidèles.

Vendredi
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Un couple formé au ciel: 2e partie
Le lendemain, Marina apporta du matériel à lire à Sahana. Alors que 

Sahana lisait les documents, elle était étonnée de voir comment Daniel 
et Apocalypse étaient clairs. Plus tard, Marina lui apporta Jésus-Christ. 
Sahana le lut rapidement, parce qu’elle sentait que le Saint-Esprit l’ins-
pirait que c’est la vérité.

Sahana voulait visiter l’Église Adventiste du Septième Jour et voir 
elle-même si l’église et ses membres pouvaient assouvir ses attentes.

Alors, quand elle et Marina étaient libres un samedi, Marina l’em-
mena à l’église. Quand elles sont entrées dans l’église, Sahana vit 
Michel, l’homme qu’elle avait rencontré à l’hôpital. Elle était surprise 
d’apprendre qu’il était le chef de cette petite congrégation.

Après le service d’adoration, Sahana se confia à son amie: « les 
gens sont tellement chaleureux et aimables. Cette église est exactement 
comme vous l’avez dit. J’ai senti comme si j’avais trouvé mon foyer 
spirituel. »

Lorsque Sahana rentra chez eux après l’église, ce jour-là, elle raconta 
avec impatience son expérience d’adoration à ses parents. Ses parents 
n’avaient jamais entendu parler des Adventistes du septième jour, donc 
Sahana leur expliqua certaines de leurs croyances de base et leur raconta 
les livres qu’elle avait lus. Elle ouvrit la Bible et leur lut les dix commande-
ments et leur expliqua que Dieu n’a jamais changé ou aboli Sa loi. « Jésus 
et Ses disciples ont gardé ces mêmes lois » leur dit-elle.

Les parents de Sahana étaient heureux qu’elle fût si heureuse. Ils l’en-
couragèrent à suivre ses nouvelles croyances, mais qu’ils continueraient 
à fréquenter l’église qu’ils fréquentent depuis des années.

Le temps d’enseignement de Sahana était presque fini, et elle com-
mença à chercher un autre emploi. Au même moment, les parents de 
Sahana lui cherchaient un mari.

« Je suis inquiet à propos de l’homme que choisiront mes parents », 
dit Sahana à Marina. « Toi et ton mari partagez la même foi, mais que se 
passera-t-il si mes parents choisissent un homme pour moi qui n’aime 
pas l’Église Adventiste? Il serait difficile pour moi de garder ma foi, si 
je me marie à quelqu’un qui ne partage pas mes convictions. »

À suivre ...

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref

Texte clé: Galates 6:10

Objectifs:
Savoir: Revoir les voies par lesquelles la vie en Christ et par Christ influence 
notre relation avec les autres.
Ressentir: Détecter les dangers qui vont de pair avec l’orgueil spirituel 
surtout pour les chrétiens qui se croient hors de toute tentation.
Agir: Prendre soin de nos prochains comme nous prenons soin de nous-
mêmes, pour accomplir la loi de Christ.

Plan de l’étude:

I. Savoir: Faire du bien.

A	 Quelle doit être l’attitude des chrétiens envers leurs frères et sœurs qui ont 
trébuché?

B	 Pourquoi est-il particulièrement important de traiter les autres qui sont 
accablés comme nous aimerions être traités?

II. Ressentir: L’orgueil spirituel.

A	 Pourquoi l’orgueil spirituel est-il un tel danger pour les chrétiens?

B	 Comment pouvons-nous nous prémunir contre un esprit indifférent, froid 
et critique?

C Pourquoi un autoexamen réfléchi et une évaluation sont-ils importants?

D Quels exemples bibliques illustrent les dangers de nous fier trop à nos 
propres capacités?

III. Agir: La loi de Christ.

A	Comment aimer notre prochain accomplit-il la loi de Christ?

B	Où se trouvent nos plus grands défis en portant le fardeau de l’autre?

C Quels membres de la famille devons-nous servir de cette façon?

D Quels préjugés basés sur le sexe, la race, l’ethnie ou la classe devons-
nous éradiquer?

Résumé: Si la loi de Christ est accomplie dans notre vie, nous prendrons soin de ceux 
qui sont tombés et qui sont accablés. Nous reconnaitrons nos propres faiblesses 
et nous nous soumettrons humblement à tout élément de preuve de la vérité, de 
peur de devenir spirituellement orgueilleux et aveugles.
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Cycle d’apprentissage

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: Dieu a commandé à l’église 
d’être Son agent de transformation sur la terre.

Le Sauveur omnipotent pouvait avoir contourné l’humanité. Qu’est-ce que 
l’homme pécheur, affaibli et vacillant pouvait contribuer à cette noble entre-
prise consistant à le sauver? Dépêcher l’armée angélique sans péché, mobi-
liser les fidèles créatures d’autres galaxies ou utiliser des télécommandes 
divines: le créateur omnipotent et omniscient de l’univers avait cela et des 
milliers d’autres options à sa disposition. Néanmoins, Il a inclus la commu-
nion des personnes rachetées, l’église, comme Son agence de distribution. 

Il fallait être prudent dans l’expression de cette vérité. L’église a le pri-
vilège et la possibilité de partager et de modéliser l’évangile à l’humanité 
déchue. Cette responsabilité sacrée, cependant, n’est pas une propriété. Les 
humains ne possèdent pas l’autorité de donner et de refuser l’accès à Dieu. Le 
Saint-Esprit est le diffuseur primaire de la grâce de Dieu à l’église, assumant 
le rôle d’agence de coopération. Au lieu de refuser l’accès à Dieu, l’œuvre de 
l’église consiste à étendre l’accès. Quelles glorieuses opportunités! L’église 
travaille main dans la main avec Dieu pour évangéliser et nourrir les êtres 
humains morts. La réforme et la transformation miraculeuse se produisent 
constamment dans cette communion divinement établie et ordonnée. La 
transformation des vies, des relations rétablies, des consciences sans culpa-
bilité et le soutien spirituel ne forment qu’une partie des avantages dont 
jouissent les fidèles en s’associant à l’église de Dieu.

Activité d’ouverture: Chaque nouvelle année apporte un espoir renouvelé. 
Les nouvelles possibilités, couplées à la libération des échecs et des erreurs de 
l’année précédente, font de cette nouvelle année un évènement célèbre et très 
attendu. Partagez des articles de presse, des téléchargements du journal télévisé 
et/ou d’autres informations au sujet de la nouvelle année visualisée à partir de 
sources actuelles. Discutez de pourquoi la perspective de quelque chose de 
nouveau crée un intérêt généralisé et des attentes élevées. Comparez le rôle 
de l’église en nous pointant vers le Seigneur, qui promet de nous libérer des 
erreurs antérieures et de nous donner une chance d’être renouvelés, pardonnés 
et purifiés.

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: L’Écriture proclame la libération des 
captifs, la libération de la condamnation et la libération 
de la domination des mauvais désirs. Cela reste l’œuvre 
la plus élevée du ciel. Jésus a tout sacrifié au calvaire et 
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a commandé à Ses représentants (l’église), animés de Son 
Esprit respectueux des lois, d’éclairer une planète sombre 
avec une attente spirituelle. Cette attente comprend le 
pardon de chaque transgression, la délivrance de chaque 
tentation qu’on puisse imaginer et une intimité croissante 
avec Dieu à travers laquelle notre vie est continuellement 
transformée et renouvelée. Les croyants trouvent un sens 
en aidant les nouveaux croyants avec l’encouragement, en 
stimulant la confiance qui ne murit que lorsque les obsta-
cles surviennent et qu’ils les surmontent.

Commentaire biblique
I. Restaurer l’homme déchu (Revoir Galates 6:1 et Matthieu 18:15-17 avec la 
classe.)

L’objectif constant de l’église est la restauration, pas la condamnation. 
Plusieurs gens comprennent la terminologie de la discipline ecclésiastique 
en termes punitifs. Les membres bien intentionnés, zélés pour protéger la 
réputation de l’église, déclarent que celui qui erre doit être séparé pour éviter 
toute contamination. Il s’agit d’une approche très dangereuse. Les dirigeants 
religieux de l’époque de Christ étaient impatients de condamner la femme 
adultère dans Jean 8; mais étaient-ils sans péché? N’avaient-ils aucun besoin 
de pardon? N’y avait-il aucune condamnation divine pour leur hypocrisie? 
Peut-être la notion de la protection de la réputation de l’église a besoin d’être 
réexaminée. Comparez le travail d’un hôpital. Il existe des hôpitaux dans le 
but de pourvoir la guérison physique et la restauration. Est-ce que tous les 
patients quittent l’hôpital vivants? De toute évidence, non. La présence des 
pertes occasionnelles annule-t-elle la mission et le but de l’hôpital? Votre 
collectivité déclarerait-elle que l’hôpital local soit fermé parce qu’il a perdu 
un patient? Les hôpitaux devraient-ils limiter leurs services à ceux qui ont les 
rhumes et autres maladies facilement curables afin d’accroitre leur expérience 
professionnelle et de renforcer leur réputation, en se détournant des patients 
victimes des traumatismes, du cancer et autres cas difficiles? Plutôt que de 
rejeter les cas difficiles, les médecins les abordent hardiment, recherchent les 
nouvelles méthodes et techniques pour arriver à la guérison. La maladie est 
minutieusement étudiée, les nouvelles thérapies sont développées et les mala-
dies inguérissables d’hier deviennent des percées miraculeuses d’aujourd’hui. 

Peut-être ceux qui travaillent avec la maladie spirituelle devraient adopter 
une attitude similaire. Ainsi, la discipline deviendrait rédemptrice et non 
punitive et la réputation de l’église devrait reposer sur la compassion et la 
manière agressive et créative des croyants à lutter contre la maladie du péché. 
Les chrétiens devraient combattre avec force le péché, pas les pécheurs. 
Évidemment, certains seront perdus. Mais si l’église limitait son ministère 
aux types de bons citoyens afin d’accroitre son taux de réussite, son action 
prouverait qu’elle avait oublié son but. La discipline, selon Paul, se réfère à 
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la formation dans la justice. C’est une série d’actions ou de comportements dont 
l’objectif est de former une relation plus intime avec Dieu. Loin d’être punitive, la 
discipline de Paul est réparatrice et positive. En tant qu’unités de peaufinage, les 
églises deviennent des centres de coopération et de responsabilité dans un objectif 
commun: la guérison des cœurs portant des cicatrices de péché par l’amour qui 
donne la vie de Dieu.

Considérez ceci: Qu’est-ce qui doit caractériser l’attitude de ceux qui ont 
pour tâche la visite des récidivistes? Comment Jésus traitait-Il les pécheurs? 
Comment les chrétiens peuvent-ils se préserver contre les tentations qui viennent 
en cherchant à sauver ceux qui sont tombés? Que signifie le fait de partager les 
fardeaux des uns les autres?

II. La semence et la récolte (Lisez Galates 6:6-10 avec la classe.)

Dans le contexte du partage des fardeaux ou des responsabilités, Paul a 
exhorté les gens sur la responsabilité de soutenir ceux qui proclament la saine 
doctrine. En utilisant un langage proverbial familier à ses lecteurs, il les invite à 
faire des investissements surs parce que ceux qui s’attendent à une récolte abon-
dante doivent planter abondamment. Alors que le contexte immédiat concerne le 
soutien matériel des enseignants, le texte bénéficie d’une application spirituelle 
encore plus large. Les accomplissements spirituels sont proportionnés aux inves-
tissements spirituels. Ceux qui désirent une plus grande force spirituelle doivent 
se livrer à l’exercice spirituel et éviter les fastfoods spirituels. Peu d’investisse-
ment correspond à peu de promotion. La rentabilité spirituelle vient en investis-
sant du temps pour les choses spirituelles.

Considérez ceci: Alors que la vie des croyants est dominée par les médias 
mondains – la télévision, la radio, l’internet et ainsi de suite – comment peuvent-
ils s’attendre aux progrès spirituels importants? Qu’est-ce qui devrait dominer le 
temps du chrétien s’il désire une communion intime avec Dieu? Comment les 
chrétiens peuvent-ils investir spirituellement pour d’autres, surtout ceux qui ne sont 
pas encore des croyants?

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Ceux qui sont préoccupés par leur avenir financier 
comprennent la valeur de la planification des investissements et sont disposés 
à consacrer d’importantes ressources financières afin de maximiser le gain 
de leurs investissements. Malheureusement, les églises passent souvent au 
hasard sur les affaires qui dépassent de loin en importance les finances. Le 
sacrifice de Christ est infiniment plus précieux que toute la valeur moné-
taire du monde; pourtant, les croyants, au hasard et non intentionnellement, 
approchent l’œuvre qui consiste à investir dans la vie des non-croyants. À 
travers l’exercice suivant, cherchez à cultiver l’intentionnalité sur les investis-
sements spirituels qui atteignent les âmes qui sont spirituellement à la dérive 
dans votre communauté.
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Activité: Créez un jeu de cartes simples de 3 x 5 (minimum: 10). Sur chaque carte, 
écrivez une phrase qui exprime un des moyens par lesquels l’église peut 
transformer la société. Mettez l’accent sur les méthodes que votre église a 
employées ou qui offrent le plus grand potentiel pour votre communauté. 
Que les membres choisissent au hasard les cartes. Ils devraient lire la carte 
et exprimer le concept en leurs propres termes. Demandez-leur d’évaluer 
l’efficacité du concept sur le plan de l’œuvre de transformation spirituelle 
de l’église à l’aide d’une échelle numérique de 0 à 10 (10 étant optimal et 
0 étant l’inefficacité totale). Les membres doivent justifier leurs évaluations 
en exposant leur raisonnement devant toute la classe, et, chacun à son tour, 
exposera ses observations. 

Réunissez les points saillants et dressez un profil de ces caractéristiques 
qui préparent mieux l’église à son rôle de transformation spirituelle. La 
liste ne devrait pas se limiter à l’assortiment suivant des approches et des 
activités. Utilisez tout ce qui est approprié et omettez le reste. Liste : (1) 
distribution des pamphlets; (2) camp de vacances pour enfants; (3) séance 
de soutien aux personnes âgées; (4) inviter les voisins aux réunions d’évan-
gélisation; (5) visiter la prison; (6) visite à domicile; (7) parrainer le baseball 
pour enfants; (8) prédication dans un coin de la rue; (9) faire le porte-à-
porte; (10) donner des cours de santé; (11) acquisition des vêtements et des 
nécessités de base pour les démunis et les défavorisés; (12) pardonner un 
collègue pour ses paroles désobligeantes; (13) raccommoder le pantalon 
d’un enfant; (14) amener les enfants monoparentaux au piquenique; (15) 
partager l’importance de l’observation du sabbat avec ses voisins.

ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: Alors que la planification et les comités sont 
des outils précieux, l’église n’a jamais transformé une vie dans une 
réunion de comité (ne jamais dire jamais, mais vous comprenez le 
point). Parler simplement de la puissance transformatrice de l’évan-
gile (comme dans une discussion de l’école du sabbat) contribue très 
peu à l’accomplissement du mandat évangélique. Défiez votre classe à 
sortir des murs et à aller dans les rues, pour faire une différence avec 
les moyens dont Dieu a équipé uniquement votre classe.

Activités: Développez une approche à certains besoins de la communauté au cours de la 
phase finale de votre école du sabbat que la classe s’engage à réaliser. Définissez les 
dates réelles, les heures et les dates limites pour la réalisation des différentes phases 
de votre démarche.
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Se glorifier de la croix

Sabbat Après-Midi

Lecture de la semaine: Galates 6:11-18; Romains 6:1-6; 
12, 1-8; 2 Corinthiens 4:10; 5:17, 11:23-29.

Verset à mémoriser: « Pour ce qui me concerne, loin de 
moi la pensée de me glorifier d’autre chose que de la croix de notre 
Seigneur Jésus Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, 
comme je le suis pour le monde! » (Galates 6:14, LSG). 

Cette étude sur les Galates a été intense. C’est parce que la lettre 
elle-même est intense. Sachant sa vocation, à savoir la vérité de 
ce qu’il prêchait (après tout, comme il l’a dit à maintes reprises, 

cette vérité est venue du Seigneur), Paul écrivait avec la passion ins-
pirée des prophètes de l’Ancien Testament, tels qu’Ésaïe, Jérémie, ou 
Osée. Tout comme ils ont plaidé auprès du peuple de Dieu en leur 
temps en leur demandant de se détourner de leur erreur, ici Paul fait de 
même avec ceux de son temps.

Quelle que soit la différence des circonstances immédiates, en fin 
de compte, les paroles de Jérémie peuvent tout aussi bien s’appliquer 
aux Galates, tout comme à ceux de l’époque de Jérémie: « Ainsi parle 
l’Éternel: que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse, que le fort ne se 
glorifie pas de sa force, que le riche ne se glorifie pas de sa richesse. 
Mais que celui qui veut se glorifier se glorifie d’avoir de l’intelligence 
et de Me connaitre, de savoir que Je suis l’Éternel, qui exerce la bonté, 
le droit et la justice sur la terre; car c’est à cela que Je prends plaisir, 
dit l’Éternel » (Jer. 9:23, 24).  

Nulle part, notre sagesse humaine « glorieuse », nos richesses et nos 
forces, n’apparaissent plus clairement dans toute leur futilité et leur 
vanité que devant la croix de Christ – le point focal de la lettre de Paul 
à son troupeau errant en Galatie.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 30 Septembre.

*23 – 29 SeptembreLeçon
(page 112 du guide standard)
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La main de Paul lui-même
Comparez les notes finales de Paul dans Galates 6:11-18 aux notes 

finales qu’il fait dans ses autres lettres. Comment la fin de Galates 
est-elle différente et similaire à elles? (Voir les notes finales dans 
Romains, 1 et 2 Corinthiens, Éphésiens, Philippiens, Colossiens et 1 
et 2 Thessaloniciens.) 

	

	

	

Les allocutions de clôture de Paul ne sont pas toujours uniformes, mais 
un certain nombre d’éléments communs apparaissent en elles: (1) des 
salutations aux individus spécifiques, (2) une exhortation finale, (3) une 
signature personnelle et (4) une bénédiction de clôture. Lorsque ces carac-
téristiques typiques sont comparées aux notes finales de Paul dans Galates, 
deux différences importantes apparaissent. 

Tout d’abord, contrairement à beaucoup de lettres de Paul, Galates ne 
contient aucune salutation personnelle. Pourquoi? Tout comme l’absence 
des salutations traditionnelles au début de la lettre, c’est probablement une 
autre indication de la relation tendue entre Paul et les Galates. Paul est poli 
mais formel. 

Deuxièmement, nous devons nous rappeler que c’était la coutume de 
Paul de dicter ses lettres à un scribe (Romains 16:22). Puis après avoir ter-
miné, Paul prenait souvent la plume lui-même et écrivait quelques paroles 
avec sa propre main pour mettre fin à la lettre (1 Cor. 16:21). Cependant, 
dans Galates, Paul met de côté sa pratique. Quand il prend la plume du 
scribe, Paul est toujours tellement préoccupé par les circonstances en 
Galatie qu’il finit par écrire plus. Il ne peut simplement pas déposer sa 
plume jusqu’à ce qu’il plaide avec les Galates une fois de plus de se détour-
ner de leurs voies stupides.

Dans Galates 6:11, Paul souligne qu’il a écrit la lettre avec de grosses 
lettres. Nous ne savons pas vraiment pourquoi. Certains ont émis l’hypo-
thèse que Paul ne faisait pas référence à la taille des lettres, mais à leur 
formule déformée. Ils estiment que peut-être les mains de Paul étaient tel-
lement paralysées à cause de la persécution ou de la fabrication des tentes 
au point qu’il ne pouvait pas aligner ses lettres avec précision. D’autres 
croient que ses commentaires apportent une preuve supplémentaire de 
sa mauvaise vision. Bien que les deux points de vues soient possibles, il 
semble beaucoup moins spéculatif de conclure simplement que Paul écri-
vait intentionnellement avec de grosses lettres afin de souligner et réaffir-
mer son point, semblable à la façon dont nous pourrions mettre l’accent sur 
un mot important ou un concept en le soulignant, en le mettant en italique 
ou en l’écrivant en gras ou en LETTRES CAPITALES.  

Peu importe la raison, Paul voulait certainement que ses lecteurs 
prennent sa mise en garde et ses avertissements très au sérieux.

Dimanche
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Se glorifier dans la chair 
Lisez Galates 6:12, 13. Que dit Paul dans ces versets?

	

	

	

Même si Paul a fait allusion précédemment à l’agenda et à la motivation 
de ses adversaires (voir Galates 1:7, 4:17), ses remarques dans Galates 
6:12, 13 sont les premiers commentaires explicites qu’il fait sur ses adver-
saires. Il les décrit comme voulant « se rendre agréables dans la chair » 
(LSG). L’expression « se rendre agréable » en grec signifie littéralement 
montrer « une bonne face. » En fait, le mot « face » est le même en grec 
comme le mot pour désigner le masque d’un acteur, et ce mot a même été 
utilisé au sens figuré pour désigner le rôle joué par un acteur. En d’autres 
termes, Paul dit que ces gens étaient comme des acteurs qui cherchent l’ap-
probation d’un public. Dans une culture axée sur l’honneur et la honte, la 
conformité est essentielle, et ceux qui enseignaient les erreurs semblaient 
chercher à améliorer leur classement honorable devant leurs compatriotes 
juifs en Galatie et les autres chrétiens juifs de retour à Jérusalem.

Paul soulève un point important sur l’une de leurs motivations, le désir 
d’éviter la persécution. Bien que la persécution puisse certainement être 
comprise dans ses formes les plus dramatiques impliquant des violences 
physiques, elle peut être tout aussi dommageable même dans ses formes 
les plus « douces » de harcèlement et d’exclusion. Paul (alors Saul) et les 
autres fanatiques zélés d’alors avaient effectué en Judée le premier type 
de persécution (Galates 1:13), mais le dernier type avait également eu son 
effet sur les chrétiens.

Les chefs religieux juifs avaient encore une influence politique impor-
tante dans de nombreux domaines. Ils avaient le soutien officiel de Rome; 
par conséquent, beaucoup de croyants juifs tenaient absolument à main-
tenir de bonnes relations avec eux. En circoncisant les païens et en leur 
enseignant à observer la Torah, les fauteurs de troubles en Galatie pou-
vaient trouver un terrain d’entente avec les Juifs. Non seulement cela leur 
permettait de maintenir des contacts amicaux avec les synagogues, mais ils 
pourraient même renforcer leurs liens avec les croyants juifs à Jérusalem, 
qui avaient un soupçon croissant sur le travail effectué avec les païens 
(Actes 21:20, 21). Sans doute, aussi, en un sens, leurs actions auraient pu 
rendre leur témoignage plus efficace devant les Juifs.

Quelle que soit la situation que Paul eût à l’esprit, son point est clair: 
« tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront persé-
cutés » (2 Timothée 3:12). 

Réfléchissez à la raison pour laquelle ces gens enseignaient ces erreurs. Cela 
semble assez raisonnable, de toute évidence. Qu’est-ce que cela devrait nous 
dire sur la façon dont même le « meilleur » des motifs peut nous égarer si 
nous ne sommes pas prudents? À quand remonte la dernière fois que vous 
avez fini par faire de mauvaises choses pour des motifs justes?

Lundi
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Se glorifier de la croix (Gal. 6:14) 
« Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier 

d’autre chose que de la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui 
le monde est crucifié pour moi, comme je le suis pour le monde! » 
(Gal. 6:14, LSG). 	

Ayant exposé les motifs qui ont incité certains à insister sur la circon-
cision, Paul présente son message de l’évangile aux Galates une der-
nière fois, mais seulement sous forme de résumé. Pour Paul, l’évangile 
repose sur deux principes fondamentaux : (1) la centralité de la croix (v. 
14) et (2) la doctrine de la justification (v. 15). La leçon d’aujourd’hui 
porte sur le premier élément. 

Vivant au vingt-et-unième siècle, il est difficile de comprendre le 
choc que les commentaires de Paul sur la croix (Galates 6:14) ont 
causé à l’origine. Aujourd’hui, la croix de Christ est un symbole com-
mun et chéri qui évoque des sentiments positifs pour la plupart des 
gens. Aux jours de Paul, cependant, la croix n’était pas une chose pour 
laquelle on pouvait se vanter, mais un objet de dédain. Les Juifs trou-
vaient l’idée offensante à propos d’un Messie crucifié, et les Romains 
trouvaient la crucifixion tellement répugnante au point qu’elle n’était 
même pas mentionnée comme une forme de punition pour un citoyen 
romain. 

Le mépris avec lequel l’antiquité considérait la croix de Christ est 
clairement visible dans le dessin de la crucifixion dans les documents 
d’alors. Un morceau de graffitis anciens datant du début du deu-
xième siècle représente la crucifixion d’un homme avec la tête d’un 
âne. En-dessous de la croix et à l’horizontal du dessin se trouve un 
homme avec ses mains levées en adoration, où une inscription se lit: 
« Alexandre adore son dieu. » Le point est clair: la croix de Christ est 
jugée ridicule. C’est dans ce contexte que Paul déclare hardiment qu’il 
ne peut se glorifier de rien d’autre que la croix de Christ!

Quelle différence la croix de Christ a-t-elle faite dans le rapport de 
Paul au monde? Gal. 6:14, Romains 6:1-6, 12, 1-8, Phil. 3:8. 

La croix de Christ change tout pour le croyant. Elle nous invite non 
seulement à réévaluer la façon dont nous nous percevons, mais aussi 
comment nous nous rapportons au monde. Le monde – ce siècle méchant 
et tout ce qu’il implique (1 Jean 2:16) – est en opposition à Dieu. Parce 
que nous sommes morts avec Christ, le monde n’a plus son pouvoir 
d’asservissement qu’il avait autrefois sur nous, et l’ancienne vie que nous 
avions vécue une fois pour le monde n’est plus. Selon l’analogie de Paul, 
la rupture entre le croyant et le monde devrait être comme si les deux 
sont morts l’un à l’autre.

Qu’a fait la croix pour affecter votre relation au monde? Quelle 
différence a-t-elle fait dans votre vie? Combien vivez-vous diffé-
remment maintenant par rapport à votre situation avant de vous 
donner au Seigneur, qui est mort pour vous?

Mardi 26 Septembre
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Une nouvelle création
Ayant souligné la centralité de la croix de Christ à la vie chrétienne, Paul 

met maintenant l’accent sur le deuxième principe fondamental de son mes-
sage de l’évangile: la justification par la foi. 

Comme nous l’avons vu tout ce trimestre, Paul a fondamentalement 
opposé la circoncision à l’évangile. Pourtant, il n’est pas contre la pratique 
elle-même. Paul a fait plusieurs déclarations fortes contre la circoncision 
(voir Galates 5:2-4), mais il ne veut pas que les Galates concluent qu’un 
non-circoncis est plus agréable à Dieu qu’un circoncis. Ce n’est pas ce qu’il 
veut dire, car on peut être tout aussi légaliste sur ce qu’on fait comme sur tout 
ce qu’on ne fait pas. Spirituellement parlant, la question de la circoncision en 
soi n’est pas pertinente. La vraie religion n’est pas ancrée dans le comporte-
ment extérieur, mais dans le cœur humain. Comme Jésus Lui-même l’a dit, 
une personne peut sembler magnifique à l’extérieur mais être spirituellement 
pourrie à l’intérieur (Matthieu 23:27). 

Que signifie le fait d’être une nouvelle créature? Gal. 6:15, 2 Corinthiens 
5:17. Comment avez-vous personnellement éprouvé ce que cela signifie? 

	

	 	

Ktisis est le mot grec traduit par « créature ». Il peut désigner un individu, 
« une créature » (Heb. 4:13) ou l’ensemble de l’ordre « créé » lui-même 
(Rom. 8:22). Dans les deux cas, le mot implique l’action d’un créateur. C’est 
le point de Paul. Devenir une « nouvelle créature » n’est pas quelque chose 
qui peut être provoquée par un quelconque effort humain – que ce soit la 
circoncision ou toute autre chose. Jésus se réfère à ce processus comme la 
« nouvelle naissance » (Jean 3:5-8). C’est la loi divine dans laquelle Dieu 
prend une personne qui est spirituellement morte et lui insuffle la vie spiri-
tuelle. Voilà encore une autre métaphore pour décrire l’acte salvateur que 
Paul décrit généralement comme la justification par la foi. 

Paul se réfère à cette nouvelle expérience de création plus en détail dans 
2 Corinthiens 5:17. Dans ce verset, Paul explique que le fait de devenir une 
nouvelle créature signifie bien plus qu’un changement de notre statut dans 
les livres du ciel; cela entraine un changement dans notre vie aujourd’hui. 
Comme le note Timothy George, cela « implique l’ensemble du processus 
de conversion: l’œuvre de régénération du Saint-Esprit conduisant à la foi 
et au repentir, le processus quotidien de mortification et de vivification, une 
croissance continue dans la sainteté, conduisant à une éventuelle conformité 
à l’image de Christ. » – Galates, p. 438.  

Devenir une nouvelle créature, cependant, n’est pas ce qui nous justifie. 
Plutôt, ce changement radical est la manifestation caractéristique de ce que 
veut dire être justifié.

Mercredi 
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Remarques finales (Gal. 6:16–18) 
Paul repend sa bénédiction sur ceux qui, dit-il, « suivront cette règle » 

(Gal. 6:16, LSG). Compte tenu du contexte, de quelle « règle » pen-
sez-vous que Paul parle-t-il?

	

	

Le mot traduit par « règle » se réfère littéralement à une tige droite 
ou une barre utilisée par les maçons ou les charpentiers pour mesu-
rer. Le mot a finalement pris un sens figuré, se référant aux normes 
ou principes par lesquelles une personne évalue quelque chose. Par 
exemple, lorsque les gens parlent du canon du Nouveau Testament, ils 
font référence aux vingt-sept livres du Nouveau Testament, qui sont 
considérés comme faisant autorité pour la détermination de la croyance 
et la pratique de l’église. Par conséquent, si un enseignement ne se « 
mesure » pas à ce que l’on trouve dans ces livres, il n’est pas accepté.

Quels sont les « marques du Seigneur Jésus » que Paul porte en son 
corps? Que veut-il dire lorsqu’il écrit que personne ne devrait le 
« troubler » à cause de ces marques? Galates 6:14 peut-il aider à 
répondre à cette question? Gal. 6:17, 2 Corinthiens 4:10, 11:23-29.

	

	

	

Le mot « marque » vient du mot grec stigmata, dont est dérivé aussi 
le mot français « stigmates ». Paul peut faire référence à la pratique 
courante de marquer des esclaves avec l’insigne de leur maitre, comme 
une forme d’identification, ou à la pratique de certaines religions 
mystiques où un dévot se marque lui-même comme signe de dévotion. 
Dans tous les cas, par « les marques du Seigneur Jésus », Paul se réfère 
sans doute aux cicatrices laissées sur son corps par la persécution et la 
sujétion (voir 2 Corinthiens 4:10, 11:24-27). Ses opposants insistaient 
alors de contraindre les Gentils convertis à accepter la marque de la 
circoncision en signe de leur soumission au judaïsme. Mais Paul a 
des marques qui indiquent quel type d’esclave il est devenu, et pour 
lui, il n’y a aucune autre loyauté qu’à Christ … Les marques que Paul 
avait reçues de ses ennemis tout en étant au service de son Maitre par-
laient plus éloquemment de sa dévotion à Christ. » – Ellen G. White 
Comments, The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 989.

Quelles sont les « marques », physiques ou autres, que vous avez 
à cause de votre foi en Jésus? En d’autres termes, qu’est-ce que 
votre foi vous a couté?

28 SeptembreJeudi
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Réflexion: « La croix du calvaire défie et vaincra finalement tout pouvoir 
terrestre et infernal. Dans la croix, tout influe sur le centre et de celui-ci, 
toute influence sort. C’est le grand centre d’attraction; car c’est là que 
Christ a donné Sa vie pour l’humanité. Ce sacrifice a été offert dans le 
but de rétablir l’homme dans sa perfection originelle. Oui, en plus, il était 
offert pour lui donner une transformation complète du caractère, en le 
rendant plus qu’un conquérant.

Ceux qui, dans la force de Christ, triomphent du grand ennemi de Dieu 
et de l’homme, occuperont une place devant le tribunal céleste au-dessus 
des anges qui n’ont jamais failli. 

Christ déclare: et Moi, quand J’aurai été élevé de la terre, J’attirerai tous 
les hommes à Moi. Si la croix ne trouve pas une influence en sa faveur, 
elle crée une influence. De génération en génération, cette vérité actuelle 
se révèle comme la vérité présente. Christ sur la croix était le moyen par 
lequel la miséricorde et la vérité se sont réunies, et la justice et la paix se 
sont embrassées. C’est le moyen qui permet de bouger le monde (MS 56, 
1899). » –  Ellen G. White Comments, The SDA Bible Commentary, vol. 
6, p. 1113.

Discussion:
	Quelle importance accordez-vous au fait que Paul commence 
et termine sa lettre en se référant à la grâce de Dieu? Cf. Galates 
1:3 et 6:18.

	À la lumière de la déclaration de Paul sur le fait d’avoir été 
« crucifié … au monde » (Gal. 6:14), quelle relation les chrétiens 
doivent-ils avoir avec le monde aujourd’hui? Comment les chré-
tiens devraient-ils se rapporter aux questions relatives à l’envi-
ronnement, au racisme, à l’avortement, etc., s’ils sont morts au 
monde?

	Comment une personne sait-elle si elle a fait l’expérience de la 
« nouvelle création » dont parle Paul?

	En vous basant sur ce que vous avez appris ce trimestre, com-
ment pourriez-vous résumer le point de vue de Paul sur les sujets 
suivants: la loi, les œuvres de la loi, la justification par la foi, 
l’ancienne alliance et la nouvelle alliance, l’œuvre de Christ et la 
nature de la vie chrétienne?

Résumé: La vraie religion ne consiste pas dans le comportement exté-
rieur seul, mais en l’état du cœur. Lorsque le cœur est soumis à Dieu, 
la vie de la personne reflète plus le caractère de Christ alors qu’elle 
grandit dans la foi. Le cœur doit être subjugué par Christ; quand cela 
arrive, tout le reste suivra.

Vendredi
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Un couple formé au ciel: 3e partie
« Vous devez prier beaucoup à ce sujet », dit Marina. « C’est une situa-

tion difficile ». Puis Marina ajouta un commentaire surprenant. « Peut-être 
que je peux aider vos parents à trouver un homme adventiste. Je connais 
quelques personnes. » 

« Vraiment? » demanda Sahana. « C’est merveilleux. »
Sahana parla avec sa mère de ses préoccupations. « Mère, je veux me 

marier à un homme adventiste ».
« Toutes ces différentes églises sont vraiment les mêmes », dit sa 

mère. « Et je ne connais pas les hommes adventistes. »
« Mon ami Marina peut vous aider à trouver un mari adventiste pour 

moi », dit Sahana.
« Eh bien, oui, si Marina a quelqu’un en tête, nous allons certainement 

l’examiner », répondit sa mère.
Marina savait que pasteur Michel serait bientôt marié. Elle savait 

que de nombreux jeunes adventistes viendraient à son mariage. Marina 
apprit que Aby, un jeune homme de très loin allait venir et rester avec 
Marina et sa famille. Elle invita Sahana à rencontrer ce jeune homme 
chez elle.

Sahana pria ardemment que Dieu la conduise à se marier à un jeune 
homme adventiste et elle sentait l’assurance de l’Esprit Saint qu’Il avait 
entendu ses prières.

Lorsque le jeune homme est arrivé, Sahana eut le plaisir de remarquer 
qu’il était très courtois et beau. Elle apprit qu’il était un ingénieur en 
logiciel. Les deux causèrent ensemble chez Marina pendant plusieurs 
heures. Les parents de Sahana rencontrèrent Aby et furent également 
impressionnés par lui.

Après le mariage du pasteur, Aby rentra chez lui, et Sahana ne lui 
parla plus. Deux jours plus tard, la mère d’Aby demanda une photo de 
Sahana. Deux mois plus tard, les parents d’Aby rencontrèrent Sahana et 
ses parents. La réunion se passa bien. Lorsque les parents d’Aby ren-
trèrent chez eux, sa mère dit : « c’est une fille de rêve, la jeune fille que 
je choisirais pour toi. »

Les arrangements de mariage commencèrent. À la fin du contrat 
d’enseignement de Sahana, elle fut baptisée, par le père d’Aby. Trois 
mois plus tard, le couple était marié. Le jour de leur mariage marqua la 
deuxième fois qu’ils s’étaient vus, comme d’habitude dans les mariages 
arrangés.

Cependant, ils étaient tout, sauf étrangers à leur mariage, Sahana et 
Aby étaient convaincus que Dieu les conduisait. Ils ont commencé la 
vie du foyer avec Dieu au centre de tout et ont maintenant deux enfants.

Aby et Sahana Kurian vivent à Hosur, en Inde, où Aby est ingénieur en 
logiciel.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org

Histoire Missionnaire
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La leçon en bref 

Texte-clé: Galates 6:14

Objectifs:

Savoir: Analyser les observations finales de Paul aux Galates puisqu’elles 
révèlent sa passion pour l’évangile et l’église.
Ressentir: Faire preuve d’empathie avec la profonde préoccupation de 
Paul sur la condition spirituelle des Galates et leurs relations avec lui et 
les faux enseignants.
Agir: Ne se glorifier que de la croix comme étant le cœur de notre vie et 
de notre mission.

Plan de l’étude:

I. Savoir: De grandes lettres

A	Comment la clôture de l’épitre de Paul aux Galates est-elle différente 
de la note finale de plusieurs de ses autres lettres?

B	Quel est le thème sur lequel il insiste le plus dans la lettre, et qui se 
traduit dans la note finale?

C	Qu’est-ce qui est son seul objet de gloire, et comment il a souffert à 
cause de cette passion?

II. Ressentir: Pas intéressé à impressionner

A	Si Paul avait été intéressé à faire une bonne impression sur l’église, 
comment sa note finale aurait-elle été différente?

B	Quels sont les sentiments forts évidents dans sa note finale?

C	Comment le fait de se référer à ses peines personnelles et ses cica-
trices sur son corps pour son service missionnaire aurait-il touché les 
cœurs des Galates?

III. Agir: Notre seul objet de gloire

A	Quelle motivation se trouve au cœur de notre vie?

B	De quelles choses avons-nous tendance à nous vanter?

C	Comment notre vie serait-elle différente si nous nous glorifiions uni-
quement de la croix?

Résumé: Paul termine sa lettre aux Galates avec un vibrant appel personnel à 
rejeter toute allégeance aux coutumes et à s’accrocher à la croix seule, 
comme la raison de vie et de service, quel que soit le prix.

C o m m e n t a i r e s  p o u r  l e s  m o n i t e u r s
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Cycle d’apprentissage 

ÉTAPE 1—Motiver
Concept clé de croissance spirituelle: Les croyants sincères 
se vantent, pas de leurs réalisations, mais seulement du sacrifice que 
Christ a offert en leur faveur.

La distinction entre le christianisme authentique et la religion 
égoïste semble parfois minuscule. Mises à part les apparences, l’écart 
est énorme. Le christianisme se glorifie de Christ seul. La religion 
égoïste parle avec enthousiasme de Christ et des réalisations ecclé-
siastiques. Les gens, parfois même les pasteurs, doivent être prudents 
en se vantant de leurs réalisations spirituelles, surtout à la différence 
des autres qui ne pourraient pas, du moins superficiellement, avoir 
de « succès ». Cependant, la seule comparaison est à noter: Christ 
contre l’humanité. Ici, il n’y a en réalité aucune comparaison. La 
main d’œuvre la plus distinguée, le discours le plus éloquent, les 
universitaires les plus accomplis, l’administration la plus polie, ne 
sont que des ordures en dehors de Christ. Implicitement, opposant sa 
démarche spirituelle autonome à l’auto-exaltation de ses adversaires, 
Paul déclare que Christ seul est sa gloire. Reconnaissant que Christ 
seul façonne la mission et garantit sa réalisation réussie, Paul recon-
nait que l’effort humain, en dehors de Christ, n’est rien. Christ est le 
commencement. Christ est la fin. Christ est tout.

Activité d’ouverture: Achetez d’un magasin d’aubaines une figurine 
peu couteuse, facilement reconnaissable. Au cours de la classe, enduisez 
la figurine avec de la peinture. Discutez de comment la peinture affecte 
la forme de la figurine (en fait, cela ne la change en rien). Quand la 
peinture se sèche, saupoudrez les paillettes sur la figurine. Discutez de 
comment l’éclat affecte la forme (encore une fois, cela ne change rien). 
Si les fournitures pour cette activité ne sont pas disponibles, décrivez l’ac-
tivité en vos propres termes, en mettant l’accent sur les points suivants: 
la substance ou la forme de base de la figurine demeure inchangée; par 
conséquent, toute reconnaissance de la peinture et des paillettes ne doit 
être que secondaire, car elles n’auraient aucune forme sans la figurine. 
Les chrétiens sont la peinture et les paillettes, mais Christ est la substance, 
et par conséquent, Il mérite toute la gloire. Posez la question: comment 
les croyants sont-ils rien en dehors de la figurine de Christ, qui façonne et 
vitalise la mission de l’église?

ÉTAPE 2—Explorer
Coin du moniteur: La compréhension de la notion de gloire dans 
l’Ancien Testament vient de la notion de poids. Les langues modernes 
reflètent cette compréhension. Certains argots parlent parfois des 
dirigeants criminels comme des poids lourds. Une autre expression 
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dit: « Jetez votre poids » indiquant, comme dans l’expression de 
l’argot, l’influence, l’importance, la situation sociale élevée et une 
autorité généralisée. Le Nouveau Testament perpétue cette tradi-
tion, en appliquant le terme principalement à notre Père céleste et à 
Jésus-Christ, et seulement dans un sens secondaire à l’homme (Luc 
12:27, Jean 7:18). La gloire, l’autorité, la perfection – c’est-à-dire, le 
« poids » – appartiennent à Dieu. Par comparaison, les plus nobles 
accomplissements de l’humanité ne sont qu’ordures.

Commentaire biblique
I. Se glorifier de la croix (Lisez Galates 6:14 avec la classe.)

Paul s’est glorifié de la souffrance et de la honte, représentées par la 
croix. La crucifixion était infligée aux criminels les plus méprisés. Il 
n’y avait de pire et ignominieuse exécution que la croix. Si Paul était 
un plébéien, un paria, un analphabète ou religieusement méprisé, son 
identification à la crucifixion aurait pu être compréhensible. Nous com-
prenons aisément pourquoi des personnes d’éducation pauvre deviennent 
des révolutionnaires sociaux et des terroristes; mais l’identification de 
Paul à la crucifixion défie le raisonnement. Son témoignage personnel 
est « Moi aussi, cependant, j’aurais sujet de mettre ma confiance en la 
chair. Si quelque autre croit pouvoir se confier en la chair, je le puis bien 
davantage, moi, circoncis le huitième jour, de la race d’Israël, de la tribu 
de Benjamin, Hébreu né d’Hébreux; quant à la loi, pharisien; quant au 
zèle, persécuteur de l’Église; irréprochable, à l’égard de la justice de la loi. 
Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme 
une perte, à cause de Christ. Et même je regarde toutes choses comme 
une perte, à cause de l’excellence de la connaissance de Jésus-Christ 
mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je les regarde comme 
de la boue, afin de gagner Christ. » (Philippiens 3:4-8, LSG). Paul a été 
l’ultime initié, qui possède les plus impressionnants pouvoirs religieux, 
éducatifs et sociaux disponibles en son temps. Cependant, l’orgueil de 
Paul n’est devenu rien d’autre que Christ Lui-même. Son écriture montre 
une uniformité remarquable sur ce point. L’Épitre aux Galates, écrite au 
début du ministère de Paul, affirme que Paul ne se glorifie que de la 
croix. L’Épitre aux Philippiens, écrite plus tard pendant son emprison-
nement, affirme la même chose. Paul, écrivain d’une douzaine d’épitres 
du Nouveau Testament, le plus célèbre missionnaire chrétien du premier 
siècle, l’encadreur de la théologie du Nouveau Testament, voyait toutes ses 
réalisations comme étant des ordures, et il ne recherchait aucune louange 
pour lui-même, mais tout pour Jésus. 

Considérez ceci: Chaque fois que les chrétiens partagent leurs témoi-
gnages, se centrent-ils plus sur eux-mêmes que sur les œuvres de Christ? 
Pourquoi l’auto-crucifixion est-elle si difficile? Quels dangers sont inhé-
rents au fait de mettre l’accent sur l’estime de soi? D’où les chrétiens 
devraient-ils tirer leur sentiment de dignité?
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II. Une nouvelle création (Lisez Galates 5:2-4 avec la classe)

Malheureusement, certaines théologies chrétiennes assimilent la conver-
sion au changement d’étiquette plutôt que du contenu. Le salut devient 
alors une transaction judiciaire qui introduit un autre statut. Cependant, 
le christianisme biblique déclare que le contenu de la vie doit subir des 
transformations. Chaque fois que la propriété passe de Satan à Christ, 
un processus s’engage. Ce processus, une fois terminé, révolutionnera 
la vie de l’individu. Alors que ce processus implique une coopération du 
croyant, parce que la sanctification n’est jamais imposée, mais acceptée 
volontiers, les chrétiens ne doivent jamais supposer que leurs efforts sont 
méritoires. Les statues ne peuvent pas s’exclamer: « Regardez ce que 
j’ai fait de moi-même! » Les statues ne peuvent se créer elles-mêmes, de 
mêmes, les chrétiens ne peuvent se transformer eux-mêmes. Jérémie a 
posé cette question rhétorique: « Un léopard peut-il changer ses taches? » 
(voir Jérémie 13:23). De toute évidence, les deux testaments s’accordent 
que les croyants deviennent des nouvelles créatures seulement par la grâce 
divine plutôt que par la volonté personnelle et les changements externes 
superficielles.

Considérez ceci: Puisque les chrétiens ne peuvent pas se changer eux-
mêmes, quel devrait être l’objectif des croyants dans leurs efforts religieux et 
pourquoi? Puisque l’étude de la Bible et la prière ne sont pas intrinsèquement 
méritoires, pourquoi les chrétiens devraient-ils étudier et prier?

ÉTAPE 3—Appliquer
Coin du moniteur: Les employeurs dans le domaine du sport mesurent 
la vitesse, l’athlétisme et la force. Être préoccupé par la mesure, la preuve, 
la justification de nous-mêmes, apporte souvent d’indicibles dommages 
psychologiques. L’humanité a désespérément besoin de l’acceptation 
inconditionnelle que Christ seul offre.

À méditer:

	 Dieu est-Il intéressé principalement à recruter les talents ou à 
construire des relations? Expliquez.
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	 Quand nous nous approchons de Dieu, que devrions-nous apporter?

Application:

Comme nous le lisons dans le commentaire, les statues ne peuvent pas 
s’exclamer: « regardez ce que j’ai fait de moi-même! » Les statues ne 
peuvent pas se créer elles-mêmes, pas plus que les chrétiens ne peuvent se 
transformer eux-mêmes. Comment Christ éveille et transforme-t-il l’âme 
spirituellement morte et sans vie en un chef-d’œuvre vivant et respirant la 
grâce de Dieu?

ÉTAPE 4—Créer

Coin du moniteur: Les humains observent les apparences. Dieu 
considère les cœurs. À partir de cette nouvelle année, beaucoup feront 
des résolutions concernant les comportements qu’ils souhaitent modi-
fier. Plusieurs de ces promesses ont déjà été brisées! Ce que Dieu veut, 
cependant, c’est d’avoir accès à notre cœur. Une fois que Christ pénètre 
les cœurs humains, les habitudes, les modes de vie, les points de vue, 
et les comportements changent automatiquement. Les préoccupations 
égocentriques sont supplantées par les directives du royaume de Dieu. 
La respectabilité (aspect extérieur) peut exister sans l’intégrité (produite 
par la transformation interne), mais Dieu n’est pas impressionné par un 
tel état.

Activité: Chanter « À Toi la gloire » (Hymne et Louange No. 81 des 
Adventiste du septième jour) ou choisissez un autre cantique relatif à la 
gloire et à la louange. Invitez les membres à donner quelques courtes 
réponses concernant la façon dont les paroles les amènent à glorifier Dieu 
plutôt qu’eux-mêmes.
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2017 Guide d’étude biblique du quatrième trimestre

Le trimestre prochain, nous étudierons l’épitre aux Romains pour 
le cinquième centenaire de la réforme protestante. En 1517, Martin 
Luther a affiché ses 95 thèses. Son acte a changé le monde. Bien que 
beaucoup de choses aient changé, la parole de Dieu est restée telle 
quelle. La vérité a conduit Luther à défier Rome et à offrir à des mil-
lions le grand message du salut par la foi. Depuis lors, le christianisme 
a considérablement avancé, se libérant des siècles de fausses doctrines 
qui ont usurpé l’évangile. Pourtant, au fil du temps, la réforme retomba 
au point mort. En cette ère œcuménique, les vérités qui commencèrent 
la réforme ont été brouillées pour masquer les différences fondamen-
tales qui sont restées en suspens depuis le jour de Luther. Les prophé-
ties de Daniel 7:23-25, 8, 9-12, d’Apocalypse 13 et 14, et le message 
du salut par la foi montrent pourquoi les fidèles étudiants de la Bible 
doivent se conformer aux vérités que nos ancêtres protestants avaient 
défendues, même au prix de leur vie. Nous rejetons toute tentative 
de ramener les chrétiens à Rome. L’Écriture pointe dans la direction 
opposée (Apocalypse 18:4), et nous procédons dans cette direction en 
annonçant l’évangile (Apo. 14:6).

Leçon 1—L’apôtre Paul à Rome
La semaine en bref:
Dimanche: Lettre de l’apôtre Paul (Romains. 16:1, 2)
Lundi: Le désir de Paul de visiter Rome (Romains. 15:20–27)
Mardi: Paul à Rome (Actes 28:16)
Mercredi: Les « Saints » à Rome (Romains. 1:7)
Jeudi: Les croyants à Rome (Romains. 1:8)
Verset à mémoriser —Romains 1:8, 
Idée centrale: Les paroles de Paul dans Romains sont aussi per-
tinentes pour l’église de Dieu aujourd’hui qu’elles l’étaient dans les 
jours de Paul et de Martin Luther. 
 

Leçon 2—Le conflit
La semaine en bref:
Dimanche: Une meilleure Alliance (Heb. 8:6)
Lundi: Lois et règlements juifs (Lévitiques 12, 16, 23)
Mardi: Selon la coutume de Moïse (Actes 15:1–12)
Mercredi: Les Gentils croyants (Actes 15:5–29)
Jeudi: Paul et les Galates (Galates 1:1–12)
Verset à mémoriser—Jean 1:7
Idée centrale: L’obéissance à la loi morale de Dieu fait autant 
partie de la nouvelle alliance comme elle l’est de l’ancienne alliance.

Leçons pour les malvoyants le Guide d’Étude Biblique de 
l’École du Sabbat est disponible gratuitement chaque mois en braille 
et sur ​​CD audio pour les malvoyants et les personnes handicapées 
physiques qui ne peuvent lire les imprimés à l’encre normale. Ceci 
inclut les personnes qui, en raison de l’arthrite, de la sclérose, de la 
paralysie, des accidents et autres, ne peuvent pas tenir ou se concen-
trer pour lire les publications imprimées à l’encre normale. Contactez 
les Services Chrétiens d’Enregistrement des Malvoyants, B. P. 6097, 
Lincoln, NE 68506-0097. Téléphone: 402-488-0981; e-mail: info chris-

tianrecord.org; site Web: www.christianrecord.org..
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Carte et informations du Comité de la Mission Adventiste

UNIONS ÉGLISES  MEMBRES   POPULATION
Andaman et Nicobar 1 289 412 627 
Centre-Est de l’Inde  2 516 967 972 137 544 009
Est d’Himalaya 7 696 759 000
Népal  26  9 035 28 035 000
Nord-Est de l’Inde  198 44 690 48 842 394
Nord de l’Inde 460   169 520 755 163 499
Ouest de l’Inde 254   113 342 187 962 007
Sud-Centre de l’Inde 251      75 433 68 225 340
Sud-Est de l’Inde 450    123 029 79 577 833
Sud-Ouest de l’Inde 251    36 652 36 370 290
TOTAL 4 414 1 540 658 1 343 241 000

Statistiques du rapport annuel des Adventistes du septième jour 
sur la population en 2015

PROJETS:
1    Construction du centre de formation des laïques à Ibrahim	

patnam, Inde.
2    Construction des dortoirs des filles au lycée adventiste de 

Dimapur, Inde. 
3   Construction des dortoirs des filles au lycée adventiste de 

Prakasapuram, Tamil Nadu.
4   Construction des salles de classe au lycée adventiste de 

Vellarada, Inde
5    Construction des salles de classe au lycée adventiste de 

Hatkanangale, Inde.
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